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[bookmark: _Toc332962248][bookmark: _Toc332974306]I Mission Grand Nord
 
   [bookmark: Début]Je viens de prendre mon courrier. Des prospectus en pagaille comme d’habitude. Qui a dit que l’informatique serait la mort du papier !? La mort des forêts, oui ! Vu tout le papier qu’on utilise pour toutes ces conneries ! Je fais mon tri dans tout ce fourbi. Il faut vraiment que je pense à remettre cette étiquette « Stop pub » pour arrêter cette invasion quotidienne de ma boîte aux lettres. A la fin, il ne reste que deux enveloppes sur la table. Je regarde la première : une facture, pas de surprise. Je veux prendre la seconde. Elle me brûle les mains ! Littéralement ! Je suis obligé de la lâcher. 
 
   Pendant ce bref instant où j’ai pu l’avoir dans la main, j’ai eu comme une impression de catastrophe et une vision me montrant de la glace ? De la glace qui brûle, je fais fort ! Je déteste avoir des flashs, même et surtout si je ne les comprends pas. Généralement, ils n’annoncent rien de bon et plus ils sont obscurs, plus il y a de chances pour, que le jour où je les comprenne enfin, il ne soit trop tard. 
 
   Malheureusement, je sais par expérience que j’ai plutôt intérêt à y prêter attention, malgré tout. La seule fois où j’ai voulu passer outre ces avertissements, j’y ai perdu toute ma famille ! Alors, maintenant, je fais vraiment gaffe ! En temps normal, j’ai plutôt des pressentiments ou des intuitions. C’était d’ailleurs plutôt calme dernièrement, rien qui ne portait vraiment à conséquence. Ce n’est pas moi qui allais m’en plaindre non plus ! 
 
   Il faut pourtant que j’ouvre cette enveloppe pour voir ce qu’elle contient. Elle n’a aucune marque extérieure qui pourrait me donner le moindre indice. Je la ramasse avec beaucoup d’appréhension. Bizarrement maintenant, je ressens comme une urgence, une urgence pour partir ? Mais pour aller où ?
 
   Bon, il faut vraiment que je l’ouvre. J’espère trouver certaines réponses à toutes ces questions à l’intérieur. Je lis la lettre surpris. Effectivement ! J’ai des réponses. C’est une proposition pour partir en mission dans le Grand Nord ! D’où la glace, je suppose ? Reste le problème de la catastrophe mais pour cela, je me doute que ce n’est pas dans ce courrier que je trouverai la réponse, quoique, peut-être une petite partie tout de même.
 
   En effet, la base du Grand Nord est actuellement soumise à plusieurs tremblements de terre mineurs qui présentent des particularités peu communes. Ils ont besoin d’un spécialiste en séisme. Je suis géologue et c’est effectivement mon domaine. Le collègue, qui devait partir là-bas, a eu un accident de voiture et ne peut donc plus y aller. 
 
   Ils sont pris par le temps et se rabattent sur moi car ils ont appris que je venais de terminer, il y a peu, ma dernière mission. Il leur faut quelqu’un de pointu dans le domaine. Je me sens assez flatté mais cette impression de catastrophe ne m’attire pas vraiment. D’ailleurs, très justement, je viens seulement de terminer un boulot. J’avais envie de prendre un peu de vacances et je n’avais pas spécialement en vu le pôle Nord pour cela.
 
   De plus, ma petite amie Jenny n’appréciera certainement pas de me voir juste passer, en coup de vent, ainsi. On se connaît depuis bientôt 3 ans, c’est un record pour moi ! Généralement, je me fais plaquer plus rapidement. Mes petits amis ou amies, je n’ai pas spécialement de préférence, finissent toujours pas me trouver trop bizarre ou trop flippant, c’est selon. Jenny s’accroche et j’en suis heureux. Cependant, il y a peut être une raison à cela, c’est que nous avons décidé ne pas vivre ensemble pour l’instant. Enfin, c’est surtout moi qui ne le veux pas. 
 
   Je crains trop le fait qu’elle puisse me fuir, elle aussi, si elle était obligée de me supporter au quotidien. C’est peut-être aussi pour cette raison que notre couple marche encore. Elle n’a pas eu l’occasion de rester avec moi suffisamment longtemps pour avoir peur. Bon, je me fais peut-être des films, mais comment savoir vraiment, être sûr ?!… 
 
   J’essaie de chasser toutes ces idées. J’ai pourtant vraiment envie de construire quelque chose avec elle. Il faudra quand même bien qu’un jour je me décide. Seulement, je doute que cela ne soit pour tout de suite… C’est dommage que mes intuitions ne marchent jamais en ce qui concerne mes relations sentimentales, ça m’aurait évité bien des déboires ! Malheureusement, je ne contrôle rien à ce niveau là. 
 
   Mes yeux reviennent sur le courrier. Allons, courage ! Je le reprends dans la main.  Étrange… cette première impression … la catastrophe … je ne la ressens plus maintenant, c’est plutôt comme si quelque chose au fond de moi me disait d’y aller quand même. Merde, c’est bien la première fois que mes intuitions sont si contradictoires. Que faire ? 
 
   Le téléphone sonne. C’est Jenny, elle veut me voir. Ça tombe bien, moi aussi j’ai besoin de la voir. Je lui demande de venir. Il faut que je lui parle de cette offre entre autres, car si j’accepte, cela serait pour partir 6 mois au minimum. Pourquoi je pense ainsi ? Je n’ai pas envie d’accepter ! Je n’aime pas du tout ça. Cette proposition me perturbe énormément. 
 
   Mes idées sont complètement embrouillées. Pourtant je n’ai pas bu. Je sens que ça va être une journée pourrie. Je me concentre un peu plus sur ce courrier, j’ai envie d’en savoir davantage. J’ai beaucoup de sensations qui m’assaillent : changement, mort, renaissance… Je suis certain que si je tirais une lame du tarot de Marseille, ce serait la lame XIII, la lame sans nom ou généralement appelé aussi la Mort. Sa symbolique représente exactement ce que je ressens quand je tiens ce courrier dans les mains…
 
   oOo
 
   On sonne. C’est certainement Jenny.
 
   -« Salut, Jeff ça va ? » Demande-t-elle en m’embrassant.
 
   -« Mouais. On va dire ça comme ça » répondis-je sans grande conviction.
 
   -« Hum ! Je n’aime pas quand tu me réponds ainsi. Ne me dis pas que tu as encore eu une de tes intuition » dit-elle en s’installant sur une chaise. 
 
   -« C’est pire que ça ! J’ai eu un flash ! »
 
   -« Un flash ? Quel genre ? Tu ne m’as jamais parlé de cela avant ?! »
 
   -« Moui, parce que je n’en ai que quand les choses dégénèrent vraiment ! Et heureusement, c’est assez rare ! La preuve, je n’en ai pas eu pendant ces trois dernières années ! » Dis-je avec véhémence. 
 
   -« Eh alors ?!» Me demande-t-elle avec beaucoup de curiosité.
 
   -« Alors, en prenant cette enveloppe, j’ai eu l’impression d’une catastrophe et maintenant j’ai la sensation très forte que je dois partir là-bas. C’est pour aller bosser au Grand Nord, donc il faut compter 6 mois d’absence minimum » expliqué-je, un peu inquiet de sa réaction.
 
   -« Rien que ça !? En gros tu veux partir au pôle Nord ? C’est pour ça que tu voulais me voir ? Tu viens à peine de rentrer ! » S’exclame-t-elle.
 
   -« Oui, justement ! Je ne sais pas trop si je dois y aller en fait. Je n’aime pas du tout ça. Seulement, il y a aussi cette urgence et cette force d’attraction qui me pousse à y aller, malgré tout. C’est très fort… Alors, je ne sais pas trop… Je voulais passer un peu de temps avec toi aussi… » pourquoi mes pensées sont si peu claires ?
 
   -« Écoute, je commence à te connaître. Si tu veux y aller, vas-y ! Ce n’est pas moi qui vais te retenir ! …» S’emporte-t-elle.
 
   -« Calme-toi ! Je ne veux pas spécialement partir, enfin je ne crois pas…» je termine dans un murmure. «… Mais justement, je voulais en discuter un peu plus avec toi... » je reprends rapidement. « …Bizarre, ça sent la pourriture, tu ne trouves pas ? » Continué-je soudain en fronçant le nez.
 
   -« Mais non ? ! » Répond-elle en me regardant horrifiée. 
 
   -« Pourtant, j’ai l’impression qu’il y a quelque chose qui pue ici… Mince, on dirait bien que c’est toi ! … Ou plutôt autour de toi… » mes sensations sont terriblement embrouillées tout d’un coup. Jenny se tient près de la table où se trouve le courrier. Est-ce que c’est cela ? Non, il me semble que c’est plutôt lié à elle. Je n’en suis pas trop sûr. Il y a trop de chose en même temps, je n’arrive pas à déterminer à quoi ou à qui les rattacher ? Vraiment, c’est une journée pourrie !
 
   -« Eh mais ! Tu n’es pas bien toi. Tu m’appelles pour me dire que tu vas repartir pour 6 mois en me bazardant une excuse bidon et en plus tu me dis que je pue !!! T’es vraiment barge ! » S’exclame-t-elle profondément indignée en se levant brusquement.
 
   -« Eh ! Ne t’énerve pas. Il y a vraiment une drôle d’odeur…et tu n’aurais pas grossi toi ? » 
 
   Est-ce qu’il faut préciser que je ne suis pas très doué pour communiquer et que je manque souvent de tact ? D’où mes nombreux déboires sentimentaux, d’ailleurs. Tout se brouille dans ma tête, mais qu’est ce qui ce passe maintenant !
 
   -« Et en plus tu insistes ! Ben vas-y dans ton Grand Nord et bon vent ! J’espère que le froid de là-bas te rafraîchira les idées ! » Hurle-t-elle avant de sortir en claquant la porte.
 
   oOo
 
   Quel calme après un tel déchaînement ! Pourquoi faut-il toujours qu’elle réagisse au quart de tour !? Bon, j’aurais peut-être dû dire les choses autrement, mais c’était juste des impressions. Aussi, si je réfléchis trop à ce que je peux ou ne peux pas exprimer alors je perds vite le fil. Donc, je dis ce qui me vient au moment où cela me vient et ce n’est pas toujours le bon moment ni tourné de la bonne manière, je le reconnais. Elle le sait bien pourtant. 
 
   Par moments, j’ai l’impression qu’elle a plus de patience avec son chat qu’avec moi. Mais bon, je suis sûr qu’elle comprendra, comme d’habitude, si on peut en rediscuter calmement ensemble. J’irai la voir tout à l’heure, on essayera de régler le problème à tête reposée. Cela sera bien mieux.
 
   Je me lève pour aller prendre une douche, cela me permettra au moins de me détendre un peu et de remettre mes idées en place, en tout cas je l’espère. Je vois mon reflet dans la glace, des cheveux bruns, coupés courts qui accentuent encore la sévérité de mes traits. Des yeux sombres et perçants, encadrant un nez légèrement crochu, n’arrangent en rien le tableau, à mon sens. 
 
   Je grimace en secouant la tête, de toute façon, ce n’est pas maintenant que je vais changer quoique ce soit à cela. Je ne suis ni spécialement mince, ni spécialement musclé, pourtant les hommes comme les femmes trouvent que j’ai un certain charme. Allez comprendre ?! Moi, quand je me vois dans une glace, je me trouve absolument quelconque. Néanmoins, j’ai effectivement eu de nombreuses conquêtes qui se sont toutes enfuies, plus ou moins rapidement, sauf Jenny. 
 
   Voilà, la douche m’a fait du bien, mais cela ne va pas durer longtemps, je le sens. En retournant dans le salon, je retombe sur cette lettre. Je la prends de nouveau en main. Je n’aurais pas dû ! Merde, il y a vraiment un truc de très mauvais lié à ce courrier et en même temps un besoin pressant d’y aller ? Je ne comprends vraiment pas ce qui se passe. Je me sers en verre de whisky. Ça, aussi, j’aurais dû éviter ! En tout cas, pas tout de suite, car je veux aller voir Jenny. L’alcool a tendance à atténuer mes perceptions. 
 
   Pourtant, j’aurais peut-être bien eu besoin de ma sensibilité pour savoir à quoi correspondait exactement cette odeur de pourriture et si c’était bien lié à Jenny ou à la lettre. Tant pis, je n’ai pris qu’un verre, je ne suis pas bourré quand même. Il faut que je la voie, ne serait-ce que pour dissiper ce malentendu. Et puis, je n’ai pas bu assez pour bloquer toutes mes perceptions. Je ne compte pas partir de toute façon…enfin, je pense… zut ! 
 
   Non, je ne veux pas partir car j’ai envie de rester avec elle, il faut que je lui dise cela au moins… Et puis, elle s’est énervée bien vite aussi ! Je la trouve vraiment plus susceptible que d’habitude. Dommage, j’aurais aimé savoir ce que voulait dire cette odeur autour d’elle. C’est étrange mais avec toutes les perceptions que j'ai eues en peu de temps, je ne suis plus vraiment sûr de quoique ce soit à ce sujet. Il faut vraiment que je la revoie. J’y vais de ce pas !
 
   oOo
 
   Ça fait plusieurs fois que je sonne, merde, elle pourrait répondre quand même ! Ah enfin ! Il y a d’autres personnes chez elle, dirait-on ?
 
   -« Oh Jeff, c’est toi ! Entre ! J’ai la visite d’amis que je n’ai pas vus depuis très longtemps. Ils sont venus à l’improviste, je vais te les présenter » me dit-elle rayonnante. 
 
   -« J’aurais aimé qu’on puisse plutôt discuter au calme. J’ai un peu mal à la tête » répondis-je  un peu grognon sans bouger du pas de la porte. Je n’ai pas besoin de rencontrer de nouvelles personnes pour l’instant. Je trouve que mes perceptions sont assez perturbées comme cela. Généralement de nouvelles rencontres déclenchent souvent chez moi des sensations diverses et actuellement, je n’en ai pas besoin de plus. Je n’ai pas envie, non plus, de tester pour savoir si j’ai bu assez d’alcool pour éviter cela. 
 
   -« Ecoute, pour l’instant, je n’ai vraiment pas le temps pour discuter. Tu ne veux vraiment pas entrer ? » Me redemande-t-elle avec un regard interrogateur.
 
   -« Non, merci. Je voulais qu’on discute sérieusement de ce que je t’ai dit tout à l’heure. »
 
   -« Ah, oui ! A propos de mon odeur, je suppose ? » S’énerve-t-elle de nouveau.
 
   -« Pas seulement, heu… t’es vraiment sûre que tu n’as pas grossi ? …Enfin, j’ai bu un peu alors…. » Pas le temps de terminer, qu’elle m’a claqué la porte au nez après m’avoir lancé un regard froid. Eh merde ! Il faudrait peut-être que j’arrête d’être aussi direct, non ? Je soupire. Je vais rentrer chez moi, on en reparlera plus tard mais surtout au calme. J’ai vraiment besoin de calme.
 
   -« Fais attention à toi ! » Je lui crie à travers la porte « Prends soin de toi » murmuré-je pour moi-même. Mes idées sont toujours aussi embrouillées. La lettre me perturbe plus que je ne le pensais. J’ai un mauvais pressentiment mais je ne sais plus bien à quoi il peut être lié, la lettre, Jenny ? Malheureusement, le verre de whisky que j’ai pris ne m’aide vraiment pas. Je ne sais plus du tout où j’en suis. 
 
   Je me retourne pour partir et je tombe sur la voisine qui m’épie par sa porte entrouverte. Je lui lance un regard noir et elle referme sa porte, apeurée. J’ai un sourire mauvais à cette réaction. Je suis énervé par ma copine, ses amis, cette voisine… En rentrant… Encore cette lettre, c’est trop ! Je décide de finir la bouteille que j’ai commencée avant de partir. Très mauvaise idée ! C’est vraiment une journée pourrie !
 
   oOo
 
   …Une sonnerie dans ma tête… Putain, que ça s’arrête !!! …. C’est quoi ça ?! …. Le téléphone ? … C’est le téléphone…. Peuvent pas me foutre la paix, merde ! … Ça s’arrête enfin… NOONN !! … Ça recommence et merde va falloir que je décroche, ne serait ce que pour les envoyer chier !…
 
   -« Allooo ! » Je réussis difficilement à articuler d’une voix pâteuse. Oups, pour les envoyer promener, il va déjà falloir que je retrouve mes esprits. Hum… Ça parle au bout du fil, je ne comprends pas tout. J’ai l’impression que cela a un rapport avec le Grand Nord. Tout ce que je veux moi, c’est qu’il me fiche la paix ! Je prononce un « oui… » vaseux… je crois… Pourquoi ? … Résultat, l’autre, au bout du fil, à l’air content et raccroche. Ouf ! … Enfin, je suppose ? … Qu’est ce que je viens de faire ? … Trop dans le coltar pour l’instant, je vais me recoucher…
 
   oOo
 
   Encore une sonnerie, mais ce n’est pas vrai ! Ils ont décidé de me pourrir la vie avec tous ces sons qui me vrillent la tête. Je me lève du pied gauche. Hum, encore cette sonnerie. Cette fois, c’est la porte. Bon, ok ! Je vais ouvrir, au moins je sais que je peux compter sur mon regard qui tue pour faire fuir l’importun. Avec un de mes regards noirs dont j’ai le secret, il ne restera pas longtemps ! J’ouvre. C’est le facteur. Il me tend une enveloppe et me demande de signer. Bon, voilà, il n'est pas resté longtemps non ? Je secoue la tête. Je suis pathétique. 
 
   Qu’est ce que c’est encore que ça ? Je suis trop dans le cirage pour arriver à capter quoique ce soit. Pourtant une petite voix me dit quand même, que j’ai dû faire une connerie. 
 
   C’est le contrat pour le Grand Nord !? Il n’y a plus qu’à le signer ? Merde, j’ai l’impression que j’ai accepté la proposition tout à l’heure au téléphone. Heu !? … Tout à l’heure ? Ils sont drôlement rapides ! … J’allume mon PC. Eh merde ! Je sais pourtant qu’il faut que j’évite de me saouler. J’ai comaté deux jours. L’alcool a toujours eu cet effet chez moi, peut être à cause de cette fichue sensibilité… Le seul problème, c’est que même si je suis souvent inconscient, il m’arrive aussi de faire des trucs dont je ne me souviens pas forcément ou que je n’avais pas forcément envie de faire comme d’accepter cette mission, par exemple ! 
 
   J’appelle ma copine. Pas de réponse. Elle doit être avec ses amis, enfin je crois…. J’ai encore les séquelles de l’alcool, il me faudra plusieurs jours avant d’être de nouveau complètement opérationnel. J’écoute mon répondeur. Elle a essayé de me joindre plusieurs fois. Eh merde ! Elle m’a laissé un message : 
 
   « Je suis partie avec mes amis pour une virée de quelques jours. J’aurais bien voulu que tu viennes avec nous mais impossible de te joindre. Quand je suis venue chez toi », ah bon ?!  « Tu m’as envoyée promener ! » Ah !! Bon ?! Je ne me souviens absolument de rien. « J’ai donc finalement décidé d’accepter d’aller avec mes amis car j’ai vraiment besoin de me changer les idées et ça te laissera le temps de dessaouler correctement ! » Je fais la grimace, elle est bien venue ici, merde, merde et merde ! Je suis vraiment un triple idiot ! 
 
   Elle n’est plus là. Maintenant, je suis seul avec ce contrat. J’essaie quand même de l’appeler sur son portable. J’espère un peu qu’elle décrochera pour me demander de ne pas partir ? Mais non, rien, seulement le répondeur. Je raccroche, je n’ai pas vraiment pris de décision pour l’instant. En même temps, je me suis engagé pour aller au Grand Nord et je n’aime vraiment pas revenir sur ma parole même si je l’ai donné alors que je n’étais pas dans mon état normal.
 
   En plus, je sais bien que si je me désiste maintenant, ils seront vraiment ennuyés car ils comptent sur moi. Mais moi ? Je vais vraiment me jeter dans la gueule du loup en toute connaissance de cause ?! Je reprends le contrat. Je ne sens plus rien maintenant, mais bon, vu ce que j’ai ingurgité, c’est normal en même temps…
 
   Je prends une pièce… Face j’y vais, pile, je trouve une excuse bidon et je me défile... Face… J’y vais… Je suis vraiment bon à être enfermé moi ! Jouer ma vie à pile ou face ! Seulement, j’ai tellement pris l’habitude de me fier à mes intuitions et aux signes divers que j’ai beaucoup de mal à prendre une décision sans un peu de hasard. J’allume la télé et… Je tombe sur une émission sur le Grand Nord ! Si cela, ce n’est pas un signe ! Ok, je vais y aller, même si j’ai un peu peur, en fait. 
 
   J’envoie un mail à mon amie. J’essaie de lui expliquer ce que je ne comprends pas moi-même, ce qui n’est pas si simple et j’aimerais qu’elle m’attende, malgré tout, parce que je l’aime. Je lui répète de faire attention. Pourquoi cela revient ?… Cela m’inquiète ! 
 
   Ah ! Quand même, un mail de sa part ! Je l’ouvre fébrilement : réponse « Ne t’inquiète pas ! » Rien d’autre ?! Je suis terriblement déçu, j’espérais qu’elle m’empêcherait de partir. Moi, j’ai peur d’y aller et en même temps je suis irrésistiblement attiré là-bas. Pourquoi ? …Ok, je vais y aller ! … La mort dans l’âme… Je suis décidément complètement fou à lier.
 
    [image: ] 
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[bookmark: _Toc332962249][bookmark: _Toc332974307]II Grand Nord
 
   Et voilà ! Je suis dans l’avion pour ma nouvelle mission. J’ai expédié toutes mes affaires avant de partir. J’ai dit au revoir à quelques amis. C’est étrange l’impression que j’ai eu de faire un adieu définitif. Je n’ai pas réussi à joindre Jenny sur son portable. Ce n’est pas la peine de laisser un message, pour dire quoi ? Je n’ai plus eu d’autre mail. Elle doit être bien occupée et doit bien s’amuser aussi, enfin, je l’espère. 
 
   Je lui ai laissé un long mail pour m’expliquer. Je repense à cette puanteur autour d’elle mais je n’arrive pas à déterminer ce que cela peut être. Une chose est sûre, rien de grave ne lui arrivera à elle. Cela, je l’aurais su de suite ! Même si mes idées étaient terriblement embrouillées à ce moment là, avec cette fichue enveloppe et cette fichue mission que j’ai acceptée comme l’imbécile que je suis. Je suis complètement abattu. Je ne voulais pas vraiment partir et je l’ai fait. Je ne me comprends pas. Alors, je suis assez mal placé pour demander à Jenny de me comprendre. Je veux juste qu’elle aille bien.
 
    Je suis assis dans l’avion, la tête vide. Je ne me sens toujours pas en très grande forme. Pourquoi j’ai tellement de mal à m’en remettre ? Tout à l’air vraiment bizarre autour de moi. Pourtant, je ne peux plus revenir en arrière maintenant. Vais-je vraiment vers ma mort ? Quand, je pense à cela, je n’y crois pas totalement alors qu’est ce qui va se passer pour que j’aie cette impression d’un aller sans retour ? Je n’aime pas cela, pas du tout, mais je me suis engagé et même si j’ai peur de ce pressentiment, j’ai aussi quelque chose qui me pousse à aller de l’avant, c’est viscéral ! 
 
   C’est la première fois que je ne sais vraiment pas quoi faire. Généralement mes intuitions me disent oui ou non mais elles sont rarement aussi contradictoires. Je suis de plus en plus stressé. J’ai fait un peu connaissance avec des collègues dans l’avion. Les discussions étaient amicales, voire bon enfant mais rien n’a réussi à me dérider complètement. Un de mes collègues s’est amusé avec mon nom de famille Kotka, qui veut dire « aigle » dans sa langue, et il a fait des plaisanteries douteuses sur le sujet en me traitant de drôle d’oiseau ! Bien sûr, cela a fait rire tout le monde sauf moi ! 
 
   oOo
 
   Enfin, nous voilà arrivés ! Ouf, ils commençaient à me taper sur les nerfs avec leurs plaisanteries débiles, d’autant plus que j’en ai fait les frais de quelques-unes. Dans cette base, il y a environ 200 personnes qui travaillent, personnel administratif, de sécurité, d’entretien et bien sûr les scientifiques. 
 
   Bref, c’est une base qui est bien installée et bien enterrée surtout. Elle est située à l’extrême nord du Grand Nord un peu à l’intérieur des terres. Le seul moyen d’accès est l’avion. Les liaisons se font tous les trois mois voire quatre mois en hiver. Elle est établie sur trois niveaux. Il n’y a jamais eu de problèmes ici depuis son ouverture, il y a 5 ans.
 
   Nous sommes reçus par le commandant Kévin Longst, bel homme, châtain, cheveux courts un peu en bataille. Il me donne le rapport de mon précédent collègue, qui est arrivé par le même avion que nous, en fait. C’est le type que je remplace qui l’avait pris pour l’étudier mais compte tenu de son accident, il l’a renvoyé ici. Je vais enfin savoir de quoi il en retourne exactement. Du peu qu’on m’en a dit et que j’ai retenu surtout, compte tenu de mon état au moment des explications décisives, c’est qu’il y a des trucs étranges qui se passent ici. 
 
   Bon, vu mes propres réactions, je veux bien les croire sur parole mais j’ai vraiment hâte d’étudier ce dossier. Le commandant me fait son topo de bienvenue, mais je n’ai pas vraiment la tête à ça. J’écourte le plus vite possible l’entrevue. Je le salue et file rapidement sur mon lieu de travail, le dossier sous le bras. 
 
   Le labo est fonctionnel et froid comme il fallait s’y attendre mais en tout cas il est très bien équipé. Je m’installe à mon bureau, j’ouvre le rapport et le feuillette pour avoir une idée des grandes lignes du problème. Un volcan sous-marin s’est réveillé dernièrement et crée des perturbations qui se ressentent jusque dans la base. 
 
   Seulement cela n’explique pas toutes les secousses ressenties. Une faille se situe aussi non loin de là. Elle n’avait jamais donné signe d’une quelconque activité sismique jusqu’à présent mais cela ne veut rien dire. Elle, je la sens mal, elle va bientôt nous créer un tremblement de terre digne de la fin du monde. Cependant pour l’instant, malheureusement ou heureusement ? Elle se tient tranquille. Les autres secousses recensées sont aléatoires et n’ont pas d’épicentre commun. C’est vraiment très étrange... Je secoue la tête car en fait mon vrai problème, c’est cette certitude absolue qui m’assaille : une catastrophe est imminente.
 
   -« Bon dieu, mais qu’est-ce que je fous ici !? Je suis vraiment le dernier des crétins ! » M’exclamé-je à haute voix.
 
   -« Faut pas te juger si mal mon pote ! D’après ce que je sais, t’es vraiment pas mauvais dans ta branche ! » Dit une voix derrière moi.
 
   Je sursaute en entendant cette remarque. Je me retourne. Je regarde surpris le nouvel arrivant, blond comme les blés, lunettes rondes sur des yeux bleu délavé et un air un peu ahuri. 
 
   -« Excuse-moi, je pensais être seul. »
 
   -« Je me doute. Je viens juste d’arriver pour t’entendre te maltraiter » répond-il d’un ton moqueur. « Sinon, je me présente, Karl Schneider, je suis le meilleur technicien qui soit. Je peux tout te régler, à part les problèmes de cœur hein ! » Me fait-il avec un clin d’œil. Il continue : «  Je suis aussi géologue mais ma spécialité, c’est la nature des terrains. Par contre, toi, t’es à peine arrivé, que t’as déjà envie de partir ?! J’aurais pensé que les anomalies, indiquées dans le rapport, t’auraient intrigué et t’auraient donné au moins l’envie d’en savoir plus… » termine-t-il en me lançant un regard interrogateur. 
 
   -« Hum enchanté ! Si j’ai bien compris, tu sais déjà qui je suis ? …. Oui ?… Pourtant tu sais, j’ai vraiment envie d’approfondir la question, car c’est effectivement surprenant, seulement c’est juste que…. » Je bloque, je n’aime pas trop parler de mes pressentiments, surtout quand ils sont tellement mauvais et en plus, dans une situation comme celle-ci !
 
   -« Oui ?! »
 
   -« Oh ! rien… tu ne peux pas comprendre… »
 
   -« Effectivement, si tu ne dis rien, j’pourrai pas comprendre »
 
   -« Ouais, mais tu me prendrais certainement pour un fou si je te disais effectivement de quoi il en retourne ! »
 
   -« Écoute mon pote ! On va bosser ensemble pendant les prochains 6 mois minimum et on risque d’être un peu l’un sur l’autre, pas au sens littéral, j’entends hein ! » Termine-t-il avec un petit sourire. 
 
   Je le regarde avec insistance. Il m’offre un magnifique sourire en retour. Bon, je crois que j’ai compris. Moi, cela ne me dérange pas. Du moment qu’il est compétent dans son domaine et qu’il me fiche la paix. Il n’est pas spécialement mon genre même si on peut se retrouver très vite bien seul dans ce genre d’endroit. 
 
   Le blondinet me tire rapidement de mes pensées :
 
   -« Ce que je veux dire, c’est qu’il n'est pas bon d’avoir des secrets ici. Moi, je suis gay et je ne le cache pas, tu vois. Alors si t’as un truc du genre à dire, tu peux ! » Cette fois, c’est lui qui me regarde avec insistance. Il guette ma réaction… qui ne vient pas.
 
   -« Moi, je suis plutôt bi, mais ce n’est pas ça le problème. Je… J’ai des intuitions » je finis par lâcher. Je parle rarement aussi rapidement de cela à un étranger mais je suis vraiment sur les nerfs et j’ai besoin d’évacuer un peu mon stress. De plus, seul, je n’arriverai à rien de toute façon. Il faut que je mette quelqu’un dans la confidence. Alors lui ou un autre ? On verra bien comment lui réagit maintenant…
 
   -« Des intuitions ? Quel genre ? T’en as qui concernent ce problème sismique ? » Me questionne-t-il sincèrement intéressé, il semblerait.
 
   -« Malheureusement, oui ! »
 
   -« Malheureusement ? Ça, ça ne présage rien de bon ! » Réplique-t-il en fronçant les sourcils.
 
   -« Comme tu dis, mes pressentiments, concernant ces secousses, ne sont pas bons, vraiment pas bons ! »
 
   -« Eh ! Arrête ! Tu vas finir par me fiche les jetons ! Mais si tes intuitions sont si mauvaises pourquoi t’es venu ici alors ? » Me demande très justement le blond surpris.
 
   -« C’est bien là le problème figures-toi ! J’ai déconné et je me suis retrouvé ici. Pourtant je n’avais pas une folle envie de venir dans cette base, en fait … » terminé-je dans un chuchotement me rendant compte de ce que je suis en train de dire à un parfait inconnu. 
 
   -« On va y laisser notre peau, alors ? » S’inquiète Karl.
 
   -« Pour l’instant je n’en sais rien, mais j’ai peur effectivement qu’une catastrophe ne se produise. » J’aurais aimé atténuer mes propos, les envelopper dans un joli discours pour qu’il ne s’inquiète pas trop. Cependant moi-même, je meurs de trouille. J’ai un peu de mal à cacher mon angoisse, en fait. 
 
   Karl me regarde sans rien dire en fronçant ses sourcils pendant un temps qui me semble une éternité. Il doit très certainement me prendre pour un fou, maintenant. Je ne suis vraiment pas au point niveau communication, moi. Pourtant, à ma plus grande surprise, il finit par rompre le silence pesant qui s’était installé pour me dire :
 
   -« Hum, on devrait peut être en parler à Edith, c’est l’autre spécimen qui travaille avec nous, c’est elle qui assistait le dernier géologue en chef. Tu devrais prendre son avis. En plus, elle a une très bonne connaissance de la base, ça pourra toujours être utile. Sinon, pour tout ce qui concerne l’état des sols, je suis à ton service ! » Termine-t-il en se plantant devant moi, très sérieux, tout d’un coup.
 
   -« Heu…Ok, merci. » Je le regarde un peu suspicieux. C’est rare qu’on ne se foute pas ouvertement de ma gueule quand je parle de mes intuitions. D’autant plus que ce que je venais de dire n’était pas fait pour être cru sur parole. « Tu me crois quand je te parle de mes intuitions ? »
 
   -« Bien sûr que je te crois ! J’ai bien vu comment t’étais tout à l’heure et tu sais, par chez moi, j’ai vu des trucs un peu « space » aussi. Par contre, il serait peut-être bon de faire part de tes pressentiments au grand manitou, aussi ! » Continue-t-il avec beaucoup d’assurance.
 
   -« Le grand manitou ?… Le commandant tu veux dire ? » Demandé-je sincèrement étonné.
 
   -« Ben, oui ! Qui d’autre ?! »
 
   -« Tu n’y penses pas quand même !? Il va me rire au nez, lui par contre, c’est sûr ! » M’exclamé-je.
 
   -« Kévin est plus ouvert que tu ne le penses. Crois-moi, quand je te dis que tu peux lui parler ouvertement. Mais avant, allons plutôt voir Edith. Elle aura, peut-être, des infos à te transmettre qui ne sont pas dans le rapport » répond très sérieusement le blond.
 
   oOo
 
   Je suis Karl dans les couloirs assez froids de la base. Il me conduit jusqu’à une cabine individuelle comme il nous en a été attribué une à chacun, petite mais fonctionnelle. Edith est en repos pour l’instant. Elle nous reçoit avec un grand sourire. C’est une jolie brune un peu enveloppée mais elle a un joli visage, elle me plaît bien elle aussi. Elle est très sympathique. 
 
   Karl lui raconte ce que je lui ai dit tout à l’heure, je me rends compte qu’il m’a vraiment pris au sérieux et qu’il a effectivement bien compris ce que j’ai essayé de lui dire. Je suis assez surpris, c’est bien la première fois que quelqu’un écoute du premier coup ce que je lui dis. En plus, il me semble être un garçon vraiment très intelligent. Il se vante peut-être beaucoup mais je le crois, moi aussi, quand il me dit qu’il est le meilleur dans sa branche. 
 
   Edith a le bon ton d’écouter ce qu’on a à lui dire jusqu’au bout sans intervenir. Je porte cela à son crédit. Elle reste pourtant très sceptique. Bon, cela je comprends aussi. Comme l’a dit Karl, elle connaît parfaitement la base et elle me donne des informations intéressantes sur la localisation des dites secousses. Il y en a eu certaines un peu plus fortes que les autres dernièrement mais rien de bien méchant… pour l’instant. Un peu de matos cassé sans plus. 
 
   Cependant le problème avec ces secousses, c’est qu’elles n’ont pas d’épicentre ou bien plusieurs et qui ont l’air de se déplacer ? Elles ont aussi l’air d’être plus fortement ressenties en des points très précis de la base. Bref aucun des résultats obtenus ne correspond à un schéma connu. Il y a trop de non-sens dans les données collectées. C’est vraiment déroutant.
 
   Étrangement, la jolie brune me conseille aussi de parler ouvertement avec Kévin, le commandant de la base. Seulement moi, j’ai de gros doutes. Malheureusement, je suis en minorité dans l’équipe et donc, au final, nous nous retrouvons tous dans le bureau de notre commandant.
 
   -« Alors que me vaut ce débarquement en force de nos spécialistes ès séismes ? » Demande le châtain en nous regardant tour à tour.
 
   -« Notre ami géologue, ici présent, est aussi un voyant ! » Commence Karl.
 
   -« Ne raconte pas de connerie de ce genre ! » J’explose.
 
   Karl éclate de rire. Le commandant, lui, nous regarde légèrement amusé. Edith secoue la tête en montrant bien qu’elle n’est pas partie prenante de nos délires. Comme entrée en matière on aurait pu trouver mieux, merde !
 
   -« Voyant !? Hein ! Vous m’en direz tant ! » S’amuse le châtain.
 
   -« Je ne suis pas voyant ! » J’assène avec véhémence. Au passage, je foudroie du regard un Karl qui semble un peu interloqué. Je suis toujours assez content de l’effet que je peux avoir quand je veux… « Mais c’est vrai que j’ai des intuitions parfois et… j’en ai de très mauvaises concernant ces problèmes sismiques » expliqué-je rapidement.
 
   -« Hum, et que penses-tu que nous devrions faire ? » Demande le commandant en me regardant sérieusement. Lui non plus ne se moque pas de moi ? Il faut que j’aille me fourrer dans la gueule du loup pour tomber sur des gens un peu ouverts d’esprit ?! 
 
   -« Il faut évacuer la base, c’est la meilleure des solutions » dis-je avec plus d’assurance cette fois car je suis intimement convaincu de ce que j’avance.
 
   -« Avez-vous des données tangibles qui me permettraient de prendre une telle disposition ? » S’informe le châtain en jetant un coup d’œil à chacun d’entre nous.
 
   -« Nous n’avons absolument rien, Kévin ! » Intervient Edith. « Les seules données que nous avons ne sont absolument pas alarmantes, sinon cela ferait longtemps que nous t’aurions demandé d’évacuer. Elles ne correspondent pas à des relevés sismiques normaux mais aucune des secousses n’a dépassé le seuil critique. De plus dernièrement, elles ont même plutôt tendance à diminuer en fréquence et en intensité » termine avec force la jolie brune.
 
   -« Je vais avoir du mal à faire évacuer une base comme celle-ci sur une simple intuition… Jeffrey, c’est bien ça ? » Me déclare le commandant.
 
   -« Jeff, je préfère Jeff. Oui, je comprends mais il va y avoir d’autres secousses bien plus importantes et aux conséquences bien plus désastreuses pour la base ! » J’affirme moi aussi avec force.
 
   -« Hum, si vous pouvez me donner des chiffres, des infos fiables, qui prouvent qu’il y a un réel danger, je veux bien revoir la question… D’autant plus que ton prédécesseur avait lui aussi des craintes à ce sujet. C’est pour cela que je tiendrai compte de toutes les informations que tu pourras me transmettre. Seulement, il vous faudra me donner quelques chose de solide et avant le retour de l’avion, après, quoiqu’il arrive nous seront tous bloqués ici pour quatre autres mois minimums, voire un peu plus suivant la météo, les avions ne viennent pas de nuit par ici. Jeff, les intuitions cela a du bon mais sans faits tangibles, je ne peux rien faire » décrète le commandant.
 
   Il me coupe le souffle ce Kévin, il me plaît bien celui là ! Seulement, il a parfaitement raison. Il faut que j’arrive à trouver quelque chose. C’est peut être pour cela que je suis finalement venu ici !? Je reprends espoir. Oui, je dois essayer de sauver ces gens ! Pourtant, je suis certain d’une chose, c’est que le prochain avion qui partira d’ici sera le dernier. Donc, j’ai trois mois pour étayer mes intuitions.
 
   Une idée me vient !
 
   -« Commandant … »
 
   -« Kévin, je préfère » me coupe-t-il avec un grand sourire.
 
   -« Heu, oui, bon… Kévin, on peut, peut-être, commencer par trouver le ou les lieux les plus sûrs de la base, au cas où les secousses deviendrait plus fortes ? »
 
   -« Ah ! Ça, c’est une bonne idée et j’y adhère. Vous pouvez aussi me donner toutes vos suggestions et moi de mon côté, je vais envoyer des hommes sur le terrain. »
 
   Il me laisse bouche bée. En tout cas, c’est une bonne chose, on va pouvoir commencer à agir de suite. Il est vraiment surprenant ce commandant.
 
   -« Kévin… merci de me croire… c’est rare. Malheureusement, jusqu’à présent mes intuitions ne m’ont jamais menties. » Je souligne doucement.
 
   -« Je te crois Jeff. De toute façon, il vaut mieux tout prévoir plutôt que d’attendre et de gérer cela au dernier moment dans l’urgence. Tu me donnes maintenant des pistes que je n’avais pas envisagées, compte tenu du peu d’informations que nous avions pour l’instant. J’ai toujours eu pour principe de ne jamais rien laisser de côté, pas même les simples intuitions. Par contre, comme tu as peur de ces secousses, renforces la surveillance et fais toutes les analyses que tu jugeras utiles, si tu as besoin de main d’œuvre, je te fournirai les hommes nécessaires. »
 
   Nous nous dirigeons vers la porte et je me retourne une dernière fois vers le commandant.
 
   -« Merci » murmuré-je.
 
   Il me sourit. Je referme la porte. J’ai l’impression d’avoir vraiment fait quelque chose qui pourrait changer les événements. Enfin, je l’espère en tout cas. Je suis content d’être venu ici maintenant, même si j’ai toujours cette impression d’une coupure définitive avec le passé.
 
    
 
    [image: ] 
 
    
 
   


 
[image: ]
 
   
[bookmark: _Toc332962250][bookmark: _Toc332974308]III Dilemme
 
   J’ai trois mois pour faire changer d’avis le commandant ! Alors je me mets au travail avec acharnement. Je cherche, j’analyse, j’étudie, je revois toutes les données, toutes les mesures, tous les fichiers mais rien, rien, toujours rien. Je ne trouve rien qui puisse faire dire à Kévin d’évacuer cette fichue base. J’en viens même à espérer qu’un séisme de forte magnitude secoue tout ce monde une bonne fois pour toutes, en plus de la terre ! Seulement même de ce côté là, c’est le calme plat ! La nature elle-même se ligue contre moi !
 
   Est-ce bien la nature d’ailleurs ? J’ai des doutes sur le côté naturel de certains de ces tremblements de terre. Seulement qui pourrait réaliser un pareil exploit ? Et pourquoi ? Cela me semble complètement irréel et bien loin de mon travail de scientifique. Pourtant, même si c’est complètement fou, c’est l’explication la moins absurde qui me vienne à l’esprit au vu des données que j’ai pu analyser. Cela paraît vraiment inconcevable et pourtant cela expliquerait bien des choses, si l’origine de ces tremblements de terre était, en fait, artificielle. Est-ce que je délire vraiment ? J’ai le sentiment que non mais je me garderai bien d’aller raconter cela aux autres, pas la peine d’en rajouter sur mon côté bizarre… 
 
   oOo
 
   Une bonne nouvelle toutefois, nous avons pu déterminer deux secteurs présentant des caractéristiques de résistance aux séismes très importantes. Le secteur 3 qui se trouve au premier niveau et donc près de la surface. Il est vaste et autonome car relativement proche d’une source d’énergie géothermique. Edith est persuadée qu’il représente la meilleure solution de repli au cas où mes prédictions se réaliseraient. Elle pense que ce secteur permettrait de mettre tout le monde à l’abri. De plus, l’accès pour les secours serait plus facile. 
 
   Moi, malgré tous les avantages de ce secteur, je ne le sens pas trop bien pourtant. Il est près d’une source d’énergie mais il ne l’englobe pas. Il y a donc un risque d’avoir des pannes d’électricité et cela me perturbe terriblement. Je sais que les interventions pour rétablir le courant pourront être rapides mais cela ne me semble pas suffisant. Je ne vais quand même pas leur dire que je n’aime pas ce secteur parce que j’ai peur du noir ! Si ?!… Noonn ! Je soupire en secouant la tête. Je n’arrive pourtant pas à me débarrasser de mes idées bizarres quel que soit le nombre de fois où je la secoue, enfin…
 
   L’autre secteur retenu, c’est le secteur 9. Seulement personne, à part moi, ne s’y intéresse vraiment. Il est, lui aussi, autonome mais, surtout, il englobe la source géothermique, donc moins de risque de coupure de courant. Malheureusement, il est au dernier niveau, ce qui implique une probabilité élevée qu’il soit enseveli si un fort tremblement de terre se produit. Il serait donc d’un accès très difficile pour les secours. Mais, avant tout, le gros gros point noir qui joue fortement en sa défaveur, c’est sa taille ! Beaucoup trop petit ! Il pourrait à la rigueur abriter un tiers du personnel de la base, et encore !? Je me suis senti très mal en constatant ce fait. 
 
   Comment faire ? Qui devra venir ici ? Qui décidera d’ailleurs de cela ? Moi ?! Même si je suis persuadé qu’il y aura de nombreux morts et que le nombre de survivants sera restreint, dois-je vraiment compter là-dessus ? Attendre que les gens meurent autour de moi ? Où vais-je devoir choisir qui sauver ? Et comment faire un tel choix ?! Cette idée me stresse encore plus. Je voudrais tellement être ailleurs ! En tout cas pour moi, le choix est fait : en cas de catastrophe, c’est dans ce secteur que j’irais. J’aimerais juste ne pas être seul…
 
   oOo
 
   Je parle de ma préférence pour le secteur 9 au commandant et à mes amis. Je voudrais qu’eux au moins m’accompagnent. J’ai honte, mais il faut bien faire un choix ! Je crois qu’ils commencent à me prendre pour un barge, comme bien d’autre avant eux. Je les comprends. Seulement, j’ai toujours suivi mes intuitions et elles m’ont déjà sauvé la vie plusieurs fois, alors je suis prêt à prendre le risque de me retrouver coincé au dernier niveau, dans ce secteur. 
 
   Je veux aussi aller voir sur place comment il est agencé. Je dois me rendre compte par moi-même. Pour une fois, j’espère avoir des pressentiments ou mieux une vision qui pourra m’aider ! Il aura fallu que je vienne ici pour désirer une telle chose. Je dois vraiment aller mal ou bien la situation est vraiment désespérée ou les deux ? … Les deux, j’en ai bien peur ! 
 
   Je ne sais vraiment pas ce que je cherche ni même ce que je dois faire. Il y aura forcément des morts, forcément des gens qui ne pourront pas se mettre à l’abri... Mais pourquoi suis-je là !? Quel est mon rôle dans tout ceci ? En ai-je vraiment un à jouer ? Je ne sais vraiment plus où j’en suis. Je voudrais que des gens descendent dans ce secteur mais pas trop ! Comment puis-je faire pour argumenter dans ses conditions ?
 
   Je décide d’aller voir Kévin. Je dois absolument me rendre sur le terrain puisque les analyses des données n'ont rien révélé ou si peu. Le commandant me donne son accord et m’assigne même un guide, un militaire, Graham Striver. C’est un grand costaud au crane rasé qui connaît tous les recoins de la base sur le bout des doigts. Grâce à lui nous avons pu inspecter tous les secteurs pour tout contrôler dans les moindres détails. J’espérais encore pouvoir trouver quelque chose, une fissure, un éboulement dans un lieu reculé. Un signe qui me permettrait enfin de faire dire à Kévin qu’il faut évacuer. Mais rien, toujours rien ! Pourquoi je m’acharne ainsi ? Je me sens inutile, déboussolé.
 
   oOo
 
   Je termine mon exploration par ce fameux secteur qui m’attire. Je suis accablé de constater qu’effectivement, il est vraiment petit, trop petit. Heureusement, il semble malgré tout bien équipé. Petit labo, grande salle de réunion, une vingtaine de chambres, un réfectoire avec la cuisine attenante. Une salle de repos. Une infirmerie, une salle de sport et une salle technique. Étonnement, le tout est entouré par un couloir circulaire. 
 
   La disposition de ce secteur me semble étrangement familière… Bizarre. Je suis aussi surpris par les portes d’accès qui sont au nombre de quatre. Nous sommes rentrés dans le secteur par une porte noire et, en faisant le tour dans le sens des aiguilles d’une montre, nous sommes arrivés à une porte blanche qui se confondait avec la couleur des murs. Puis une porte jaune et enfin, assez surprenant, une porte rouge. Tout cela réveille de vieux souvenirs dans mon esprit, mais cela me semble tellement fantastique que j’hésite encore à laisser ces pensées monter trop à la surface. 
 
   Nous continuons notre inspection. Je me sens vraiment bien ici ! Seulement le dilemme reste toujours le même pour moi. Qui va venir jusqu’ici ? Combien ? En nous serrant bien, nous atteindrions à peine le tiers du personnel de base. Comment nourrir tout ce monde ? L’occuper ? Si nous sommes ensevelis, comment organiser notre vie, surtout si nous sommes trop nombreux ici ? Et surtout si cela doit durer longtemps comment faire pour qu’il n’y ait pas d’affrontement ? De pénurie ? J’ai tant de questions qui me tourmentent. Plus le temps passe et plus les questions affluent dans ma tête et je n’ai aucune réponse à apporter. 
 
   Il faut absolument que je voie les plans de ce secteur. Cette disposition m’intrigue vraiment. Ils sont sur l’Intranet mais je voudrais toucher les originaux, qui sait j’aurais peut-être des informations supplémentaires ? Graham nous ramène dans le premier niveau, les plans sont chez le commandant, en fait. J’aurais dû y penser. 
 
   Je congédie le militaire en le remerciant pour son aide qui m’a été très précieuse. Je soupire en le voyant s’éloigner. Je ne lui ai rien dit. Je n’ai fait aucune allusion sur quoique ce soit. Ai-je vraiment le droit de faire ce genre de choix ? Il me semble un gars bien pourtant. Je soupire une nouvelle fois, il faut que je voie ces plans, que je les touche.
 
   oOo
 
   Je suis devant le bureau de Kévin. Je frappe à la porte.
 
   -« Entrez ! »
 
   J’ouvre et j’entre avec un petit signe de tête vers le châtain. Il termine un dossier avant de porter son attention vers moi.
 
   -« Que me vaut cette visite ? Des nouvelles concernant les séismes ? » Me demande-t-il en me dévisageant.
 
   -« Rien de bien neuf, en fait. Je n’ai toujours rien trouvé de dangereux ou pouvant le devenir. Même la terre s’est calmée. Donc rien de ce côté là » répondis-je quelque peu dépité.
 
   -« Tu es vraiment un type bizarre, Jeff, tu sais ? Tu voudrais à tout prix trouver quelque chose pouvant être dangereux dans cette base. Pourquoi ne pas te réjouir plutôt de ne rien trouver justement ! Cette base a déjà résisté à beaucoup d’épisodes climatiques très durs et même à des problèmes sismiques dans le passé. Comme tu le vois, elle est toujours là ! Bon, je t’accorde que ce à quoi nous avons à faire aujourd’hui est vraiment inhabituel mais est-ce vraiment une raison pour s’alarmer autant ? »
 
   -« Inhabituel est le terme, oui ! Je suis conscient de n’avoir aucun élément concret pour étayer mes ressentis. Pourtant, tu dois me croire ! Une catastrophe va bientôt se produire et beaucoup de gens mourront. Le seul secteur vraiment sûr, c’est le secteur 9 seulement peu de gens pourront s’y réfugier. Bref, s’il y a des survivants, ils ne seront pas bien nombreux, de toute manière. »
 
   -« Arrête un peu avec tes prédictions ! Pour l’instant, tu n’as rien de concret à me présenter pour faire évacuer cette base ? Je me trompe ? » Je lui fais un signe de tête que non, complètement découragé. « Alors, je reste sur ma position. Je ne peux rien faire. Bien, as-tu autre chose à ajouter ? » Me demande-t-il un peu plus froidement. Il doit en avoir marre de moi et de mes propos alarmistes. Bon, je comprends mais cela me fait un peu mal de l’entendre me parler ainsi, quelque part.
 
   -« Oui, en fait, je voulais surtout voir les plans originaux de la base et surtout ceux du niveau 3. »Je reprends en y mettant toute ma conviction.
 
   -« Les plans de la base ? …» Réfléchit le châtain un instant « oui, ils sont bien ici. Attends, je vais te les chercher. »
 
   Kévin se lève et se dirige vers la grande armoire qui orne tout un mur de son bureau. Il fouille un instant dans les tiroirs pour finalement trouver les cartes que je lui ai demandées.
 
   -« Tiens voilà ce que tu voulais. Ce rouleau ci concerne le dernier niveau, celui qui t’intéresse si j’ai bien compris ? » Me dit-il en me le tendant.
 
   Je le prends un peu fébrile. J’ai vraiment hâte de voir à quoi ressemble ce secteur même si j’ai ma petite idée sur la question. Pourtant cela me semble tellement incroyable que je veux en avoir le cœur net. Je déroule le plan et le secteur 9 me saute aux yeux. C’est bien ce que je pensais, il forme une sorte de roue de médecine ! 
 
   Le couloir extérieur délimite cette roue, deux couloirs forment les diamètres de ce cercle et se croisent perpendiculairement en son centre. Ce dernier est occupé par la salle de réunion. Un des couloirs relie le nord et le sud avec une porte à chaque bout. Le deuxième couloir relie l’est et l’ouest avec là aussi une porte à chaque bout. Vraiment, cette disposition est plus qu’étrange mais cela ne fait que me conforter dans l’idée que c’est bien dans ce secteur qu’il faut aller ! Seulement voilà, comment faire comprendre cela ? Je jette un coup d’œil vers Kévin qui me regarde intrigué. 
 
   -« C’est une roue de médecine » expliqué-je en lui montrant le tracé du secteur 9.
 
   -« Une roue de médecine ? … » Répète-t-il en me regardant interrogateur. Bon, je pense qu’il doit croire que j’ai vraiment pété un câble mais pour moi, c’est très clair et les couleurs des portes ne trompent pas.
 
   -« Je le ressens comme un lieu de transformation mais en même temps c’est certainement aussi le seul endroit où l’on pourra vivre sans crainte même après la catastrophe. »
 
   -« Tu es bien affirmatif ! Je ne vois pas bien à quoi correspond cette roue de médecine mais pour moi le problème reste le même. Il n’y a pas assez de place dans ce secteur pour accueillir tout le monde, tu l’as dit toi-même. De plus, moi, je n’espère pas que le reste du personnel de cette base meurt pour résoudre ce problème ! » Me dit-il durement. Oh, c’était cela ! Je suis toujours aussi peu doué pour m’exprimer, j’ai bien l’impression. 
 
   Je baisse la tête, désolé qu’il puisse croire que j’espère une telle chose. Il continue sur sa lancée : « cependant je donnerai des ordres pour que des vivres y soit emmagasinés pour le cas où, seulement cela restera un secteur de secours pour l’instant et rien d’autre ! » Son regard est toujours aussi dur quand il dit cela. Je soupire et secoue doucement la tête. Ce n’est pas ce que je voulais. Ce n’est pas non plus ce que je pense. Je voudrais moi aussi pouvoir sauver tout le monde, la seule différence c’est que je suis absolument persuadé que c’est impossible. Lui dire cela ? Non, je préfère me taire.
 
   J’émets juste un « désolé » avant de quitter le bureau. Je sens son regard lourd de reproches peser sur moi. Ai-je perdu le peu de confiance qu’il pouvait m’accorder ? Pourquoi je n’arrive pas à trouver une solution ? Que nous réserve l’avenir ? Je suis persuadé qu’il faut évacuer cette base mais je ne trouve rien. Je croyais vraiment au début que j’étais là pour cela, mais non, je n’y arrive pas. Je commence vraiment à sombrer dans un désespoir sans fond.
 
   oOo
 
   J’erre dans les couloirs de la base toujours à la recherche d’une solution. Sans réfléchir, j’entre dans une pièce envahie par des tas d’appareils. Ce qui est d’ailleurs assez courant dans cette base. Je suis où là ? Perdu dans mes pensées, je n’ai vraiment pas fait attention où j’allais. C’est bien moi, ça ! Je regarde autour de moi et je finis par croiser le regard sombre d’un homme assis un peu plus loin, des écouteurs sur les oreilles. Il les retire, se lève et se dirige vers moi.
 
   -« Je peux vous aider ? » S’enquiert-il. 
 
   Je le fixe sans répondre. Il m’impressionne. Il est grand. On dirait un indien, enfin un amérindien plutôt. Il a des cheveux noirs, attachés en un catogan et un physique assez agréable. Son visage est très carré, ses yeux noirs m’interrogent mais il attend ma réponse avec beaucoup de calme. C’est étrange comme son attitude semble déteindre sur moi. Il dégage une telle sérénité que cela a le don de m’apaiser, moi aussi. Sa seule présence réussit même à atténuer l’angoisse qui me ronge depuis que je suis ici. Je reste encore un instant sans voix à le contempler. Étrangement, lui aussi reste sans parler. Il m’observe simplement. 
 
   -« Dé… désolé » finis-je par bafouiller « je crois que… je me suis perdu » terminé-je rouge de honte.
 
   Il me sourit. Whoua ! Cela illumine son visage.
 
   -« Vous êtes dans la salle de communication. »
 
   -« Oh ! Je ne connais pas bien ce secteur. Je ne sais vraiment pas ce que je fais ici ! Je suis désolé de vous avoir dérangé dans votre travail. »
 
   -« Ce n’est pas très important. Où travaillez-vous ? »
 
   -« Je suis géologue. Jeff Kotka » me présenté-je enfin en lui tendant la main avec un sourire que j’espère n’être pas trop crispé. 
 
   -« Shun Tinza, technicien en communication » se présent-il à son tour en me serrant la main. « Vous êtes vraiment éloigné de votre secteur, vous savez. » Il semble réfléchir un instant. « Mais je dois me rendre dans un secteur non loin du votre dès que mon collègue sera de retour. Si vous pouvez patienter jusque là ? Vous pourrez m’accompagner, si vous voulez ? »
 
   -« Heu, c’est vraiment aimable de votre part et je crois que ça serait préférable aussi pour moi. Je risque encore de me perdre. De plus, je ne suis pas trop pressé de toute façon.  »
 
   C’est vrai que je ne sais absolument pas comment rejoindre mon secteur d’ici. Mais surtout, j’ai envie de profiter encore un peu de la présence de cet homme. Il me fait une forte impression. Il reprend sa place et s’active à sa tâche. Je reste à l’observer en silence. Ses gestes sont calmes et posés, comme sa voix. 
 
   Nous n’avons pas à attendre longtemps avant qu’un homme de forte constitution, chauve avec de petites lunettes sur le nez, entre dans la pièce. Il me jette un coup d’œil, me fait un signe de tête pour me saluer et va prendre la place de Shun. Il est dans la communication lui aussi ? 
 
   Je sors sur les traces de l’Indien.
 
   -« Quelque chose vous tracasse ? » S’informe-t-il.
 
   -« Humm. Oui » répondis-je sans oser le regarder.
 
   -« Pas envie d’en parler, je suppose. »
 
   Je secoue la tête, cela devient une manie chez moi. Je reste silencieux un instant mais je n’y tiens plus car au contraire, j’ai besoin de parler. Alors je finis par lui exposer le problème des secousses. Je lui parle des deux secteurs que nous avons identifiés pour le cas où nous aurions à subir un véritable tremblement de terre. Il m’écoute attentivement. Il sourit quand je passe au tutoiement mais sans plus. J’essaie de lui expliquer mon problème sans aborder le sujet de mes pressentiments. Bizarrement, lui, je ne voudrais pas qu’il me prenne pour un fou. 
 
   -« D’après ce que tu dis, il n’y pas vraiment beaucoup de choix. Le secteur 3 me semble le plus adéquat pour accueillir la population de la base. Le 9 semble vraiment trop petit et le risque est vraiment trop important de ne pas pouvoir être secourus » analyse-t-il après avoir entendu mes explications. Il confirme malheureusement l’avis d’Edith. 
 
   Bon, je ne lui ai pas tout dit mais cela me conforte dans l’idée que j’aurai du mal à faire descendre des gens avec moi. Est-ce une bonne ou une mauvaise chose ? Peut être que le choix de ceux qui seront sauvés se fera tout seul ?! Je hais cette situation. Cependant, je dois quand même convaincre des personnes de descendre aussi ! Pas trop, ok ! Seulement je ne veux pas non plus me retrouver tout seul ! Je vais devenir fou moi ! Et cela bien avant que les choses ne tournent à la catastrophe !
 
   Nous sommes déjà arrivés devant mon labo ! Si vite !? J’aimerais qu’il reste avec moi encore un peu mais il me salue et je ne peux que le regarder s’éloigner. Je me sens tellement seul tout d’un coup ! J’entre dans mon labo et je retrouve Karl qui me gratifie de son grand sourire et me saute littéralement dessus pour m’expliquer une de ses théories. C’est une vraie pile électrique celui-là ! Tout l’opposé de Shun ! Super collant en plus, même si j’apprécie aussi beaucoup sa compagnie. 
 
   oOo
 
   Désormais, j’essaie de me trouver des prétextes plus ou moins valables pour aller dans la salle de communication. Je l’ai localisé sur un plan et maintenant j’en connais le chemin par cœur. J’ai juste besoin d’être près de Shun, c’est le seul qui peut atténuer un peu ma détresse. Il doit me trouver collant lui, maintenant. Seulement, il semble accepter ma présence, simplement, sans trop s’en soucier. 
 
   Nous discutons un peu de tout et de rien. J’apprends ainsi qu’il est métis, cela ne se voit pas vraiment pourtant. Je n’ose toujours pas aborder le sujet de mes pressentiments. J’ai vraiment peur de casser quelque chose avec ça et je ne voudrais pas voir dans ses yeux qu’il me prend pour un fou ou un simple d’esprit. Aussi, la plupart du temps, je reste juste avec lui à l’observer et à l’écouter dans son boulot. J’aime beaucoup être ainsi avec lui. 
 
   oOo
 
   Je n’en peux plus ! Toutes ces questions sans réponses qui tournent dans ma tête. Cette angoisse qui me ronge alors que tout le monde vit sa petite vie tranquille ici. Pour combien de temps ? Pour l’instant, c’est le calme plat à tous les niveaux. Je sais que je suis le seul à m’en faire. Même Kévin et mes collègues ont repris leurs affaires sans plus trop se soucier de mes prédictions. J’ai bien pensé me saouler la gueule mais je ne crois vraiment pas que ce soit le moment.
 
   Alors je finis par me confier au métis, aussi. J’ai tellement besoin d’évacuer mon stress. Il m’écoute encore une fois avec beaucoup d’attention et me donne son avis sans détour. Lui, non plus ne se moque pas de moi. Au contraire, j’ai l’impression qu’il a pris tout ce que j’ai dit au sérieux. 
 
   L’aspect de roue de médecine du secteur 9 l’intrigue, lui aussi. Cela lui parle beaucoup plus qu’à Kévin, en tout cas. Il pense qu’effectivement ce secteur doit avoir quelque chose de plus du fait qu’il a été conçu de cette façon. Je suis heureux car je suis sûr que ce fait a convaincu Shun de venir avec moi dans ce secteur. Enfin, lui au moins m’accompagnera. J’en suis persuadé ou je l’espère de tout mon cœur.
 
   Pour le reste, Shun me fait comprendre qu’il est plus axé sur l’aspect technologique de la communication, mais il me donne quand même son avis. Il m’explique que si je suis venu jusqu’ici ce n’est peut être pas pour sauver toute la base. Peut-être que si je parvenais à sauver quelques personnes alors j’aurai déjà conjuré le sort. 
 
   Il me conseille de parler avec un maximum de personnes. Celles qui sont prêtes à écouter iront dans le secteur 9, les autres auront choisi de leur propre chef de rester dans le secteur 3. Ce n’est pas à moi de choisir à qui en parler, je dois juste passer l’information. Les gens choisiront eux-même et les choses iront comme elles le doivent. Il ne peut malheureusement pas m’aider plus. Le fait d’avoir discuté avec lui m’a permis d’espérer encore un peu. Seulement vais-je vraiment pouvoir faire quelque chose ? 
 
   oOo
 
   J’ai peur. J’ai de plus en plus peur. L’échéance approche et je n’ai pas réussi à trouver une seule bonne raison de faire évacuer cette base, mis à part mon pressentiment, de plus en plus fort, d’une catastrophe imminente. Ce dernier est d’ailleurs de plus en plus palpable, cela me terrorise. J’ai envie de fuir, de prendre ce dernier avion et de tous les laisser à leur triste sort. D’autant plus que plus personne ne se soucie de moi, à part peut-être Shun. Je vais le voir de nouveau. Il est toujours fidèle à son poste. J’entre dans son bureau.
 
   -« Je peux te parler ?… » Commencé-je timidement.
 
   -« Bien sûr !? » Il semble surpris par mon attitude.
 
   -« Je voudrais que tu viennes avec moi ! » Je lâche dans un souffle. Je me rends compte que ma démarche est ambiguë, pour moi en tout cas. J’ai un peu l’impression de lui avoir demandé de sortir avec moi. Cette pensée me fait monter le rouge aux joues. Je me perds soudain dans la contemplation de mes chaussures. C’est fou ce que les pieds deviennent intéressants dans certaines situations !
 
   -« Venir où ? » M’interroge le métis avec son calme habituel.
 
   Je relève la tête. Je tremble de désespoir et de peur.
 
   -« Je voudrais que tu prennes le dernier avion avec moi » je débite d’une traite.
 
   Il fait des yeux ronds. Il est réellement surpris par ma requête.
 
   -« Tu veux t’enfuir ? » 
 
   Je ne sais plus où me mettre. Son regard sombre me transperce. Pourquoi ne répond-il pas simplement « Oui, je viens avec toi » ? Il reprend :
 
   -« Non, je ne partirai pas. » C’est un coup de poignard, d’épée, un pieu dans mon cœur ! Le monde s’écroule autour de moi. 
 
   -« Je t’en prie ! Crois-moi ! Les séismes vont empirer ! Toute la base va être détruite ! Il faut partir ! » Ma voix monte dans les aigus. Je secoue la tête et je continue « Je sais bien que, pour l’instant, il n’y a aucune raison de s’inquiéter. Ça doit te sembler complètement fou mais crois-moi ! » Je le supplie, des larmes me venant aux yeux. Non, je ne dois pas pleurer, pas maintenant !
 
   -« Je ne partirai pas ! » Réaffirme-t-il avec force. Son regard s’est fait un peu plus dur, cela me fait mal. « Je suis venu ici en suivant certains signes, car moi aussi je crois en cela ! » Je le regarde un peu surpris. Il continue toutefois « Je suis persuadé d’être au bon endroit et au bon moment. De plus, le fait que ce fameux secteur qui t’attire tant représente une roue de médecine me conforte dans cette idée. Alors, je vais rester. Je te crois. Seulement si les choses tournent à la catastrophe comme tu le prévois, je veux pouvoir être ici et faire tout mon possible pour apporter mon aide. » 
 
   Je reste un instant sans voix.
 
   -« Merde ! Mais si on reste ici, on va tous mourir ! » J’explose. Je suis au bord de la crise de nerfs. Shun fait alors une chose surprenante. Il se lève et vient me prendre dans ses bras. Au moins cela, ça a le don de me calmer même si je suis déconcerté par son geste. Je sais que ce n’est qu’un geste amical car d’après ses propos, j’ai bien compris qu’il n’était pas attiré par les hommes. 
 
   Pour l’instant, je suis juste bien dans ses bras et j’éclate en sanglots. Il faut que j’évacue. Je reste un moment à pleurer sur son épaule. Quand je reprends un peu mes esprits, je m’éloigne de lui. Je m’excuse. Je me sens tellement mal. Mal dans ma tête, mal dans ma peau. J’ai de nouveau une forte envie de me saouler mais en même temps, j’ai trop peur d’être privé de mes perceptions à un moment critique. Quelle poisse ! 
 
   oOo
 
   …Voilà !… L’avion vient de partir… Et moi ? … Je suis toujours ici ! J’ai toujours ce sentiment de catastrophe et impossible de trouver quoique ce soit pour faire évacuer cette base. Je dois être fou à lier. J’ai la peur qui me noue le ventre. Mais pourquoi je suis resté !? Pourquoi n’ai-je pas saisi ma chance d’échapper à ce cauchemar avant qu’il ne soit trop tard !? Je n’arrive pas à comprendre. 
 
   Un dernier petit espoir de pouvoir malgré tout faire quelque chose ? Cette sensation que, sans moi, ils vont effectivement tous mourir ? Pourtant, je suis persuadé que la mort va frapper ici, et va frapper fort. J’ai terriblement peur. Une petite voix au fond de moi me dit qu’il est trop tard pour partir, maintenant.
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   Une semaine passe sans aucun incident. Pourtant la peur ne me quitte pas. Je recherche la compagnie de Shun de plus en plus car il est le seul à pouvoir me calmer un peu, par sa simple présence. Lui, au moins, il me croit. Si je devais n’en sauver qu’un, ce serait lui. Je sais, je suis infecte ! Mais je n’y peux rien. Pourtant, je ne sais pas vraiment ce que lui pense de moi. Il me supporte, c’est déjà ça ! 
 
   Depuis peu, les flashs sont revenus. Cela, je m’en serais bien passé ! Je ne vois que la destruction et parfois même un cadavre. Cela ne m’aide pas à me calmer ! Mes collègues s’inquiètent pour moi et ma santé mentale. Kévin lui aussi se fait du souci pour moi. Cependant le fait de me voir ainsi, le fait se remettre en question sur les possibilités d’une catastrophe imminente. Il a décidé de tenir compte mes avertissements en prenant des mesures de sécurité supplémentaires pour les cas d’urgences. C’est toujours ça de gagné ! En même temps, il doit tout de même se demander pourquoi je suis encore là. En tout cas, moi, c’est la question que je me pose !….
 
   oOo
 
   …La peur me ronge tous les jours un peu plus. Pas tant la peur de mourir maintenant que celle de ne pas pouvoir empêcher l’inévitable. Je ne peux rien faire et c’est cela qui me ronge plus que tout. Je n’aurais jamais pu partir de toute façon, en les laissant comme cela. Le remords m’aurait tué à petit feu. Alors mourir pour mourir autant essayer de faire quelque chose d’utile sur place. En cela, je rejoins Shun. J’espère encore un peu… mais si peu. Je rêve d’une bonne bouteille de whisky… Non il ne faut pas…
 
   oOo
 
   On a subit quelques secousses aujourd’hui, mais rien de bien méchant. J’espère toujours me tromper mais au fond de moi, je sais qu’on va droit à une catastrophe. Trois semaines passent encore sans incident notable. Kévin et les autres commencent même à douter de mes prédictions alarmistes. Le commandant veut que j’aille voir le psy de la base, Asano Keiji, car il s’inquiète de me voir aussi stressé. 
 
   Je décide de suivre son conseil, pas tant pour me faire soigner que pour parler de mes pressentiments à quelqu’un d’autre. Je n’ai pas ébruité mes convictions pour l’instant, cela ne servirait à rien de toute façon, si ce n’est à me faire passer pour le dernier des crétins. Lui, je sais qu’il m’écoutera même s’il me prend pour un fou. C’est son boulot après tout !
 
   Notre psy, comme je m’en doutais un peu, au vu de son nom, est asiatique. Il m’accueille chaleureusement. Il me met à l’aise même s’il reste très en retrait. Il me semble assez inaccessible lui, par contre. Il affiche une grande assurance et un certain calme, mais il n’a pas sur moi l’effet que peut avoir Shun. Nous nous installons dans son bureau, petit mais très zen, d’une sobriété toute orientale. On s’y sent bien. 
 
   Je m’installe sur le canapé. Je reste assis en face de lui. J’ai besoin de le voir, de voir ses réactions. Il ne me dit rien. Il attend que je parle. Je suis venu là pour cela, alors je me lance. Je lui explique tous mes ressentis, mes peurs. C’est un peu en vrac, mais il m’écoute attentivement et pose même des questions plutôt pertinentes, lui aussi. Je suis assez surpris. Il connaît aussi la roue de médecine et il semble très intéressé par ce fait. Puis, sans aucune transition, il se lève.
 
   -« Bon nous allons terminer, ici. C’était très intéressant » me dit-il en venant vers moi.
 
   -« C’est tous ce que vous trouvez à dire ? Vous ne me croyez pas ? » Demandé-je quelque peu déçu. 
 
   -« Là, n’est pas la question. Je ne peux pas me faire d’idée très précise sur votre cas avec une seule consultation. Je vous conseille de revenir me voir de façon régulière pour déterminer l’évolution de vos… heu… pressentiments. » Il me tend la main pour me signifier que l’entretien est terminé. 
 
   Mince, j’espérais quand même l’avoir un peu convaincu. Il avait l’air de me comprendre. Seulement il m’est impossible de saisir une expression quelconque sur son visage, assez joli à regarder du reste. Je ne sais vraiment pas ce qu’il a retenu de tout ce que je lui ai dit. Enfin, j’ai fait passer l’information, je ne peux pas faire plus.
 
   Le seul qui me croit, c’est Shun. Pourtant nous ne parlons pas beaucoup plus tous les deux. Je reste juste en sa compagnie, le plus souvent possible maintenant. Cela me fait du bien qu’il soit là et lui accepte ma présence sans poser de questions. J’aimerais quand même savoir ce qu’il pense de moi, mais je n’ose pas lui demander. J’ai trop peur qu’il ne me rejette si je dis ou fais quelque chose qui puisse le choquer. 
 
   Déjà qu’il accepte mes intuitions sans me juger, pour moi, c’est énorme. J’ai trop besoin de lui pour risquer de perdre sa confiance pour des conneries. Pour ma part, j’aime vraiment sa compagnie et il m’attire aussi beaucoup physiquement. Oh là ! Je dois penser à autre chose… seulement c’est la peur qui me revient toujours de plein fouet. Elle, j’aimerais l’oublier mais elle ne me quitte plus d’une semelle. Je sais que c’est pour bientôt maintenant…  
 
   oOo
 
   Je suis dans le réfectoire, c’est l’heure du repas. Tout le monde mange et bavarde. L’ambiance est plutôt conviviale. Des rires s’échappent d’une table voisine. Le brouhaha est continu. Les discussions vont bon train à notre table. Moi, je suis plutôt silencieux. Mes compagnons évitent de trop m’adresser la parole car ils savent que je n’ai qu’un seul sujet de conversation dernièrement. Je suis devenu complètement obsédé. Seulement, comment pourrait-il en aller autrement quand mes visions sont de plus en plus morbides et mes entrailles de plus en plus nouées !? 
 
   Soudain, une onde me traverse. 
 
   -« Ça va secouer ! » Je lance sur le qui vive. Je suis avec le commandant, Karl et Edith. Ils me regardent tous les trois surpris. Bientôt une secousse assez forte fait trembler toute la base. De la vaisselle se casse, des objets tombent au sol avec fracas. Dès que le sol arrête de trembler nous courrons tous les 4 au labo ! Le sismographe a enregistré une secousse de 5 sur l’échelle de richter. Ce n’est que le début, je le sais. Des répliques un peu plus faibles, mais à peine, se font encore sentir pendant quelques jours. Puis c’est à nouveau un calme relatif. 
 
   Une semaine passe… Soudain un tremblement de terre, plus fort que les autres, met la base en émoi. Il y a eu des morts et de nombreux blessés. Les premiers. Ils commencent à croire que je pouvais finalement bien avoir raison. Désormais nous subissons de nombreuses secousses par jour, certaines sont très fortes et un vent de panique commence à souffler sur la base. 
 
   Pour le plus fort des séismes, nous avons pu déterminer que l’épicentre se situait au niveau de la faille. Nous avons aussi enregistré une forte activité au niveau du volcan. Est-ce lié ? Par contre, pour certaines secousses nous n’arrivons toujours pas à en déterminer l’origine. Elles ont toujours l’air de se déplacer sans venir d’un point précis, d’une cause précise, comment faire des prévisions rationnelles avec cela ! Il semblerait que nous ayons à faire à plusieurs épicentres. Pourquoi ces secousses continuent ainsi dans le temps ? Est-ce que quelque chose les provoque ? Comment ? Dans quel but ? Moi tout ce dont je suis sûr, c’est que ça va empirer. 
 
   oOo
 
   Nous sommes à nouveau réuni dans le bureau du commandant.
 
   -« Bon, je veux l’avis d’un géologue et pas d’un voyant ! Alors qu’est ce que tu nous conseilles ? Sachant que de toute façon nous sommes bloqués ici. Personne ne viendra maintenant avant 2 mois et demi ! » Me lance Kévin.
 
   -« Mon avis, c’est qu’il serait bon de commencer à orienter les gens vers les secteurs 3 et 9 en leur indiquant que ce sont les secteurs qui ont la meilleure résistance aux séismes par rapport au reste de la base. Je sais que tu ne veux pas l’avis d’un voyant mais les choses ne vont pas s’arranger, loin de là ! Je maintiens que le secteur 9 est le seul valable. Il serait bien de voir quand même si des gens veulent descendre là bas  » terminé-je.
 
   -« Je ne suis pas d’accord ! » Intervient Edith avec véhémence. « Le secteur 9 est au denier niveau, s’il y a effectivement un séisme plus important, ceux qui seront descendus, seront littéralement ensevelis vivants. Il n’est pas dit non plus qu’avec le poids du reste de la base, ce secteur ne finisse pas par céder lui aussi. 
 
   Alors que le secteur 3 est moins exposé, il est construit dans des matériaux pouvant supporter une forte torsion sans rompre. Il se trouve près de la surface et les secours auront bien plus de facilité pour nous sortir de là que si nous sommes bloqués au secteur 9 sous des tonnes de débris. Ici, le temps pour accéder à un lieu donné est très important. De plus ce secteur est près d’une source géothermique donc nous aurons toujours de l’électricité et du chauffage. De toute façon, le secteur 9 est bien trop petit pour permettre à tout le monde de s’y réfugier » termine-t-elle en me défiant du regard.
 
   -« Qu’as-tu à répondre à cela ? Mis à part tes pressentiments ? » Me demande Kévin en se retournant vers moi.
 
   -« Pas grand chose, le secteur 9 à les même avantages que le 3 si ce n’est qu’il peut être complètement fermé et qu’il englobe la source géothermique, ce qui n’est pas le cas du secteur 3 quoiqu’en dise Edith. Cela pourra éviter des coupures de courant éventuelles. Malheureusement, il est effectivement beaucoup plus petit » je conclus en sachant pertinemment qu’il ne sert à rien de vouloir convaincre tout le monde. Je me maudis de faire cela mais, ai-je vraiment le choix ? 
 
   -« Bon, pour l’instant le secteur 3 a ma préférence. Désolé Jeff, mais comprend bien, que je dois agir en fonction de faits concrets. Par contre, j’aimerais que tu retournes inspecter la base avec Graham, pour répertorier les dégâts. Karl tu iras avec lui, je veux avoir le maximum de renseignements sur les lieux qui ont le plus soufferts. » Se retournant vers moi. « Tu me fiches de plus en plus la trouille avec tes prédictions. Seulement tu as intérêts à garder tes intuitions pour toi, tu veux ! Pas la peine de semer plus la panique dans la base. Et c’est valable aussi pour vous deux, pas un mot sur tout ceci ! »
 
   Je comprends parfaitement Kévin, dire à tout le monde qu’ils ont de fortes chances de mourir bientôt dans cet endroit confiné, ce n’est vraiment pas une bonne idée. En même temps, il faudra bien que je parle, pour que les gens puissent se faire leur opinion et surtout faire leur choix ! En attendant notre exploration doit malheureusement être reportée. Les tremblements de terre sont trop violents. Nous devons attendre qu’ils se calment un peu. 
 
   Les secousses sont de plus en plus fortes et fréquentes. La dernière a tué encore une vingtaine de personnes dans un même secteur. Ils n’avaient pas voulu prendre en compte la consigne de rejoindre les secteurs 3 ou 9. Le vent de panique se propage maintenant dans toute la base. Le commandant réussit pourtant à calmer un peu les esprits avec l’aide d’Edith qui conseille à tout le monde de se réunir dans le secteur 3.
 
   oOo
 
   Enfin une accalmie ! Nous en profitons pour convenir de notre prochain départ. Je me dirige vers le point de rendez-vous. Nous avons décidez d’aller là où le séisme a frappé le plus fort. Là, où il y a eu le plus de morts aussi. Je retrouve Graham et un collègue à lui, Mark, ce dernier est plus fin et petit que son compagnon mais il a la même coupe de cheveux à ras. Karl est déjà là lui aussi et me gratifie d’un grand sourire comme à son habitude. 
 
   Shun aussi nous accompagne et je suis franchement soulagé de savoir qu’il va également prendre part à notre petite expédition. Nous attendons encore un peu le dernier membre du groupe qui arrive enfin légèrement essoufflé. C'est un homme blond aux yeux verts, il porte de petites lunettes qui lui donnent un air très sérieux. 
 
   -« Désolé de vous avoir fait attendre. J’étais bloqué au labo. Bonjour, je suis Hans Hoffman, biologiste » se présente-t-il avec un fort accent.
 
   Chacun se présente à son tour et nous pouvons partir. Les zones qui ont subit le plus de dégâts sont, heureusement, encore assez éloignées du centre de la base. Nous arrivons bientôt dans les secteurs détruits par la dernière secousse. Certains couloirs sont, en partie, effondrés et freinent notre progression. Je frissonne car je sais que bientôt toute la base ressemblera à ce secteur. Ici, il y a eu une vingtaine de morts. Normalement tous ont été évacués, mais j’angoisse quand même de me retrouver nez à nez avec un cadavre. 
 
   Je déteste aller sur des lieux où des gens sont décédés de mort violente. Je ressens trop la souffrance, la peur qui persiste dans ces lieux. Qu’est ce que je voudrais être ailleurs ! Shun est là, heureusement. Je reste près de lui. C’est fou l’effet qu’il peut avoir sur moi ! Il a l’air de s’en rendre compte car il ne s’éloigne jamais beaucoup. Tant mieux. Nous arrivons dans la zone la plus touchée. Les dégâts sont impressionnants. Dans une pièce en partie éboulée, Karl et Hans font des prélèvements sur les gravats. 
 
   Une vision s’impose à moi, mais je me tais. J’ai vu une traînée d’une substance bleuâtre. Je ne sais pas du tout à quoi cela correspond. Pendant un moment, elle était juste là, devant moi. Puis, plus rien, seulement les gravats, les poutres et mes compagnons. Que pourrais-je bien leur dire de toute façon ? Ce genre de vision n’apporte pas grand chose, elle ne fait que soulever des questions supplémentaires. Alors, je me tais. Le problème c’est qu’il s’agit d’une vision justement et que ça n’annonce rien de bon, même si je ne comprends absolument pas ce que j’ai vu. J’inspecte les fissures dans le sol du couloir. Je me demande si je pourrais y trouver cette substance bleuâtre que j’ai vue ?
 
   Soudain, je me redresse comme piqué au vif et je crie :
 
   -« Sortez de cette pièce vite ! »
 
   Shun, qui était resté près de moi, me regarde avec insistance. Graham et Mark, eux, sont déjà hors de la zone dangereuse. Karl, lui, ne fait ni une ni deux et prend ses jambes à son cou. Il a l’habitude de mes avertissements et les prend toujours au sérieux. Le seul qui ne bouge pas, c’est Hans. Je le regarde affolé. Heureusement Shun semble avoir compris le danger et l’attrape par un bras pour l’entraîner avec lui. 
 
   Ouf ! Nous nous sommes mis à l’abri de justesse. Une nouvelle secousse a fait s’ébouler la partie où ils se trouvaient juste quelques secondes auparavant. Le plafond et les murs se sont complètement écroulés maintenant ! Nous avons eu chaud. Je remercie mentalement le métis d’avoir plus de réflexes et de cran que moi. Graham, Mark et Hans me regardent bizarrement.
 
   -« J’ai des pressentiments » dis-je simplement en haussant les épaules.
 
   -« Ouais, et généralement il vaut mieux l’écouter quand il dit qu’un truc va se passer » complète Karl.
 
   Shun hoche simplement la tête en signe d’assentiment. Il s’éloigne un peu pour donner des informations sur la dernière secousse et signaler que nous sommes toujours en vie. J’admire son sang froid et son sens pratique, tout l’inverse de moi.
 
   Hans vient vers moi.
 
   -« Tu as des pressentiments, hein !? Alors que penses-tu de ce qui va ce passer ici ? Tu as des pressentiments sur ça aussi ? » Demande-t-il un peu agressif.
 
   Je le regarde, pétrifié un instant. Puis, je me dis que si je veux convaincre quelqu’un c’est maintenant ou jamais, ceux-là seront peut être plus enclin à me croire. Tant pis pour ma promesse de ne parler de tout cela à personne. Le danger est trop présent pour que je puisse me taire.
 
   -« Ce que je ressens ? … C’est que la base va être détruite sauf les deux secteurs que l’on vous a conseillés. … Mais… Ce que je ressens surtout… C’est qu’il serait fortement préférable d’aller dans le secteur 9, même s’il est au dernier niveau, même s’il est plus petit, je le ressens plus sûr, c’est tout et ne me demandez pas pourquoi » terminé-je pour éviter les questions stupides que j’ai l’habitude d’entendre. 
 
   Comme si j’avais le moindre contrôle sur ce que je vois ou ressens ? Quand des visions s’imposent à moi, encore faut-il pouvoir les interpréter. Si seulement tout pouvait être aussi clair que dans un film, cela serait super ! Seulement c’est bien loin d’être le cas. Sinon, je ne serais pas là non plus. Je ne me serais pas disputé avec mon amie et j’en passe… Je soupire, franchement, ils ne savent pas ce que c’est que d’être différent et de voir ou de ressentir des choses comme moi. Parfois, j’aimerais vraiment être « normal » comme ils disent !
 
   Mes compagnons restent silencieux. Ils semblent réfléchir à mes propos. Le premier à sortir de son mutisme, c’est Graham :
 
   -« Bon, je prends note de l’info, mais pour l’instant on doit continuer. Il faut seulement faire extrêmement attention. Tu pourras nous prévenir en cas de danger ? » Demande-t-il en me regardant avec attention. Lui voit surtout le côté pratique de la situation. C’est bien un militaire celui-là.
 
   -« Oui… je l’espère en tout cas » préfèré-je ajouter, on ne sait jamais, cela ne marche pas sur commande.
 
   Nous continuons notre inspection et nous faisons encore quelques prélèvements. J’ai pu sauver la vie de mes compagnons par deux fois encore. Je commence à me dire que je ne serais peut-être pas aussi inutile que cela finalement. En tout cas, quand je leur signale un danger, ils m’écoutent maintenant. 
 
   Dans une zone assez reculée, nous sommes tombés sur une substance bizarre mélangée à des débris. Je suis persuadé que c’est la substance bleuâtre que j’ai vue dans ma vision. J’ai peur, je ne sais pas trop pourquoi. Je leur dis qu’il vaudrait mieux rentrer maintenant. Je suis totalement angoissé, même la présence de Shun n’arrive plus à me calmer. 
 
   Comme nous avons suffisamment d’échantillons pour une première analyse, nous décidons d’un commun accord de nous en retourner. Je me détends au fur et à mesure que nous nous éloignons de la zone où nous avons trouvé la substance suspecte. Je remarque que mes compagnons me surveillent. Ils ont dû se rendre compte que j’étais très tendu. 
 
   Nous sommes de retour dans la zone la moins touchée pour l’instant. Nous sommes enfin en sécurité, toute relative, mais quand même. Je me sens un peu mieux, niveau angoisse, mais je suis complètement épuisé. La tension nerveuse, que j’ai subie là-bas, m’a vidée. Il faut absolument que je me repose. Je prends congé rapidement de mes compagnons et leur dis que je remettrai mon rapport le plus tôt possible. Je me rends directement dans ma chambre. Enfin, seul ! Je me jette sur mon lit, j’ai vraiment besoin de dormir. 
 
   oOo
 
   C’est une nouvelle secousse très forte qui me réveille ou plutôt, c’est le meuble qui m’est tombé dessus. Eh merde, je crois bien avoir quelque chose de cassé. Cela fait un mal de chien ! Avec beaucoup de peine, j’arrive à m’extirper de dessous le meuble au moment où la porte de ma chambre s’ouvre en force. C’est Shun ?! Il était inquiet pour moi ? 
 
   -« Tu vas bien ? » Me demande-t-il en voyant que je grimace en me levant.
 
   -« Mon bras me fait horriblement mal. Il s’est pris l’armoire de plein fouet » répliqué-je en décrispant difficilement ma mâchoire sous la douleur.
 
   -« Tu ne l’as pas senti venir ? » M’interroge innocemment le métis.
 
   -« Je dormais ! Notre petite expédition m’a claqué et puis, je ne ressens pas tout non plus hein ! » Je m’énerve un peu.
 
   -« Oh ! Excuses moi. Viens, je t’amène à l’infirmerie » se reprend-il contrit. 
 
   Je m’en veux un peu de m’être emporté comme cela contre lui. Seulement, c’est pénible, par moments, cette manie qu’ont les gens de vouloir que je sache tout sur tout sous prétexte que je peux avoir des pressentiments ou des visions parfois. 
 
   Nous arrivons à l’infirmerie. Comme je m’y attendais, je ne suis pas le seul, loin de là ! Il a dû y avoir encore de nombreux morts, je le crains. D’autres sont très sérieusement blessés. Heureusement la base compte suffisamment d’infirmiers(ères) et médecins pour s’occuper de tout le monde. La secousse a dû être vraiment très forte cette fois-ci. Shun me laisse seul car il a encore beaucoup de choses à faire. Après quelques minutes d’attente, j’ai brusquement envie d’aller voir les relevés. Je me lève pour rejoindre mon labo.
 
   -« Eh ! Vous comptez aller où, ainsi ?! » Me demande un homme aux cheveux châtains en blouse blanche, le toubib, je suppose. Il me dit s’appeler Evans quelque chose, mais je n’écoute pas vraiment. Le fait de m’être retourné, lorsqu’il m’a apostrophé, a ravivé la douleur dans mon bras me tirant un petit cri.
 
   -« Il faut que j’aille à mon labo » répondis-je en grimaçant, mon bras me fait horriblement mal.
 
   -« Vous venez d’abord ici pour que je voie ce que vous avez ! Et pas d’excuse bidon ! » Il me foudroie d’un regard bleu glacial. Pas facile le toubib ! Je me dirige donc dans la salle d’examens.
 
   -« Retirez votre chemise pour que je puisse vous examiner. » Voyant que je n’y arrive pas tout seul, il me donne un coup de main.
 
   -« Joli hématome » constate-t-il en me tâtant le bras. Je grimace. « Bon, rien de cassé à première vue. Il faudra quand même faire une radio pour confirmer. Seulement comme vous avez pu le constater, on est un peu débordé ici, alors il faudra attendre un peu. Je vais vous donner une pommade à mettre en massage doux, trois fois par jour, en attendant et un analgésique. Cela devrait calmer votre douleur. Bon vous aller m’attendre dans la pièce à côté, le temps que j’aille chercher vos médicaments et ne vous sauvez pas hein ! Surtout si vous voulez que la douleur se calme un peu, je vous conseille de m’attendre bien sagement à côté. Suivez-moi ! » 
 
   Je ne me sens pas particulièrement l’âme d’un héros, alors je le suis. J’ai besoin de faire taire cette douleur dans mon bras de toute façon pour pouvoir réfléchir plus clairement. Le docteur me conduit dans une pièce où se trouve déjà un jeune homme brun qui a lui aussi le bras en écharpe. Même problème on dirait. Je le trouve plutôt mignon avec sa longue mèche qui lui tombe devant les yeux. Pourtant je me demande comment un garçon si jeune, à peine passé la vingtaine, a pu atterrir ici ?
 
   -« Bien attendez-moi ici, tous les deux, je vais chercher ce que je vous ai prescrit. Je ne serais pas long. »
 
   Le toubib sort et me laisse seul avec ce jeune homme. Je le trouve vraiment jeune pour être ici.
 
   -« Salut, moi, c’est Jeff Kotka » je me présente. « J’ai l’impression qu’on a le même problème toi et moi. C’est une armoire qui m’est tombée dessus dans mon sommeil. Pas très glorieux hein ? » La douleur est très présente encore et le rictus que j’arbore en guise de sourire doit plutôt faire peur qu’autre chose. 
 
   -« Moi, c’est Jim Seekman, je suis mécanicien et j’étais en train de réparer un véhicule quand il y a eu la secousse. Heureusement j’ai pu éviter de me faire écraser mais mon bras a été heurté assez durement » me répond le jeune homme.
 
   Nous n’avons pas le temps de discuter tellement plus avant, que le toubib est déjà de retour avec nos médicaments. Il nous donne, avant tout, un analgésique à tous les deux pour soulager la douleur. Il s’assoit à son bureau et sort quelques papiers de son tiroir. Il semblerait que, même en cas de crise, la paperasserie soit reine.
 
   -« Bon, il me faut votre nom et votre qualité » demande-t-il en tournant son regard vers moi.
 
   -« Jeffrey Kotka, géologue. »
 
   -« Ah, oui, j’ai entendu parlé de vous. C’est vous qui êtes voyant ? » Me demande-t-il avec un petit sourire moqueur.
 
   Je grimace mais pas de douleur cette fois-ci. Je déteste ce terme de voyant. 
 
   -« Je ne suis pas voyant ! J’ai des pressentiments, des intuitions, donnez le nom que vous voulez ! » Répondis-je assez durement en lui lançant un regard noir qui le met mal à l'aise.
 
   -« Ne vous énervez pas, ce n’est pas bon pour la tension. Hum, en tout cas, ça vous ne l’avez pas vu venir hein ! » Me réplique-t-il en désignant mon bras et en se marrant, cherchant à cacher son malaise sous un humour à deux balles. Je lui mettrais bien mon poing dans son joli minois si je n’avais pas autant mal au bras. Quoique, le médicament qu’il m’a donné semble faire un peu son effet car la douleur est un peu plus supportable. Je jette un coup d’œil au jeune homme derrière moi qui me regarde avec un intérêt.
 
   -« En tout cas, si vous voulez une prédiction, cette base va être complètement détruite et les seuls secteurs épargnés seront le 3 et le 9. Mais je vous conseillerais plutôt le 9 et je ne sais pas pourquoi » je jette un peu par provocation. Je quitte la pièce en grommelant sous le regard stupéfié des deux hommes
 
   Bon, si je voulais éviter de passer pour un fou, c’est râpé avec ces deux là en tout cas. Seulement, le fait que le toubib me connaisse de réputation laisse supposer que les rumeurs se propagent vite, malgré tout. Enfin, j’espère simplement que mes avertissements finiront par être entendus. J’aurais au moins l’impression de n’être pas venu ici pour rien. Tant pis si on me prend pour le dernier des barges.
 
   Je retourne à mon labo. Nous avons atteint 8 sur l’échelle de richter. Les chiffres me font peur. Toutefois, je m’y attendais. Donc, rien de nouveau pour moi. Juste la confirmation de mes pires craintes et j’aurais préféré ne jamais l’avoir eu, bien entendu. Je trouve le rapport de Karl sur la nature du terrain, il l’a déjà terminé et me l’a posé bien en évidence. J’y jette un œil. Il confirme aussi ce que je sais déjà, que les secteurs les plus touchés se trouvent dans un terrain plus malléable. Ce qui est valable en fait pour l’ensemble de la base sauf les fameux secteurs 3 et 9 qui ont été construits dans un terrain beaucoup plus difficile et avec des matériaux plus solides aussi. La raison de cette particularité m’échappe mais elle pourra s’avérer être notre planche de salut.
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   Je décide désormais de tout faire pour convaincre un maximum de personnes de descendre au niveau 9 si les choses s’aggravent, quitte à passer pour le cinglé de service ce qui est déjà plus ou moins le cas de toute façon. Alors un peu plus un peu moins. Moi, tout ce que je veux, c’est essayer de sauver un maximum de mondes, même si c’est malheureusement toujours la chose la plus difficile à faire. 
 
   La plupart de ceux à qui je m’adresse me rient au nez ou me regardent avec cette attitude condescendante qu’on a vis-à-vis d’un simple d’esprit ! Dire que j’avais peur de convaincre trop de monde ! Maintenant, je désespère, de plus en plus, de me faire entendre d’un seul ! Pourtant, j’ai quand même l’impression que mon message passe, enfin, il circule tout au moins. Malheureusement, Edith qui est totalement contre l’idée d’aller dans le secteur 9, le fait, elle aussi, savoir haut et fort et avec force d’arguments ! Moi, je n’ai que mon pressentiment à opposer à ses propos parfaitement étayés. 
 
   Cependant, j’ai toujours le même problème. Si par miracle j’arrivais à convaincre tout le personnel de la base de se rendre dans ce secteur, il faudrait alors faire un choix pour savoir qui pourrait y aller effectivement !? Seulement, je ne veux absolument pas être confronté à un tel choix. Suis-je trop mou pour convaincre à cause de cela ? Je ne sais vraiment pas trop quoi faire, ni comment m’y prendre ? 
 
   J’ai peur de trop insister ! J’ai peur de ne pas assez insister ! Mais qu’est-ce que je dois faire !? Je suis de plus en plus stressé et épuisé. Finalement, l’intervention d’Edith m’aide à éviter à faire ce choix inhumain. Alors, je capitule devant ses arguments. Seulement, je me sens si mal ! Pourquoi les choses doivent se passer comme cela !? 
 
   La peur me ronge. Le stress, la fatigue accentuent ma déprime. Je ne me sens pas à la hauteur de ma tâche. Parfois, un peu de courage me revient et je tente encore de convaincre des personnes autour de moi, mais les arguments d’Edith jouent en ma défaveur. Il faut pourtant que j’arrive à en convaincre certains. Je ne veux pas être seul. Je ne dois pas être seul. Je ne veux pas être venu ici pour rien. 
 
   Malgré les doutes qui me tiraillent, je continue contre vents et marées. Je peux être très obstiné quand je le veux. Il faut absolument que je convainque quelqu’un de descendre avec moi dans le secteur 9, le seul qui nous offre une possibilité de survie, selon moi. Shun me fait confiance mais il reste aux ordres de Kévin et ce dernier, malheureusement pour moi, n’a encore pris aucune décision concernant mon secteur de prédilection.
 
   oOo
 
   Les tremblements de terre sont devenus notre quotidien. La base a énormément souffert. De nombreux secteurs sont totalement inutilisables. Il y a eu de nombreux morts aussi. Je pense que nous devons être encore quelque 120 survivants, ce qui est pourtant encore trop pour le secteur 9. Mais que puis-je vraiment faire ? Je tourne en rond pour l’instant. Nous nous sommes tous réfugiés dans le secteur 3, maintenant. Nous y sommes un peu à l’étroit, mais, comme prévu, il est resté relativement intact.
 
   Je marche sans but dans la base quand je sens une force étrange me saisir. Je connais cette impression. Je l’ai déjà ressentie dans d'autres circonstances. Cette fois-ci, cette force guide mes pas dans les couloirs. Je ne fais plus attention aux personnes que je croise, j’avance simplement. Je me rends compte, malgré tout, que les gens me regardent bizarrement et qu'ils s'écartent de mon chemin. Je ne sais pas trop où je vais. Soudain, j'entends mon nom.
 
   - « Jeff ! Jeff ! Eh ! Tu fais quoi !? »
 
   Je me retourne avec flegme vers l'importun, c'est Karl qui court vers moi. Il stoppe net lorsqu'il croise mon regard noir qui le toise. Je le vois même faire un pas en arrière. Je lui fais peur !? Cette constatation me ramène à la réalité. Je me demande où je suis ? Karl m'observe avec beaucoup d'inquiétude.
 
   -« Qu'est ce qu'il y a ? Pourquoi tu me regardes comme ça ?! » Demandé-je un peu énervé.
 
   -« Mince, mais tu étais vraiment flippant, tout de suite ! Tu avais un regard terriblement hautain ! Et tu en imposais vraiment, on aurait dit un empereur ! En tout cas, je ne t’avais jamais vu comme cela » continue-t-il en fronçant les sourcils.
 
   -« N’importe quoi ! J'étais perdu dans mes pensées, c'est tout ! » J’essaie de le calmer un peu. Je n'aime pas trop sa façon de me regarder maintenant. Elle m’est malheureusement familière.
 
   -« Oh !... Heu... OK !... Mais fais attention ! Tu allais sortir du secteur protégé. Et, heu... Faut que j'y aille, moi aussi ! Salut ! » Il fait aussitôt demi-tour pour s'éloigner rapidement.
 
   Je soupire en le voyant partir. Eh voilà ! Lui aussi me fuit ! Et dire qu'il n'y a jamais rien eu entre nous. Pourtant, son attitude me fait terriblement mal ! Qu’est ce qu’ils ont tous aussi à me prendre pour un petit être fragile ! Je suis plus sensible que beaucoup, oui ! Cela me joue de nombreux tours, mais je sais me défendre et diriger s’il le faut ! 
 
   Enfin, au moins il m'a évité de faire une connerie. Il ne faut surtout pas que je me retrouve seul dans le secteur 9. Cela en tout cas, j'en suis certain. Cependant il y a vraiment urgence maintenant, sinon je n'agirais pas comme cela. Je soupire une nouvelle fois, mon problème tournant en boucle dans ma tête. Et dire que maintenant, même Karl me fuit !
 
   Je retourne vers la zone sécurisée et je tombe presque aussitôt sur… Shun ! Un frisson glacé parcourt mon dos. Et si cela avait été lui qui m'avait vu tout à l'heure ?! Est-ce qu'il se serait aussi enfui ?! Est-ce que je lui aurais aussi fait peur ? Rien que l'idée m'angoisse !
 
   -« Ça ne va pas ? Tu en fais une tête !? » Me demande-t-il réellement inquiet.   
 
   Je ne sais pas trop quoi lui dire. Lui expliquer ce qui vient de se passer ? Je n'en ai pas trop envie ! Mes pensées sont vraiment trop embrouillées pour l’instant.
 
   -« Si, si... ça va... Excuses moi, mais j'ai du travail » je mens éhontément.
 
    Je le laisse sur place, une expression stupéfaite sur le visage. Il est rare que je l'évite. Seulement, à cet instant, j'ai trop envie de me jeter dans ses bras ! Et cela serait une très mauvaise idée. Donc, c'est moi qui m'enfuis cette fois-ci ! Seulement, je me sens tellement mal !
 
   J'ai besoin de m’éclaircir les idées. Je vais dans ma salle de bain me passer un peu d'eau sur le visage. Le reflet du miroir me renvoie une image fatiguée. J'ai les yeux cernés à force de stress et d'épuisement nerveux. Une tête à faire peur !
 
   Je pense encore à Shun. S'il avait été à la place de Karl ?! Comment aurait-il réagi ?! J'en frémis encore. Je n'ai pas envie de le perdre lui, même s'il ne s'est jamais rien passé entre nous. Malheureusement, lui, il est hétéro et je me refuse à lui avouer quoique soit ! Cela fait remonter de trop mauvais souvenirs à la surface. Je secoue la tête pour les chasser… De plus, il y a Jenny, avec elle s'était un peu différent. Je souris en repensant à notre première rencontre. Je secoue encore une fois la tête. Sale habitude. Je doute de la revoir un jour…
 
   Shun ! J'ai tellement envie de lui. Mais est-ce que je l'aime vraiment ? Je perds tous mes repères ! Pourquoi faut-il que tout soit aussi compliqué !?
 
   oOo
 
   Grâce à l’action de prévention de Kévin, un stock important de nourriture a été emmagasiné dans le secteur 3. Il a aussi demandé qu’un autre stock soit constitué dans le secteur 9, toujours de manière préventive car personne ne veut y descendre. Ils ont trop peur d’être enterrés vivants. Seulement moi, je sais qu’il faut qu’on aille là-bas ! Et vite ! Je sens l’urgence monter en moi de plus en plus. Il ne faut vraiment plus traîner ! 
 
   J’erre encore dans les couloirs, lorsque je me retrouve soudainement dans le noir le plus total. Je panique ! Je crie « Il faut de la lumière ! Il faut de la lumière ! » La terreur m’envahit. Je ne dois pas rester dans le noir. Je ne veux pas rester dans le noir… Non, là-bas ! Une faible lumière clignote au loin. 
 
   Je me dirige vers elle quand la lumière revient enfin. C’est un réel soulagement pour moi mais je me mets à trembler comme une feuille. Je dois m’appuyer contre le mur pour essayer de me calmer. C’est le contre coup de cette terreur subite. Je ne suis pas nyctophobe normalement mais j’ai réellement paniqué cette fois-ci. 
 
   Je me rends à la salle technique, il faut que je sache ce qui s’est passé. Le personnel en fonction me précise que c’est un séisme au niveau de la zone de la source géothermique qui est responsable de cette coupure. Pourtant ils m’affirment que tout est réparé et sous contrôle maintenant. Malheureusement, la source géothermique n’est pas dans le secteur protégé ici. Je sens que cette situation deviendra un problème mortel. Il faut absolument partir d’ici ! La terreur revient me fouiller le ventre. Partir, oui ! Mais pas seul ! Qu’est-ce que je peux faire ?
 
   oOo
 
   Enfin ! Kévin décide finalement de m’accompagner dans ce fameux secteur. Il veut voir par lui-même pourquoi il m’attire tellement. Ouf ! Cela me soulage. Il veut toujours prendre ses décisions en connaissance de cause, c’est un bon point pour lui. Edith essaie bien sûr de le dissuader de faire cette terrible erreur, selon elle. Elle affirme que nous allons être ensevelis vivants à la prochaine secousse si nous allons là bas. 
 
   Elle n’a certainement pas tort mais, moi, je sais que c’est bien là-bas qu’il faut aller. Quels que soient les risques ! Donc, je ne dis rien. J’espère simplement que Kévin ne reviendra pas sur sa décision. Non ! Ouf ! Il ne change pas d’avis. Heureusement, il ne se laisse pas facilement influencer. Il demande même qui veut nous accompagner ? Et lui on l’écoute ! 
 
   De ce fait, une dizaine de gars se proposent pour venir avec nous. Je suis aux anges. Enfin, nous allons bouger d’ici. Et surtout, je ne serais pas seul. Je suis heureux aussi de constater que Shun fait partie des volontaires et cela franchement, ça me soulage. Enfin, lui je pense qu’il n’attendait qu’une opportunité de ce genre pour pouvoir venir avec moi. Je suis assez intrigué par contre car je connais quasiment tous ceux qui se joignent à nous.
 
   Il y a Graham, Mark et Hans, eux, ils n’ont certainement pas oublié notre inspection dans les secteurs éboulés et décident donc de nous accompagner. Par contre, j’ai la surprise de voir Evans, Asano et le jeune Jim se joindre à nous. Bon au moins, nous aurons un toubib et un psy dans l’équipe même si je n’ai pas eu vraiment d’atomes crochus avec eux. Trois autres hommes, que je connais juste de vue, se joignent aussi à nous.
 
   Une terrible déception toute fois, Karl ne veut absolument pas descendre avec nous. Il ne se sent pas l’âme d’un explorateur. Il a surmonté le choc de notre rencontre dans les couloirs mais cela a brisé un lien entre nous, dommage. Il a trop peur de ce qui lui est réellement inconnu. Il préfère rester avec Edith. J’en suis désolé car je sens que je ne les reverrais plus, ni l’un ni l’autre. J’insiste mais rien n’y fait. Karl me gratifie de son plus beau sourire pour me rassurer mais mon cœur se serre. 
 
   oOo
 
   Nous nous équipons pour notre expédition. Dire qu’on descend seulement de deux niveaux dans une base polaire et qu’on se prépare comme si on allait explorer une grotte ou un gouffre inconnu. Cependant, il vaut, effectivement, mieux prendre toutes les précautions nécessaires car nous ne savons pas quelques dégâts ont subi les secteurs que nous allons devoir traverser. Compte-tenu de ce que nous avons déjà pu constater, il est nécessaire d’être préparé à toutes éventualités. D’autres secousses peuvent aussi nous mettre dans des situations périlleuses et, même si je sais que ce sera un aller sans retour, j’ai vraiment hâte de partir. Cela devient vraiment urgent de nous mettre en route ! Même si je pense aussi que nous allons au devant d’un très grand danger. 
 
   Cependant, cette fois encore, je me sens irrémédiablement attiré vers le dernier niveau. Il faut que nous rejoignions le secteur 9 le plus rapidement possible, peu importe ce que nous trouverons sur notre chemin. J’ai repris un peu espoir, aussi j’essaie encore de convaincre d’autres personnes de venir avec nous. Malheureusement, Edith a été vraiment très convaincante dans ses démonstrations. Personne d’autre ne souhaite nous accompagner. Je voudrais tant qu’il y ait plus de monde. Je deviens franchement pénible maintenant, je le sais bien.
 
   Kévin me demande d’ailleurs de me calmer un peu sinon il annule l’expédition. Je lui en veux un peu de me dire cela. Je lui lance un regard sombre et il détourne la tête, mal à l’aise. J’ai un petit sourire face à son attitude mais je n’ai plus le temps de tergiverser. Alors, ok, je ne dis plus rien. J’aurais fait tout mon possible. 
 
   Une tristesse immense m’envahit alors que j’abandonne la partie. J’en ai presque les larmes aux yeux. Je regarde tous ces gens pour la dernière fois. Ils vont tous mourir. J’en suis convaincu. J’aimerais ne rien savoir. J’aimerais pouvoir croire encore un peu. Espérer… Il faut vraiment que nous partions. 
 
   oOo
 
   Enfin, tout le monde est prêt. Mes compagnons saluent ceux qui restent. Chacun allant d’un petit mot, d’une plaisanterie. L’ambiance est étrange. Ce sont des adieux que nous faisons et non des au revoir. Aussi, je préfère rester en arrière. Pourtant Karl vient quand même me serrer dans ses bras. Edith aussi. Je les aime vraiment beaucoup tous les deux et j’ai terriblement mal au cœur de les quitter comme cela.
 
   Je me retourne vivement. Je ne peux plus les regarder. Des larmes coulent le long de mes joues. Je m’éloigne rapidement. J’ai la gorge et le cœur serrés.  Je ne peux plus rien faire maintenant. Le sort en est jeté. Les choix sont faits. Je n’ai pas pu les convaincre. Je dois leur dire adieu, mais j’ai si mal !
 
   Il faut que je me concentre sur ceux qui viennent avec moi maintenant. Nous ne sommes pas très nombreux malheureusement. Une seule chose soulage un peu ma peine, c’est la présence de Shun. Seulement cela soulève un autre problème, il me trouble terriblement maintenant, plus qu’autre chose ! Je secoue la tête. Nous avons d’autres préoccupations pour l’instant. 
 
   Nous nous engageons finalement dans les couloirs sombres de la base. Cependant, même si nous étions tous plus ou moins préparés à trouver une base partiellement détruite, la vision qui s’offre à nous est impressionnante. Les dégâts sont vraiment importants. Notre équipement de spéléologue ne sera certainement pas superflu dans un tel environnement. Nous avons déjà bien du mal à évoluer dans le premier niveau : de nombreux gravats jonchent le sol et certains murs sont en partie éboulés.
 
   Rejoindre le deuxième niveau nous demande beaucoup d’efforts car nous avons dû déblayer des accès complètement obstrués. Une fois atteint ce niveau, ce fut seulement pour constater que c’était encore pire que le premier. C’est un vrai capharnaüm. Tout y est sans dessus-dessous. Un grand nombre de couloirs se sont complètement éboulés et nous empêchent de progresser. Est-ce que cela peut être encore pire en dessous ? Le troisième niveau est-il complètement détruit ? Cela ne peut pas être vrai ! Le secteur 9 en tout cas doit être intact, j’en suis certain ! Il doit bien y avoir un moyen de l’atteindre, je le sens. 
 
   Malheureusement, d’autres se posent aussi des questions. Les trois hommes, que je connais peu, ne veulent plus aller plus loin. Ils pensent eux aussi que le dernier niveau doit être complètement détruit et ils ne me croient pas quand je leur assure que le secteur 9 doit être toujours intact. Sur quoi je me base pour dire cela ?… Sur rien… Mes pressentiments. 
 
   Ils me rient au nez. Pour eux, au vu des dégâts de ce niveau, il est impossible qu’il reste encore quelque chose d’intact au dernier niveau. Et, surtout maintenant, ils pensent aussi qu’Edith avait parfaitement raison et que nous allons être ensevelis au prochain séisme. Encore une fois, je me tais. Je ne peux décemment pas leur dire qu’ils ont parfaitement raison mais que c’est la seule solution pour rester en vie. 
 
   J’essaie, malgré tout, de les convaincre de rester. Seulement ils ne veulent rien entendre. Comme s’ils allaient jouer leur vie sur des pressentiments ! Mais moi ? Qu’est ce que je fais !? Je suis bien obligé de faire confiance à ce que je ressens. C’est trop fort en moi ! Alors, j’y crois fermement. Enfin, je veux y croire envers et contre tout et tous. 
 
   Ils préfèrent remonter. Non ! Il ne faut pas ! J’essaie de les convaincre de continuer encore un peu. Juste un peu… ils ne doivent surtout pas s’éloigner. Plus maintenant ! Kévin, voyant que je m’énerve, intervient encore, pour trancher. Chacun doit être libre de son choix. J’ai donné mon avis, à eux de prendre leur décision. 
 
   La mort dans l’âme, j’abandonne encore une fois. Ils ont fait aussi leur choix. Ils préfèrent retourner dans le secteur 3. Ils ne doivent pourtant pas retourner là-haut. Je sens qu’ils vont vers une mort certaine. Je suis persuadé qu’on peut encore rejoindre le niveau trois. Pourtant rien n’y fait et Mark décide au dernier moment de les accompagner. Il était très hésitant jusqu’alors mais il est finalement parti lui aussi. Qu’est ce qui a bien pu lui passer par la tête !? 
 
   Je désespère totalement en les voyant partir. Je voudrais tant pouvoir les retenir. Ceux qui sont restés, sont tous ceux que j’avais déjà rencontrés personnellement avant. Pourtant, je vois bien qu’Evans et Asano hésitent un peu, eux aussi, à rejoindre le petit groupe. Non, ils ne doivent pas partir ! Que puis-je faire pour les retenir ? Je me sens tellement impuissant ! 
 
   Ils se retournent vers Kévin mais ils n’ont pas le temps d’ouvrir la bouche que soudain, un peu plus loin dans le couloir, nous entendons comme un grondement puis des hurlements. Je suis pétrifié sur place. Je voudrais pouvoir me boucher les oreilles mais ces cris me transpercent de part en part. 
 
   Ceux qui sont restés se regardent stupéfiés, horrifiés, terrifiés ! Qu’est-ce qui c’est passé là ? Il n’y a pas eu de vraie secousse pourtant. Personne ne bouge. Tout le monde est sous le choc. Moi, je ressens comme une décharge électrique. Un sentiment d’urgence m’envahit. Une peur qui vient me fouiller les entrailles avec brutalité. 
 
   -« Il faut partir d’ici, vite ! » Hurlé-je. Je les incite tous à me suivre, il y a vraiment urgence maintenant ! Nous entendons un bruit de reptation venir vers nous. Chacun se regarde. La peur transparaissant dans leurs yeux. Je me sens animé d’une nouvelle énergie, d’une certitude absolue. Je leur fais signe de venir avec moi et je prends la tête de l’expédition. Tout le monde me suit cette fois sans poser de question. Ils sont encore sous le choc et je semble savoir ce que je fais. 
 
   Ce n’est pas tout à fait vrai, ni tout à fait faux. Je ne réfléchis plus. Je me laisse guider. Je trouve un chemin au milieu des débris, je ne sais pas trop comment. Je les conduis jusqu’à un tunnel creusé à même la roche, par quoi ? Par qui ? Impossible de savoir, mais pour l’instant ce n’est franchement pas mon sujet de préoccupation. Je sens que quelque chose nous pourchasse et je suis terrifié même si je ne le laisse pas trop paraître. 
 
   De temps en temps, nous entendons un bruit de reptation derrière nous. Les autres ne sont pas plus rassurés et préfèrent me faire confiance. De toute façon, nous n’avons pas beaucoup de choix. Nous ne pouvons plus revenir en arrière maintenant. Il faut avancer et espérer que je ne me suis pas trompé !
 
   Le tunnel débouche au niveau trois. Enfin ! Nous ne sommes plus très loin du secteur 9. Ici aussi, il y a beaucoup de dégâts comme nous nous y attendions. Il faut dégager un peu le passage pour pouvoir avancer. Le bruit derrière nous devient de plus en plus fort. La peur me noue le ventre. Je tremble. Il nous faut de la lumière ! Vite ! Je chope le projecteur que nous avons amené avec nous et j’éclaire derrière nous. Ce que je vois me cloue sur place. 
 
   Il y a une sorte d’énorme amibe qui nous suit. Elle s’est figée avec la lumière. Moi aussi, je suis figé car malheureusement maintenant j’ai aussi les images associées aux cris de tout à l’heure. Elles passent en boucles devant mes yeux. Je décroche. Je suis incapable de rependre mes esprits, incapable de bouger, de penser. Je sens qu’on me soulève, on m’emmène… où ? Je sens bientôt une piqûre dans mon bras. Puis le néant m’aspire, je perds connaissance…
 
   oOo
 
   La lumière braquée par Jeff éclaire un monstrueux mollusque. Le groupe s’est arrêté pétrifié à cette vue. Kévin reprend le premier ses esprits et demande a ses compagnons de rejoindre le plus vite possible le secteur 9, il n’est plus très loin maintenant. Il espère sincèrement que Jeff ne s’est pas trompé sur leur possibilité d’y trouver un refuge sûr. Chacun se remet à l’œuvre pour déblayer le chemin et s’éloigner le plus vite possible du monstre toujours bloqué dans la lumière. 
 
   Le seul qui ne bouge absolument pas, c’est Jeff. Il semble complètement figé, pétrifié sur place. Un peu comme le monstre dans le rayon lumineux. Shun observe un instant le brun, mais ce dernier ne se décide toujours pas à faire le moindre mouvement alors que le reste du groupe progresse dans le couloir. Au moins, ils savent maintenant ce qui peut les protéger de ce monstre ou tout au moins le bloquer un instant. 
 
   Le métis s’avance vers le brun toujours immobile. Il lui prend le projecteur des mains sans aucune réaction de sa part. Il fait bien attention de toujours le garder braqué vers l’amibe. Il doit trouver une solution. Ses compagnons sont occupés à déblayer le terrain derrière eux et avancent assez rapidement dans le couloir. 
 
   Il décide d’attacher le projecteur dans son dos pour se libérer les mains. Seulement pendant le peu de temps où le faisceau n’a plus éclairé le monstre, celui-ci a repris sa reptation. La lumière l’arrête de nouveau mais maintenant que le projecteur est attaché dans le dos du métis le faisceau touche l’amibe de façon un peu plus aléatoire. Enfin, cela leur permettra tout de même de prendre de l’avance. 
 
   Cette créature est réellement imposante mais heureusement pour eux, elle ne semble vraiment pas rapide. Shun se résout à prendre Jeff dans ses bras pour l’amener avec lui. Ce dernier ne réagit toujours pas. Après de nombreux efforts, ils arrivent enfin dans ce fameux secteur 9. Kévin prend rapidement la mesure de la situation et le fait fermer totalement en demandant que toutes les lumières du couloir périphérique soient allumées. Chacun part en courant d’un côté et de l’autre pour illuminer le couloir le plus rapidement possible. C’est seulement une fois que la lumière les éclaire de toute part qu’ils se sentent enfin à l’abri ! 
 
   Evans examine Jeff, ce dernier est en état de choc, il ne réagit plus à rien. Il lui fait une piqûre de calmant. Le brun s’endort aussitôt. Le médecin n’est pas trop rassuré sur son état, pour l’instant, il ne peut plus faire grand chose pour lui. Ils vont l’installer dans une chambre. Ils lui doivent une fière chandelle car sans lui, ils seraient certainement tous morts à l’heure qu’il est. Comme très certainement leurs autres compagnons de routes qu’ils ont entendu hurler tout à l’heure ! Leurs cris résonnent encore dans leur tête. Qu’est ce qu’ils vont devenir maintenant ? 
 
   Mais surtout est-ce que ceux qui sont restés dans le secteur 3 ont une réelle possibilité de survivre avec cette, ces ? Créature(s) qui hante(nt) les couloirs ? Ils sont persuadés maintenant qu’à la moindre panne de courant un peu plus longue que les autres, ce sera la catastrophe. Et même sans cela, un éclairage aléatoire de certaine zone risque d’être mortel ! 
 
   Kévin commence seulement à se rendre compte que Jeff avait effectivement raison. Le seul secteur vraiment sûr est celui où ils se trouvent actuellement. Il se demande s’ils ne vont pas devoir tenter de rejoindre malgré tout le secteur 3 pour essayer de faire descendre un maximum de personnes ici. Maintenant, ils connaissent au moins une faiblesse de cette amibe géante. Ils pourront s’en protéger de manière efficace, enfin il l’espère.
 
   Il est encore en train de réfléchir à tout cela lorsqu’une secousse, beaucoup plus forte que toutes celles qu’ils avaient pu subir jusqu’à maintenant, ébranle soudain toute la base. Des bruits peu rassurants se font entendre de toutes parts. Les prédictions d’Edith se sont réalisées, elles aussi ! Désormais, même sans être comme Jeff, chacun sait qu’ils sont définitivement bloqués ici.
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   Je me réveille ou plutôt je reprends doucement contact avec mon environnement. J’ai l’impression de flotter. Mon bras me fait mal, en fait, les deux me font mal. L’un a encore quelques séquelles de sa rencontre avec l’armoire, l’autre, je crois bien que c’est la piqûre que j’ai sentie qui me fait encore mal. Bon, je suis sur un lit. Mon lit ? Non, je ne crois pas, je suis sûr d’être dans le secteur 9, à l’abri. Oui, nous avons fini par y arriver. 
 
   Qu’est-ce qui c’est passé vraiment ? Mes souvenirs sont encore flous. Oh non ! Mais pourquoi j’ai voulu savoir ?! Ça y est, je me souviens. Malheureusement, je me souviens de tout. De notre départ. Des quatre hommes qui ont voulu absolument remonter contre mon avis. Des hurlements. De la fuite. Du monstre et de cette vision d’horreur puis le néant…. 
 
   J’enfonce ma tête dans l’oreiller. Je voudrais tant pouvoir oublier tout cela. Je n’ai rien pu faire, encore une fois. J’ai été complètement impuissant, malgré mes pressentiments. Malgré mes visions, qui n’ont pas servi à grand chose, finalement. Je pleure. J’ai le sentiment profond que nous sommes ou serons bientôt, c’est la même chose de toute façon, les seuls survivants de cette fichue base… Les seuls ?!.. 
 
   Mais oui ! Il y a les autres ! Je les avais presque oubliés. Pourtant, je suis persuadé que c’est Shun qui m’a pris dans ses bras pour me ramener ici. Je me souviens vaguement de quelque chose comme cela. Oui, c’est lui qui m’a transporté jusque dans ce secteur. Et puis, il y a Kévin, Graham, Jim, Hans, Evans et Asano. Je soupire, nous sommes si peu nombreux ! Nous sommes seulement 7 et avec moi 8, au final. Enfin, ils sont là et je dois les rejoindre pour être sûr qu’ils vont tous bien. 
 
   Seulement pour l’instant, il faut déjà que j’arrive à me lever. Ça ! Ce n’est pas gagné ! Je ne sais pas ce qu’Evans a bien pu m’injecter ! Enfin je pense que c’est lui ? Qui d’autre ? Mais, c’est vrai que je réagis toujours bizarrement à certaines substances, l’alcool en tête. Par contre, ici je ne pense pas pouvoir me saouler comme je le veux… c’est dommage, car je crois que je me serais bien descendu une bouteille de whisky ! Histoire de tout oublier pendant quelques jours. 
 
   Bon, laissons tomber cela. Il faut vraiment que je me lève mais je suis encore groggy. Je me mets debout doucement et je titube jusqu’à la porte. Finalement, je n’ai pas besoin d’alcool pour être bourré moi, hein ?! Il faut pourtant que je retrouve mes esprits. Je m’appuie contre le mur. Je ferme les yeux et je me concentre sur ma respiration. J’ai l’impression d’avoir fait un sprint tellement mon cœur bat vite. Je dois déjà le calmer un peu. Je me concentre fortement. Je sens que mon cœur ralentit ses battements désordonnés, que mon sang bat moins fort dans mes tempes. Je retrouve bientôt une respiration plus normale. Je me calme doucement. J’attends un peu pour profiter de ce calme intérieur. Je rouvre les yeux. Bien, je crois que je vais pouvoir y aller maintenant. 
 
   oOo
 
   J’ouvre la porte et je me retrouve dans un de ces magnifiques couloirs froids et impersonnels de la base. Et maintenant, de quel côté ? A droite ? Pourquoi pas ? Je marche doucement en me tenant au mur. Je m’arrête de temps en temps pour calmer les battements un peu affolés de mon cœur. Je ne sais pas ce que m’a donné Evans mais faudra qu’il trouve autre chose ! Lors d’une de mes pauses, je crois entendre des voix. Oui, cela vient bien de par-là. Tant mieux, je ne me suis pas trompé de direction. 
 
   Je débouche assez vite dans la vaste salle centrale où sont réunis tous mes compagnons. Oui, ils sont bien tous là et en bonne santé. Je suis rassuré et en même temps un long frisson me parcourt la colonne vertébrale car je sens que nous serons les seuls. Pourquoi faut-il toujours que j’aie des certitudes comme cela ?! Je m’en passerais bien, par moments. 
 
   Ils se sont tous tournés vers moi à mon entrée. Nous sommes seulement huit, huit sur 200. Je me sens complètement anéanti. Shun s’approche de moi et me pose doucement une main sur l’épaule. Il me sourit sans rien dire. Sa présence me fait toujours énormément de bien. Je suis content qu’il soit là. Je le regarde et lui souris tristement en retour.
 
   -« Comment te sens-tu ? » Me demande Kévin.
 
   -« Bof ! Y a pire, je dirais. Encore un peu vaseux » répondis-je en allant m’installer sur un fauteuil. Je ne suis pas encore très assuré sur mes jambes et j’ai besoin de m’asseoir. Shun est resté à côté de moi près à me soutenir si ça n’allait pas. Il est vraiment trop mignon lui !
 
   -« Pourtant tu as dormi un sacré bout de temps, tu sais. C’est bizarre, le calmant que je t’ai injecté n’a pas ce genre d’effet normalement » s’étonne Evans.
 
   -« Oui, mais moi, je réagis toujours bizarrement à certaine drogue. Je suis très sensible pour beaucoup de choses en fait. »
 
   -« Ok, je ferais plus attention au dosage la prochaine fois. Il faudra aussi que chacun de vous me dise à quoi il est allergique, que je ne vous file pas un truc qui ne vous convienne absolument pas » lance-t-il à la cantonade. 
 
   -« Ouais ! … Ça serait dommage de se faire tuer par toi alors qu’on vient d’échapper à un séisme et à un monstre visqueux ! » Raille Graham.
 
   Evans hausse les épaules, il préfère ne pas répondre à ce genre de provocation. 
 
   -« Eh bien, je suis content que tu sois là Jeff. Nous allions faire le point sur notre situation justement » précise Kévin
 
   -« Je viens de le faire… le point » marmonne le militaire.
 
   -« C’est bon maintenant Graham » le reprend un peu durement Kévin « Effectivement, nous sommes coincés ici. Il y a eu un très fort séisme pendant que tu étais inconscient, Jeff. Les éboulements, en dehors de ce secteur, sont très importants. De nombreux accès sont complètement obstrués. Pourtant, il faudra quand même essayer d’aller voir ce que ça donne au-delà de ce secteur, dans la mesure du possible bien entendu. Heureusement pour nous, et comme prévu, il a parfaitement résisté même à la plus forte des secousses. 
 
   Par ailleurs, nous devrons régler le problème de la lumière. On a pu constater que le monstre ne l’aimait pas et que ça le bloquait dans son mouvement. Donc pour notre sécurité, vu que ce monstre peut creuser des tunnels, il faudrait pouvoir avoir un éclairage constant tout au moins dans le couloir périphérique de ce secteur. Jim a pu faire un petit état des lieux. Nous pouvons garder un éclairage en continu dans ce couloir seulement si nous réduisons l’éclairage à l’intérieur du secteur. Le système d’éclairage marche grâce à l’énergie géothermique mais il n’est pas prévu pour une utilisation intensive. Donc il faudra choisir entre la protection des lieux ou une belle lumière dans toutes les salles ? » Résume Kévin.
 
   -« Bof, il n’y a rien à voir ici de toute façon. Donc moi ça ne me gêne pas si nous n’avons pas beaucoup d’éclairage dans le coin » déclare Graham toujours ronchon.
 
   -« Je suis assez d’accord avec lui, nous n’avons pas grand chose à regarder avec précision ici, donc ok pour éclairer surtout le couloir. Ça sera surtout une protection supplémentaire contre ce truc gluant qui rampe dehors » intervient Hans.
 
   -« Ok, pour vous deux. Jeff qu’est ce que tu en penses ? »
 
   -« Je suis d’accord aussi, il est préférable d’avoir une protection lumineuse dans le couloir périphérique. Tant pis pour l’éclairage intérieur. »
 
   -« Et toi Shun ? »
 
   -« Je suis d’accord aussi. »
 
   -« Bon ! Asano, Evans, Jim ? »
 
   -« Pas de soucis pour moi. Nous nous habituerons de toute façon à une faible luminosité » affirme Evans
 
   -« Il est préférable d’assurer notre sécurité en éclairant le couloir périphérique. Je pense aussi que nous nous habituerons bien vite à une faible luminosité » confirme Asano.
 
   -« Pour moi non plus, pas de problème » termine le jeune Jim.
 
   -« Bon, eh bien, puisque tout le monde est d’accord, ça c’est réglé. On verra comment gérer cela au mieux. »
 
   -« Il faudra quand même ré-instaurer le système de jour et de nuit pour avoir un minimum de repères temporel. Cela évitera certains problèmes psychologiques » intervient Asano.
 
   -« Oui, je pense aussi que ça serait nettement mieux, pour éviter un trop grand dérèglement de notre organisme » complète Evans.
 
   -« Bon, ok nous allons voir ça aussi. Mais le plus gros problème à mon avis, va être la nourriture » reprend Kévin. « Notre stock n’est pas aussi important que ce que j’aurais pu espérer. Les ordres que j’ai donnés pour emmagasiner de la nourriture ici, sur les conseils de Jeff, n’ont malheureusement pas été suffisamment suivis. Aussi grosso modo, je dirais que nous en avons pour 2 à 3 mois peut être un peu plus en gérant bien. 
 
   Donc, les questions qui se posent sont : Combien de temps allons nous rester ici ? En aurons-nous suffisamment ? Jeff, tu nous as prouvé que tes pressentiments et tes visions étaient, malheureusement, justes. Alors, je voudrais savoir si tu as des réponses à apporter ou des débuts de réponses ? Peut-on espérer sortir d’ici rapidement ? » Kévin me lance un regard interrogateur. 
 
   Je suis très mal à l’aise. Je sais qu’il voudrait que je leur redonne un peu d’espoir mais je ne le peux pas. Je le regarde, fatigué. Oui, j’ai plus ou moins des réponses mais elles risquent de ne pas leur plaire.
 
   Le châtain semble pourtant comprendre mon problème :
 
   -« Écoute, même si tu as de mauvaises nouvelles, il serait préférable que tu nous dises exactement ce que tu ressens pour que nous puissions nous organiser. Alors, nous t’écoutons ?! » Insiste Kévin.
 
   Je ne suis toujours pas trop pressé de parler mais tous les regards sont braqués sur moi, alors je me lance :
 
   -« Eh bien, je pense que nous sommes coincés ici pour très longtemps et que nous n’aurons pas suffisamment de nourriture avec ce que tu as pu faire mettre en stock ici » des grognements se font entendre mais je continue « par contre nous trouverons de quoi nous nourrir dehors, enfin dans les couloirs » je termine avec une moue de dégoût.
 
   -« Eh, attends ! Tu n’espères quand même pas qu’on va manger des cadavres quand même !? Non ?! » Intervient Evans.
 
   Je le regarde tristement, un pauvre sourire sur les lèvres.
 
   -« Non, je crois que c’est pire que ça. »
 
   -« Qu’est ce qui peut être pire !? » S’énerve Evans en venant vers moi.
 
   -« Laisse-le terminer et tu le sauras ! » S’interpose Shun.
 
   Je les regarde tous les deux. Je soupire en secouant la tête mais bon, je reprends malgré tout.
 
   -« L’amibe que nous avons vue... elle secrète une substance bleuâtre. Je... j’ai… enfin… je pense qu’on va devoir manger ça en fait…. » Je soupire.
 
   Tous me regardent avec des yeux ronds, même Shun. Je n’y peux rien moi, mince ! Je leur dis simplement ce que j’ai vu !
 
   -« Tu veux qu’on avale de la merde de mollusque, c’est ça ?! » Me demande Graham en fronçant les sourcils. 
 
   -« Moi, je ne veux rien du tout ! Je vous dis simplement que ce truc là, c’est mangeable et que nous n'aurons pas beaucoup d’autre choix de toute façon ! » Je m’énerve un peu.
 
   Kévin me regarde pensif. Il hoche la tête. Je pense qu’il a compris que je ne faisais simplement qu’énoncer une évidence.
 
   -« Donc tu penses qu’on va rester ici très longtemps alors ? » Me demande Asano.
 
   -« C’est ce que je ressens malheureusement. Je peux me tromper mais bon je n’y crois pas trop. »
 
   -« Je pense aussi qu’on risque d’être là pour assez longtemps » intervient un peu timidement une jeune voix. C’est Jim qui vient de parler.
 
   -« Développe ! » Lui demande le châtain.
 
   -« Eh bien, tu nous as demandé de faire l’inventaire de ce qu’il y a effectivement dans ce secteur. Comme je suis électromécanicien, j’ai voulu voir le matériel qu’il y avait ici. J’ai constaté que certains outils sensibles ne fonctionnaient pas. J’ai pris différentes mesures pour savoir ce qui se passait et je suis même sorti du secteur. Pas loin ! » Précise-t-il rapidement devant les réactions catastrophées de son auditoire. 
 
   « Enfin, ce que j’ai pu constater c’est qu’il y a une forte perturbation magnétique et qu’en dehors de ce secteur plus aucun appareil un peu sophistiqué ne fonctionne. Ici, il semble y avoir une sorte de champ de protection qui atténue les effets de cette perturbation sans pour autant l’annuler complètement » termine-t-il.
 
   Nous regardons ce jeune homme avec stupéfaction. Je comprends mieux maintenant pourquoi il est ici. 
 
   -« J’ai fait les mêmes constatations. Aucun appareil de communication ne fonctionne en dehors de ce secteur. Impossible de communiquer avec les autres niveaux et donc a fortiori avec l’extérieur. Pour compléter ce que vient de dire avec justesse notre jeune ami, tant qu’il y aura une telle perturbation dans la région, personne ne pourra utiliser de matériel électronique par ici. 
 
   Donc, pas d’avion et pas de sondage en profondeur de la base pour nous retrouver. Bref, nous risquons d’attendre longtemps avant que quelqu’un se doute seulement que nous sommes toujours ici et en vie, surtout sans aucun matériel pour détecter notre présence. Et même si quelqu’un arrivait à nous repérer, aucune machine de déblaiement ne pourrait fonctionner de toute façon » complète Shun.
 
   -« Combien de temps ce phénomène peut-il durer ? » Demande Kévin.
 
   -« Eh bien, avant de venir ici, j’ai fait des recherches sur ce type de phénomène, dans le cadre de mes études… » commence Jim pas trop à l’aise « …et en fonction des différents cas que j’ai pu recenser…enfin…ce qui ressort de ces études… c’est que généralement ce type de perturbation… vu son intensité… eh bien… cela peut durer des années… » conclut le jeune homme, sa voix mourant sur les derniers mots. Je ne suis pas trop surpris même si j’accuse le choc avec les autres. Nous nous regardons les uns les autres, comment allons nous pouvoir survivre ici pendant des années ?
 
   -« Bon, au moins on sait qu’on risque d’être là pour un petit bout de temps » reprend Kévin fataliste. « Nous allons déjà commencer par le commencement, c’est à dire en premier lieu voir ce problème de lumière et la mise en place des périodes de jours et de nuits. Jim, Shun et Asano vous, vous en occupez. Les autres, eh bien, nous allons inspecter notre réserve de nourriture et voir comment nous pouvons la gérer. Pour ce qui est du complément alimentaire que tu proposes Jeff, il va falloir faire une expédition rapide à l’extérieur pour en récupérer un peu dans les environs immédiats. Tu pourras nous l’analyser Hans ? »
 
   -« Je vais voir ce qui fonctionne encore » répond Hans en partant vers le labo de biologie du secteur.
 
   oOo
 
   Actuellement, chacun a une occupation et s’active à sa tâche. Le temps passe sans que l’on s’en rende vraiment compte, pour l’instant. Nous avons organisé notre expédition d’exploration mais la tension est palpable avant de sortir du secteur. Nous avons encore tous en tête la vision de l’amibe géante et surtout les hurlements de nos malheureux compagnons. Nous nous sommes équipés de deux projecteurs par précaution. J’ai voulu absolument les accompagner pour pouvoir les prévenir en cas de danger. Je ne voulais vraiment pas rester en arrière à ne rien faire. Je ne sais pas si je fais bien car la peur me noue déjà le ventre avant de sortir. 
 
   Derrière les portes qui ferment notre secteur le décor est apocalyptique. Incroyable ! On se croirait dans un autre monde tellement tout est chamboulé. Nous progressons difficilement en escaladant les débris. Nous devons très souvent faire un travail de déblayage. Tous les couloirs alentour se sont écroulés. Nous avançons laborieusement et nous sommes vite arrêtés par un éboulement bien plus important que les autres. Celui-ci est impossible à déblayer. Il faudrait une machine, et nous savons maintenant qu’elle ne fonctionnera de toute façon pas ici. 
 
   Bref, nous sommes bel et bien enterrés vivant dans cette base ou en tout cas dans ce qui en reste. Nous revenons sur nos pas pour trouver derrière d’autres gravats, un autre chemin qui nous conduit dans un tunnel très certainement creusé par cette amibe géante. Les parois sont recouvertes de cette substance bleuâtre que j’ai pu apercevoir dans une de mes visions. Bon, nous étions venus pour cela, non ? 
 
   Ce n’est pas très ragoûtant mais nous en remplissons quand même les sacs que nous avions pris à cet effet. Seulement, je sens bientôt le monstre venir dans notre direction. J’en informe mes compagnons, il faut partir au plus vite. Tous écoutent maintenant mes avertissements et nous reprenons rapidement le chemin du secteur 9. Le retour est plus stressant. Nous entendons les reptations du monstre derrière nous qui, heureusement pour nous, n’est pas un champion de vitesse. 
 
   oOo
 
   Une fois en sécurité, Hans prends un échantillon de la substance pour l’étudier. Après analyse, ses résultats prouvent que cette substance est comestible et même très nutritive. Ceci est une bonne chose car au moins si nous en sommes réduits comme je le crains à ne devoir consommer plus que cela nous n’aurons pas de carence. 
 
   Seulement il ne peut rien nous promettre sur les résultats d’une consommation à long terme de ce truc. Il n’a pas pu faire des analyses aussi poussées qu’il l’aurait voulu et il reste donc des zones d’ombres dans son étude. Le problème étant : est-ce que nous aurons vraiment le choix ? Je ne le crois pas ! Pour le moment, personne n’a osé y goûter sachant ce que c’est ! 
 
   Pour l’instant, nous allons nous contenter de nos provisions normales qui sont, malheureusement, peu importantes. Les personnes chargés d’alimenter ce secteur ne l’ont pas fait comme il leur avait été demandé. Nous tomberons donc à cours de nourriture « normale » bien plus tôt que prévu. Le substitut comme l’appel Kévin va devenir, plus rapidement que souhaité, une base de notre alimentation ou je devrais dire notre seule source d’alimentation. Espérons que cela sera suffisant…
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   Nous entrons dans une certaine routine maintenant. Chacun commençant à prendre des habitudes. Par contre, moi, j’aurais plutôt tendance à en changer. Au début, je recherchais le plus possible la présence de Shun parce qu’il a le don de m’apaiser. Cependant comme il fait relativement chaud dans ce secteur, il a pris la mauvaise habitude de se promener torse-nu. Seulement, moi de le voir comme cela, ça m’excite ! C’est une véritable torture ! Alors j’essaie de l’éviter le plus possible. Ce qui n’est pas une mince affaire ici ! 
 
   Heureusement, pour l’instant, nous avons eu de quoi nous occuper. Nous avons dû transformer certains appareils qui ne voulaient plus fonctionner ou même en mettre au point des nouveaux. Jim et Shun sont très habiles pour cela. Kévin et moi leur avons donné un coup main, sous leurs directives, bien entendu. En me concentrant sur ma tâche, j’ai pu éviter de trop lorgner sur le métis. Rude épreuve malgré tout !
 
   Graham a veillé à assurer au mieux notre sécurité à tous. Il est vraiment très méticuleux dans son travail et il ne laisse absolument rien au hasard. Hans, Asano et Evans ont fait beaucoup d’analyses pour s’assurer du renouvellement de l’air et de l’eau potable. Grâce aux efforts conjugués de chacun nous ne manquerons désormais ni de l’un ni de l’autre. Tout cela prend du temps mais s’il y a bien une chose que nous avons maintenant, c’est du temps !
 
   Donc, pendant ces quelques mois, nous avons eu beaucoup à faire ! Pourtant malgré le travail, Shun continue de m’obséder ! Je passe aussi beaucoup de temps à fantasmer sur lui ! Malheureusement, je le sais hétéro et cela, ça me bloque ! 
 
   oOo
 
   J’ai vraiment un très mauvais souvenir de la seule fois où j’ai eu le malheur de craquer pour un hétéro ! Il m’avait complètement flashé ! Malheureusement, à l’époque, j’avais eu la mauvaise idée de me remettre à boire régulièrement. Pourtant, j’avais déjà eu un avertissement avant ! Cette histoire m’a montré que même un peu d’alcool de temps en temps, ce n’est pas bon pour moi !
 
   Il m’arrive de craquer encore devant un verre, parfois. Seulement, c’est toujours une très mauvaise idée. Un sourire amer vient orner ma bouche en repensant à ma dernière exception. Pourtant, j’essaie malgré tout d’éviter au maximum tout ce qui peut contenir de l’alcool depuis lors…
 
   Je retourne dans mes souvenirs. Cet hétéro…J’ai d’abord voulu devenir ami avec lui, juste pour être avec lui et le connaître un peu. Seulement, je n’ai pas su ou pas voulu attendre de vraiment le connaître, en fait ! Je suis parfois vraiment trop impulsif aussi ! Pourtant, je n’imaginais pas à quel point il pouvait être homophobe ! Mes perceptions ne sont absolument pas terribles dans ce genre de situation déjà en temps normal, alors avec un peu d’alcool, je n’ai rien vu venir ! L’amour rend aveugle aussi, il paraît et je confirme ! 
 
   Donc, j’étais fou amoureux et j’ai fini par me déclarer à lui et… résultat ? Je n’ai même pas vu venir le premier coup qui m’a envoyé au tapis ! Je me suis pris ensuite une dérouillée d’enfer. Je me suis retrouvé à l’hosto ! Mâchoire fracturée, le nez et quelques côtes de cassées ! Bref, je m’étais promis de ne plus jamais tombé amoureux d’un hétéro ou en tout cas de ne jamais plus me déclarer ! 
 
   oOo
 
   Bon, je sais bien qu’ici, la situation est particulière. Seulement, quand je vois Shun, je bloque, impossible de sortir un mot. Il m’a pourtant toujours attiré plus ou moins et surtout plus que moins d’ailleurs. Seulement maintenant, j’ai vraiment envie de lui. Jusqu’à présent, il n’y a jamais rien eu entre lui et moi, même si par moments, nous avons été très proches. J’ai aussi un peu peur de sa réaction, s’il comprend que j’ai envie de lui. 
 
   Désormais, je n’arrive plus à me le retirer de la tête et nous commençons à ne plus avoir grand chose à faire. Aussi, j’essaie de ne plus me retrouver seul avec lui, cela me fait peur même si j’en meurs d’envie. Shun a bien entendu remarqué mon changement d’attitude. Seulement comment puis-je aborder le problème ? Lui dire simplement les choses ? Sûrement, c’est la meilleure des solutions et je crois bien que je me torture tout seul mais je ne veux pas le dégoûter de moi, non plus. 
 
   En même temps, je me dis qu’il va bien finir par y avoir des histoires de ce style ici, puisqu’on va rester enfermer dans ce secteur pour très longtemps. Et même s’il n’y a que des hétéros, malheureusement ici, à part moi, ils finiront bien par avoir certains désirs, non ? Enfin, moi je ne sais pas trop comment faire pour l’instant. Je ne suis vraiment pas doué pour parler surtout quand il s’agit de sentiments. Mon gros problème, c’est que quand j’ai mon beau métis près de moi, je suis incapable de prononcer un seul mot et certainement pas de lui dire que j’ai envie de lui !
 
   oOo
 
   Le seul moment où nous sommes obligés de tous nous voir, c’est au repas. Comme nous sommes rationnés cela évite les tricheries de part et d’autre. Kévin, qui reste celui en qui nous avons encore tous relativement confiance, garde les clés de notre réserve de nourriture. L’ambiance n’est pas spécialement joyeuse. Chacun mange dans son coin. 
 
   Moi, je m’installe à l’écart en me concentrant sur mon assiette. Bien que Hans ait pu déterminer le côté comestible de la substance bleuâtre, surnommé le « memo » pour « merde de mollusque » par Graham, personne n’est vraiment pressé d’y goûter. Pas même moi ! Pourtant je sais qu’il faudra bien en passer par-là mais le plus tard sera le mieux !
 
   Pendant que je mange, je sens le regard de Shun posé sur moi. Il faut que je pense à autre chose ! Un truc qui me fasse horreur !? Les amibes me reviennent à l’esprit, c’est radical comme image ! Je suis perdu dans mes pensées et je termine mon repas en silence. Je ne veux surtout pas relever la tête, de peur de croiser le regard de Shun. 
 
   Je me lève et … je me heurte au métis ! J’étais tellement concentré à essayer de l’oublier que je ne l’ai pas senti venir ! Je me suis donc retrouvé contre lui, toujours torse-nu ! Ah ! Son odeur, sa peau contre la mienne…. Je perds la tête ! Je ne pense plus à rien. Le désir se fait pressant en moi. Le rouge me monte aux joues dans le même temps. Tout ce dont je me souviens vaguement, c’est d’avoir dit « Pardon » et de m’être enfui ! Je fonce vers ma chambre pour m’y enfermé, m’y croyant à l’abri. 
 
   Je suis en train de me déshabiller pour aller prendre une douche, histoire de calmer mes ardeurs, lorsque la porte, que j’ai oublié de fermer à clé, s’ouvre brusquement ! L’objet de mes pensées ne l’entendait pas de cette oreille, j’ai bien l’impression ! Je me précipite sur mon lit. Je ne suis plus qu’en boxer ! 
 
   Il referme la porte sur lui. Je le regarde interdit. Je suis encore excité par notre rencontre forcée de tout à l’heure et de le voir torse-nu dans ma chambre, n’arrange en rien mon état. Je suis vraiment en manque ! Je voudrais me cacher dans un trou de souris mais la chambre ne me permet pas de mettre cela en pratique. Je reste juste sur le lit et tire la couverture sur moi, à défaut.
 
   -« Tu veux quelque chose ? » Je demande innocemment. 
 
   -« Oui, je voudrais savoir ce que tu as ? Pourquoi tu me fuis ? » Demande-t-il de sa voix grave en me fixant intensément.
 
   Je reste sans voix un instant. Il est craquant ainsi ! J’en ferais bien mon dessert. Qu’est qu’il fait chaud tout un coup ! Bon, du calme ! Seulement, j’ai vraiment peur de lui dire que j’ai envie de lui, de suite. Terriblement envie de lui, même ! Cela en est douloureux. Cependant je sais qu’il n’est pas attiré par les hommes et cela, même s’il a eu une attitude très attentionnée à mon égard depuis le début.
 
   -« Mais je ne te fuis pas ! Tu te fais des idées » je tente sans grande conviction, tout en fouillant la chambre des yeux. Aucune possibilité de fuite !
 
   -« Ne te fiches pas de ma gueule ! Je ne suis pas idiot ! » S’énerve-t-il.
 
   Son attitude me fait un peu peur. Je ne l’ai jamais vu ainsi avant, lui si calme d’habitude.
 
   -« Tu vas finir par me dire ce qu’il y a !? » Gronde-t-il en s’avançant d’un pas. Il est vraiment énervé maintenant, je le sens.
 
   -« Je… Enfin, je suis… » les mots se coincent dans ma gorge. Je ramène un peu plus la couverture à moi. Je déglutis difficilement et j’arrive enfin à avouer d’une toute petite voix « …très attiré par toi, en fait ». Je me recroqueville sur moi. J’attends les coups. Pourquoi il n’y a pas de trou de souris dans le coin !? Pourtant, il ne bouge pas. Il me regarde simplement. Il s’approche finalement de moi et retire ma couverture. Au moins, il peut constater que je ne mens pas. Je rougis violemment. Je suis terriblement gêné qu’il me voie dans cet état. Franchement, juste un petit trou ? Non ?!
 
   -« C’était pour cela alors ? » Demande-t-il plus calmement.
 
   -« Oui » murmuré-je.
 
   -« Ecoute, en d’autres circonstances je n’aurais jamais adhéré à ce genre de relations avec un homme. Je ne suis pas de ce bord là… Enfin, c’est ce que je croyais jusqu’à maintenant en tout cas... Mais…. » Il s’arrête, secoue la tête et soupire. Il semble gêné maintenant.
 
   Je suis vraiment surpris ! Shun n’est pas du genre à hésiter, qu’essaie-t-il de me dire ? J’ai peur de comprendre, en même temps j’en suis ravi, mais je veux l’entendre de sa bouche. J’ai besoin d’être totalement sûr. Ma voix se débloque enfin :
 
   -« Je t’écoute Shun, tu sais que je suis très ouvert pour tout. Et comme tu le dis, notre situation ne nous laisse pas beaucoup de choix dans de nombreux domaines » je veux le rassurer et l’inciter à continuer dans le bon sens surtout. Il pousse un gros soupir avant de se lancer :
 
   -« Eh bien, j’ai bien réfléchi et j’ai retourné tout ce qui c’est passé depuis que je t’ai rencontré dans ma tête. Je sais que j’ai un effet particulier sur toi, mais toi aussi, tu as toujours eu un effet particulier sur moi. Tu es particulier ! Et pas seulement à cause de tes pressentiments. Attirant ! Dérangeant ! Tu as quelques choses qui ne laisse personne indifférent ! Mais… je suis bien en ta compagnie. Depuis que je te connais, j’éprouve des sentiments très étranges. J’ai envie de te protéger, d’être avec toi, de t’écouter, de te regarder… » 
 
   Il secoue encore la tête avant de poursuivre : « Mais bon, en temps normal, je t’aurais apprécié comme un très bon ami sans plus. Jamais je n’aurais accepté d’avoir une autre relation avec toi. Enfin… Je crois… C’est un peu contre mes principes… Enfin, c’était… » Il s’arrête dans un soupir et me regarde avec un faible sourire. Je lui fais un sourire tendre en retour et l’incite à continuer d’un signe de tête. Je vois bien que la situation n’est pas simple pour lui. Mais qu’est ce qu’il est craquant ainsi ! J’ai de plus en plus envie de lui…
 
   Il reprend après un nouveau soupir :
 
   -« Enfin, actuellement, tout ce à quoi je croyais part un peu à la dérive… En même temps, je sais que je suis venu ici parce que je le devais. Mes parents m’ont toujours dit de suivre mon instinct. Et que même si cela semble aller à l’encontre de tout ce que l’on a pu me dire jusqu’à présent, si c’est ce que je ressens dans mon cœur alors c’est bon pour moi. 
 
   Bref…ce que je ressens maintenant…Enfin, ce que je pense désormais, c’est que… eh bien, je pense que je suis venu pour toi, en fait. C’est vraiment ce que je ressens au plus profond de moi, même si cela m’a perturbé plus que tu ne peux l’imaginer... Mais voilà, je n’ai pas arrêté de penser à toi depuis notre première rencontre, pour être sincère. Mes sentiments envers toi n’ont fait que croître et… aussi mon désir, enfin... ça, je viens de le comprendre dernièrement seulement ! … Depuis que tu m’évites en fait !
 
   Alors, je suis moi-même très surpris mais… la seule conclusion logique à laquelle j’arrive, c’est… Que je crois bien que... Non ! Je suis sûr en fait que… Eh bien… Je suis tombé amoureux de toi » finit-il par lâcher à mon grand étonnement. Je m’attendais à beaucoup de chose mais pas vraiment à une déclaration d’amour.
 
   -« Heu, tu es sûr ? Je veux dire que tu puisses avoir envie de moi, je pourrais parfaitement le comprendre mais être amoureux, c’est autre chose. »
 
   -« Je sais ce que je dis ! J’ai suffisamment réfléchi à la question et je ne te dis certainement pas ça sur un coup de tête ! Je t’aime ! » Son regard se vrille dans le mien lorsqu’il dit cela et je le crois. Oui, je le crois car je l’aime aussi, je ne m’en étais pas vraiment rendu compte jusqu’à présent. Je voulais simplement penser que je le désirais parce que c’est un bel homme, qu’il a cet effet apaisant sur moi etc.…
 
   -« Je t’aime aussi » je lui réponds en me levant pour le prendre dans mes bras. Il me serre avec force contre lui. Que j’aime sentir ses bras qui m’enlacent ainsi ! 
 
   Malheureusement, il sent aussi contre lui tout l’amour que j’ai pour lui et il se recule un peu, gêné. Bon, il n’a pas l’habitude. Je peux comprendre mais moi, je suis vraiment à bout ! Pourtant, je ne veux pas le brusquer, non plus.
 
   -« Écoute, heu… On peut terminer la discussion plus tard si tu veux. Moi, il faut vraiment que j’aille aux toilettes maintenant » dis-je quelque peu crispé.
 
   -« Non, je vais m’occuper de toi, maintenant ! » Je le sens très sérieux même si je ne suis pas vraiment sûr que ce soit une bonne idée, tout de suite.
 
   Cependant Shun est terriblement entêté lui aussi et quand il a pris une décision, il s’y tient jusqu’au bout quoiqu’il lui en coûte ! Bref, il s’est approché de moi pour me retirer mon boxer qui était devenu vraiment trop serré. Je me retrouve complètement nu, exposé à son regard. Il m’observe un instant, hésitant. J’ai toujours un peu peur qu’il ne s’en aille ! Mais non ! Il revient vers moi et me serre doucement dans ses bras. 
 
   -« Il va falloir que tu m’expliques comment faire » me souffle-t-il doucement dans le creux de mon oreille avant de m’embrasser. 
 
   -« Pas de problèmes » répondis-je avant d’approfondir notre premier vrai baiser.
 
   Il me touche légèrement d’abord puis, je sens ses mains parcourir mon corps avec plus d’assurance. Mince, qu’est ce que c’est bon ! Je ne vais pas pouvoir tenir longtemps. Je gémis sous ses baisers. Il a descendu une main vers mon érection et commence à me caresser d’abord lentement puis de plus en plus vite, me faisant gémir plus fort. Je ne tiens plus, je me libère dans sa main dans un cri. Il m’embrasse encore. J’ai l’impression de rêver. Je le regarde longuement. Qu’est qu’il est beau ! Je suis juste un peu déçu quand même, c’était trop rapide. 
 
   Le problème, c’est que j’ai vraiment envie de plus, maintenant. Comme il ne semble pas dégoûté par ce qui vient de se passer, je me sers encore plus contre lui. Juste de le sentir contre moi ainsi, cela m’excite de nouveau. Il le sent bien et me regarde avec un sourire malicieux. Hum, je le dévorerais bien, moi ! 
 
   J’ai crains un instant que la suite ne lui fasse peur. Mais non, il n’abandonne pas. Il est vraiment têtu et tant mieux pour moi. J’ose à peine lui demander d’aller plus loin mais mon désir est si impérieux ! Je brûle de l’intérieur. D’autant plus que lui aussi est excité maintenant ! Je le guide dans notre premier rapport. Il est doux et attentionné. Il écoute attentivement tout ce que je lui dis. Lorsque je le sens enfin en moi, c’est comme une véritable délivrance ! 
 
   Je n’avais encore jamais ressenti un tel plaisir ! Pour une première fois, c’était plus que bien ! Merveilleux ! Mon fantasme est devenu réalité : Voir ses yeux brillants de désir ; Entendre ses râles de plaisir ; Sentir son corps brûlant contre le mien, dans le mien ! Aucun doute, je suis fou amoureux de lui ! Lorsqu’il s’affale finalement à mes côtés, je viens me blottir dans ses bras. Que c’est bon de sentir son corps chaud et humide contre le mien ! Je ne me suis jamais senti aussi bien. Je finis par m’endormir lové contre lui. Heureux !
 
   oOo
 
   Nous essayons au début de cacher notre relation. Je ne pense pas que ça soit une très bonne chose de nous afficher ensemble alors que l’ambiance dans le secteur dégénère rapidement. Nous n’avons plus vraiment d’occupations non plus. Donc beaucoup de temps pour ne rien faire ou pour se demander ce qu’on fait ici ! 
 
   Seulement, je ne comprends pas trop bien ce qui se passe. Étrangement, une agressivité et une violence s’installent dès que deux personnes sont en présence. L’ambiance est électrique et un rien crée des tensions, des accrochages voire des bagarres ! Les hommes qui sont ici, ne sont pourtant pas spécialement violents en temps normal. Ils sont habitués à vivre dans des conditions extrêmes ou en tout cas, entraînés pour cela. Alors pourquoi maintenant ? Qu’est ce qui se passe encore ? Les seuls qui semblent épargnés par cette folie ambiante, c’est Shun et moi. 
 
   Notre relation a fini par être découverte par Hans qui s’est trompé de chambre ? Enfin, c’est ce qu’il nous a dit ?! Hum, je ne sais pas s’il a menti ou non mais le fait est : Il nous a vu dormir dans les bras l’un de l’autre. Il ne faut pas être devin pour en tirer les conclusions qui s’imposent ! De plus, le fait, que nous soyons plus détendus et moins agressifs que les autres, nous montre aussi du doigt.
 
   De ce fait, les autres commencent à nous regarder bizarrement. Je m’inquiète un peu pour Shun, il n’a pas l’habitude de ce regard parfois méprisant dont Graham surtout nous gratifie. Il ne se gêne pas pour afficher son dégoût quand nous le croisons. Je voudrais le voir, après quelques années, bloqué dans ce trou à rats, celui-là ! Voir s’il est toujours aussi dégoûté de ce genre de relation ! Asano reste imperméable même s’il prend lui aussi quelques distances avec nous. 
 
   Kévin et Hans essaient de ne pas trop changer leur attitude envers nous mais je sens qu’ils n’en pensent pas moins. En même temps, tous savent bien que je suis le seul à être au moins bi dans l’histoire. Toutefois, Evans est certainement le pire de tous ! Il ne recule devant rien, lui ! Sous prétexte que de toute façon, ce type de relation sera inévitable, il a décidé de s’en prendre à Jim. Le pauvre garçon subit maintenant un harcèlement incessant. Il a trop à faire à essayer d’éviter ce type, pour s’occuper de nous ! Tu parles d’un toubib ! Lui, pas besoin d’être voyant pour prévoir qu’il se fera casser la gueule dans pas longtemps !
 
   oOo
 
   Evans s’en prend un peu à tout le monde même s’il porte une attention toute particulière à Jim. Il essaie, d’ailleurs, de le coincer constamment maintenant. Je hais ce type. Je n’ai pas pu m’empêcher d’intervenir alors qu’il serrait Jim dans un couloir. Le jeune homme a pu s’enfuir grâce à mon intervention. Malheureusement, moi, j’ai juste réussi à attirer l’attention de ce fou sur ma personne !
 
   -« Ah oui, c’est vrai ! Tu es à voile et à vapeur, toi ! » Me sort Evans en se rapprochant de moi. « Tu pourrais peut-être faire mon affaire !? » Continue-t-il en me jaugeant comme si j’étais de la marchandise. Je vois Shun arriver du coin de l’œil. Je le sens passablement énervé lui aussi. Moi, j’essaie de garder mon calme, pour l’instant, même si ce toubib me tape sérieusement sur les nerfs. 
 
   -« Une tapette dans ton genre, tu dois avoir de l’expérience en plus ! Tu devrais proposer ton cul au plus offrant et Shun, toi, tu pourrais aussi être son mac ou… » Un coup de poing bien senti vient arrêter notre médecin dans ses délires. Shun a été plus rapide que moi ! Je commençais vraiment à voir rouge, moi aussi ! Quel fumier celui-là ! Le seul problème, c’est que c’est notre seul médecin ! Je retiens Shun qui est prêt à le frapper de nouveau. 
 
   -« Laisse Shun, c’est notre seul toubib ! Malheureusement ! Et nous risquons d’en avoir besoin, vu comment les choses dégénèrent ! » J’essaie d’argumenter. Pourtant qu’est ce que j’aimerais lui casser la gueule à ce gus !
 
   -« Mouais ! Mais t’avise plus de recommencer où je te défonce la tête ! » Crache Shun entre ses dents.
 
   Evans se tient la mâchoire. Il saigne. Il nous lance un regard noir à tous les deux et part sans demander son reste. Bon, il l’a bien cherché quand même ! Et puis, il devrait pouvoir se soigner tout seul, non !? 
 
   oOo
 
   Les tensions sont de plus en plus palpables mais les choses restent encore plus ou moins contrôlables. Kévin arrive encore à calmer le jeu la plupart du temps. Pour combien de temps ? En règle générale, tout le monde fait un effort pour que les choses ne dégénèrent pas trop. Sauf Evans, bien entendu, qui prend un malin plaisir à faire envenimer les situations, lui, plutôt ! Bref, c’est du chacun pour soi, maintenant. 
 
   Nous essayons tous, désormais, de nous éviter mutuellement comme nous le pouvons dans cet endroit confiné. Je reste essentiellement avec Shun et je suis heureux de ne pas être seul. Les autres préfèrent la jouer en solo pour l’instant, mais je sens que cette situation ne pourra pas durer éternellement et certainement pas des années ! 
 
   Des bagarres éclatent pour des riens ! Evans est impliqué dans la plus part d’entre elles, sans grande surprise ! Seulement, j’ai même vu Kévin ou Asano se battre, pour je ne sais quelle raison ! Ce sont pourtant les derniers que j’aurais vu perdre leur sang-froid ! J’ai l’impression que l’agressivité de chacun est exacerbée.
 
   Seulement, je suis sûr qu’il y a quelque chose d’anormal, là derrière ! En fait, je suis certain qu’aucun d’entre eux n’est comme cela, normalement. Le fait d’être enfermé n’est pas une raison suffisante en soi, pour qu’ils aient ce genre de comportement excessif. Je parle même pour Evans ! Je pense que tous nos mauvais côtés sont actuellement mis en avant. Pour certains, ils en ont plus que les autres, malheureusement.
 
   oOo
 
   Je ne sais plus quoi faire ! Je ne comprends pas pourquoi tout cela se passe ici ?! Cette violence ? Pourquoi a-t-elle surgi comme cela ? Je suis pourtant sûr de ne pas mettre trompé en venant ici ! Seulement, si nous continuons comme cela, nous allons finir par nous entre-tuer ! Cela serait quand même un comble de finir ainsi ! Moi qui voulais les sauver en les amenant ici ! 
 
   Seulement maintenant, je ne sais vraiment plus quoi faire. Étrangement, moi je ne me sens pas différent, ni plus agressif. Au contraire, en fait. J’essaie le plus possible d’éviter toutes bagarres ou de calmer les protagonistes. Pourquoi je réagis différemment des autres ? Vais-je finir malgré tout par me retrouver seul ? Je frémis, rien qu’à cette idée. Non ! Non, ce n’est pas possible ! Un autre, qui n’a pas trop changé, c’est Shun, même s’il est devenu un peu plus agressif vis-à-vis des autres quand il s’agit de moi. Comment est-ce que tout cela va-t-il bien pouvoir évoluer ?
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   Notre réserve de nourriture s’épuise malheureusement à vue d’œil. Ce problème devient de plus en plus pressant maintenant. Nous allons maintenant être très rapidement à court de nourriture « normale ». Cela n’aide en rien à améliorer l’ambiance qui règne au sein de notre petite communauté. 
 
   Kévin nous propose de nous mettre un peu à ce fameux memo. Seulement, personne n’est spécialement pressé de commencer ce régime ! Finalement, c’est Shun, le plus aventureux de nous tous, qui teste en premier cette substance. Il en prélève d’abord juste un petit peu pour la porter à sa bouche.
 
   -« C’est plutôt insipide » dit-il en l’avalant. Il en reprend un peu plus et la mastique, la tourne plusieurs fois dans sa bouche avant de l’avaler.
 
   -« Ça donne de l’énergie » affirme-t-il. « Et pas besoin d’en prendre beaucoup. Heureusement ! »
 
   Je me résous à suivre son exemple. Je prends un peu de ce memo, effectivement, cela n’a pas beaucoup de goût mais je sens que ça me redonne de l’énergie. C’est étrange comme sensation, comme si cette substance était faite pour moi. Je confirme simplement ce qu’a dit Shun et les autres finissent par céder et en mangent eux aussi. Comme on dit, c’est le premier pas qui coûte. 
 
   Bientôt de toute façon nous n’aurons plus grand chose d’autre à nous mettre sous la dent. Autant commencer de suite, tant que nous pouvons encore alterner un peu avec de la nourriture plus conventionnelle. En plus, cela nous donnera une occupation. Car il faudra bien aller le chercher ce memo. Cela risque même d’être un exercice plutôt dangereux, d’autant plus si nous ne pouvons pas nous supporter !
 
   oOo
 
   Notre première sortie n’a pas été une franche réussite ! Nous n’avons rien trouvé et nous avons évité de justesse un groupe de monstres ! Ils peuvent être plusieurs ! Nous avons vraiment eu chaud. Chacun se renvoie la faute de cet échec ! Cela ne fait qu’augmenter la tension, ici ! Le problème c’est qu’il va nous falloir sortir régulièrement et assez souvent si nous voulons avoir assez de memo pour une consommation quotidienne ! 
 
   Nos vivres sont finalement épuisés. Nous devons absolument trouver de ce memo maintenant ! Cependant ces sorties, toutes en étant dangereuses, ne servent en rien à resserrer les liens du groupe ! Bien au contraire ! 
 
   Tout cela me fait peur maintenant. J’étais pourtant persuadé qu’on pourrait survivre ici. Seulement si ça continue comme cela, nous n’allons pas rester en vie très longtemps. Même Kévin a de plus en plus de mal à se faire obéir ! Plus rien ne va ! Malheureusement, pour l’instant, je n’ai aucune solution qui se présente à moi !
 
   oOo
 
   Depuis quelque temps, l’ambiance a encore changé. Je dirais que l’ambiance a vraiment changé depuis que nous nous sommes mis à consommer du memo régulièrement pour terminer à ne manger plus que cela, faute d’autre chose ! Cela va faire presque 5 mois maintenant que nous sommes ici. Il y a toujours de l’agressivité dans l’air, mais une nouvelle tension est venue si greffer, quelque chose de plus sexuel. 
 
   Le plus étrange, c’est que je semble être le centre de toutes les attentions ! Aussi, je passe désormais, le plus clair de mon temps, dans la chambre. J’en suis venu à avoir peur de croiser les autres ! Je n’y comprends plus rien ? La situation empire de jour en jour. 
 
   Je me risque seulement à sortir de mon trou pour aller manger. Je sens les regards chargés de désir de certains sur moi lorsque nous nous retrouvons tous dans la salle commune. Ils savent tous pourtant que je suis avec Shun. Et si aucun d’entre eux n’imagine aller avec lui, il semble qu’avec moi, l’idée fasse son chemin dans leur esprit. 
 
   oOo
 
   Maintenant même Shun semble différent. Il se passe vraiment quelque chose de bizarre. Je le sens plus tendu dernièrement. Mal à l’aise. Il change aussi dans son comportement comme s’il ne savait plus trop quelle attitude adopter vis-à-vis des autres ? J’ai un peu peur de lui demander pourquoi il agit ainsi ?
 
   L’ambiance est de plus en plus étrange. Mes relations avec Shun deviennent désormais aussi un peu plus compliquées. Seulement pour l’instant, il est mon seul îlot de détente dans ce monde clos. Je crains de perdre cela aussi, si je lui pose trop de questions. Pourtant ceci non plus, ne pourra pas durer éternellement ! 
 
   Je ne comprends plus son attitude maintenant. Dernièrement, je me suis encore accroché avec Evans ! Le métis n’a pas réagi ! J’ai du régler la situation, seul ! Pas que j’en suis incapable mais j’espérais quand même un soutien de sa part ! Il faut vraiment qu’on parle lui et moi !
 
   Nous sommes de nouveau dans notre chambre. J’observe Shun. Quelque chose le perturbe lui aussi.
 
   -« Qu’est ce qui t’arrive ? » Je lui demande légèrement irrité. Je suis encore sous le coup de mon altercation avec Evans.
 
   Il me regarde un peu gêné. Je le sens très mal à l’aise. Cela m’angoisse un peu ! J’attends qu’il veuille bien me parler. Je commence à m’impatienter quand il se décide enfin :
 
   -« En fait, je… je n’arrive pas vraiment à l’expliquer. Je me sens bizarre par moments. Je ne sais vraiment pas…» Il me lance un regard contrit. Mon cœur rate un battement. Qu’est ce qu’il essaie de me dire ? 
 
   -« Tu ne m’aimes plus !? » Demandé-je quelque peu affolé. Mes pires craintes se serait-elles réalisées ?!
 
   -« Hein !? Non !… Enfin, oui, bien sûr que je t’aime toujours !… Je me sens juste fatigué ! » Affirme-t-il en venant me prendre dans ses bras pour me tranquilliser. Ouf !… Je suis rassuré ! Je ne veux surtout pas le perdre ! Je fais la grimace :
 
   -« C’est vrai que j’exagère, peut être un peu trop, côté sexe ! Je suis désolé. Mais j’ai l’impression d’être une vrai pile électrique !… Seulement, ça n’explique pas ton attitude de tout à l’heure vis à vis d’Evans !? »
 
   Il me sourit tristement avant de répondre : 
 
    -« Pour Evans ?… Simplement, je n’ai pas pu intervenir ! Je…j’étais pris dans une sorte de filet. Impossible de faire quoique ce soit ! Je voyais la scène dans une sorte de brouillard sans pouvoir intervenir. Je ne sais vraiment pas comment te l’expliquer mais j’ai de plus en plus l’impression de me mouvoir dans une sorte de coton. Surtout lorsque je suis avec les autres. Lorsque je suis seul avec toi, ça va beaucoup mieux ! Heureusement, vu ton appétit sexuel ! » Termine-t-il avec un sourire plus tendre.
 
   Je rougis à cette dernière remarque. Je secoue la tête. Je ne comprends vraiment rien à ce qui se passe ici ! J’ai de plus en plus l’impression d’être tombé dans un piège qui me pousse à faire quelque chose que je n’aie pas forcément envie de faire ! 
 
   Le memo et le lieu nous influencent pour nous amener à une situation particulière. J’ai d’ailleurs déjà ma petite idée sur la question, même si cela me choque un peu. Je préfère me taire pour l’instant. Je peux me tromper mais j’en doute.
 
   -« Tout est bizarre ici ! Toi, les autres, moi ! Aucun de nous n’a une attitude normale ! Tu en penses quoi, toi de tout ça ? » J’ai vraiment besoin d’avoir un avis extérieur ! Shun est certainement le seul assez sensible pour pouvoir percevoir aussi certaines choses. 
 
   Il m’a dit qu’il était là pour moi et maintenant j’en suis de plus en plus persuadé ! Cela ne retire rien à l’amour que j’ai pour lui, mais cela me perturbe encore plus… Pourquoi moi ? Suis-je vraiment le centre de cette histoire ? Je reporte mon attention sur le métis. Il m’observe certainement depuis un moment et attend d’avoir mon attention pour me répondre. Je rougis légèrement et je lui fais signe de parler. 
 
   -« Tu es encore perdu dans tes pensées ? Tu veux m’en parler ? »
 
   -« Réponds d’abord à ma question, tu veux ? » Je rétorque un peu brusquement. Il hoche la tête.
 
   -« Soit ! Ce que je pense de tout ceci ? Eh bien… je te vois comme une lumière, une flamme qui brille dans l’obscurité et nous, nous sommes des insectes attirés par cette lumière. Moi, comme les autres. La seule différence pour moi, c’est que je me suis déjà fait dévorer par ta flamme. Je suis donc un peu à part. 
 
   Pourtant je ne fais pas le poids face aux autres lorsqu’ils veulent venir se consumer à ton contact. En même temps, j’ai l’impression qu’ils me pompent le peu d’énergie que je peux capter venant de toi, ce qui me laisse dans l’incapacité d’agir. En plus, tu es plutôt épuisant comme compagnon actuellement ! »
 
   Je souris en entendant son point de vue. C’est imagé mais cela vient appuyer mes propres constatations. 
 
   -« Une flamme ? Et des insectes ? Ouais !? Ça voudrait dire que je vous attire irrésistiblement ? Tu n’y vas pas un peu fort, dis-donc !? »
 
   -« Oh non ! Tu ne te rends pas compte de l’effet que tu fais ! Et cela même avant d’ailleurs ! Je te l’ai déjà dis, tu es quelqu’un de spécial et personne ne peut t’ignorer ! Actuellement, tu es… Tu es dans une période de rut, je dirais. Tu attires vraiment tout le monde ! »
 
   Je le regarde sidéré. Pourtant, je sens qu’il n’a pas tort, malheureusement ! Bon, j’ai toujours voulu plaire mais comme cela, ça m’inquiète un peu. Ils sont sept quand même, il ne faut pas pousser non plus, hein ! 
 
   Mais dans quoi je me suis fourré bon sang ! Je refuse de servir de femme à tous ces hommes ! Même si a priori, je suis le seul qui soit au moins bi, dans le lot, au départ. Même si je sens un désir de plus en plus fort m’habiter. Même si je n’arrive plus à être vraiment satisfait avec Shun...
 
   oOo
 
   Je passe, par la force des choses, beaucoup de temps avec mon métis, puisque nous essayons d’éviter les autres le plus possible. Pas la peine d’envenimer une situation déjà tendue. Comme nous n’avons pas grand chose à faire, nous faisons régulièrement l’amour. 
 
   Seulement mon désir est devenu intarissable. J’ai besoin de toujours plus. Chez moi, ce n’est pas l’agressivité qui est exacerbé mais bien le désir sexuel ! Heureusement que Shun est endurant !
 
   Il me fait part de ses sensations quand il est avec moi. Il me dit qu’il sent souvent des courants d’air frais ? Enfin, à vrai dire, moi aussi, mais que dois-je en penser ? Quand je fais l’amour avec lui, j’ai l’impression de décoller mais au sens propre du terme ! La sensation est vraiment étrange mais tellement agréable ! 
 
   Je suis devenu complètement accro et avide de mes relations avec lui ! Je n’ai jamais été comme cela avant ! Seulement, ici, tout est tellement différent des relations que j’ai pu avoir avec d’autres hommes ou même des femmes. 
 
   Bien sûr, je pense à Jenny. J’espère qu’elle va bien, elle, au moins ? J’espère aussi qu’elle ne m’attendra pas comme je lui ai demandé dans mes derniers mails. Comment seront nos retrouvailles lorsqu’on sortira d’ici ? Si on sort ? Pour l’instant, je n’en sais encore trop rien. Mon problème essentiel, actuellement, est de trouver un moyen pour faire baisser les tensions qui se sont créées et cela avant que l’on ne s’entre-tue !
 
   oOo
 
   Mince, cette fois-ci avec Shun, j’ai ressenti une impression délicieuse de liberté, de pouvoir voler ! C’était intense, même si cela fut très bref. Le métis pense que j’étais devenu un aigle blanc, je n’en sais trop rien, mais pourquoi pas. Il dit qu’il était sur mon dos. J’ai effectivement senti que je portais quelque chose seulement c’était trop court. 
 
   Voilà encore quelque chose de nouveau. Je suis sûr que c’est le memo qui doit être responsable de tout cela. Seulement nous n’avons plus que cela à manger maintenant, de toute façon. D’ailleurs, cette substance semble aussi exacerber le désir chez nos autres compagnons mais d’une manière différente.  
 
   Moi pour l’instant, tout ce que je veux, c’est de continuer de faire l’amour avec mon métis, le plus souvent possible ! D’autant plus que maintenant, nous nous envolons réellement, lui et moi, lors de nos rapports. Je deviens effectivement un grand aigle blanc et je le porte sur mon dos. 
 
   L’impression est vraiment étrange car en même temps, je sais bien que je suis dans cette chambre et qu’il me fait l’amour. Seulement la sensation est tellement intense ! Tellement agréable ! Hors de question que j’arrête ça ! Je vois que, pour lui aussi, c’est une expérience extraordinaire même s’il me semble de plus en plus fatigué. Je suis peut-être vraiment trop exigeant avec lui ?
 
   oOo
 
   Je sors un peu de la chambre pour me dégourdir les jambes dans les couloirs lorsque j’entends des cris ! Je reconnais la voix de Jim ! Je fonce et je trouve Evans la queue à l’air prêt à violer le jeune homme dans une chambre ! Heureusement, il était tellement pressé qu’il n’a pas refermé la porte. Une colère sourde bouillonne en moi. 
 
   Je lui crie d’arrêter et, étrangement, cela l’arrête net ! Je vois alors les deux hommes se tourner vers moi, tels des prédateurs ! Plutôt dangereux comme insectes ces deux là ! Cependant, Jim semble quand même un peu perdu. Mal à l’aise. Pourquoi, il est encore là, cet abruti !?
 
   -« Dégage ! » Je lui grogne passablement énervé. Il semble revenir à la réalité. Il hésite un instant. Il jette un coup d’œil à Evans. Il remonte son pantalon et s’en va. Je le regarde partir. Evans profite de ce moment d’inattention pour me sauter dessus ! Il me plaque contre un mur et m’embrasse avec hargne. 
 
   Une énergie formidable s’empare alors de moi. Je le repousse et je le tiens par les épaules. Il me regarde stupéfiait ! Je prends alors une décision que je sais lourde de conséquence. Cependant, je sens au plus profond de moi que c’est ce que je dois faire. Comme une évidence maintenant, même si cela me rebute. 
 
   Quelque chose m’entraîne vers l’avant et je n’arrive pas à m’y soustraire. Je n’ai pas vraiment le choix, même si tout mon être se révolte contre cette idée, je dois le faire. Je le sens tellement fort à l’intérieur de moi !
 
   -« Pas de cette manière ! » Je gronde. « D’abord, tu me promets que tu ne toucheras jamais plus à Jim ! »
 
   -« Heu, oui… Je te le promets » me répond-il en me regardant avec des yeux ronds. Son désir est toujours visible mais il est un peu calmé quand même maintenant. Je m’éloigne de lui et je vais fermer la porte sans qu’il n’ait fait un seul geste. Il m’observe simplement. 
 
   Je me déshabille et je me dirige vers lui. Il ne me quitte pas des yeux mais retire ce qui lui reste de vêtements. Je l’attire sur le lit. Lorsqu’il réalise vraiment qu’il a mon autorisation, il se jette sur moi ! Il me prend un peu brutalement. 
 
   Seulement même s’il n’est pas très tendre, le phénomène qui c’est déjà produit avec le métis recommence. Je me retrouve en train de voler et cette fois-ci, j’ai Evans sur le dos. Pour moi, la sensation est toujours aussi intense bien que légèrement moins agréable que quand je suis avec Shun. 
 
   Quand nous revenons dans la chambre, le toubib me regarde bizarrement. Je n’ai pas le temps de dire quoique ce soit qu’il se lève, s’habille en vitesse et sort en claquant la porte. Je soupire ! Je me lève pour aller prendre une douche. Je dois voir Shun !
 
   oOo
 
   Je retrouve le métis dans notre chambre. J’ai besoin de lui, de son calme, de ses bras puissants pour m’apaiser. Je lui raconte ce qui s’est passé. Il n’est pas dégoûté de moi ! Il me regarde simplement avec tristesse. Il se doutait que quelque chose comme cela allait arriver ! 
 
   Nous savons tous les deux ce que cela veut dire pour moi. Et lui, il ne pourra en aucun cas intervenir en ma faveur. Il sait qu’il ne le doit pas, car sinon ce sera un massacre ici. Il me le dit doucement. Je sais qu’il a raison. 
 
   Je l’embrasse. J’ai besoin de me rassurer sur son désir pour moi. Il me répond comme à son habitude. Il ne m’en veut pas ! Nous faisons l’amour encore une fois. C’est tellement intense avec lui ! Notre vol est magnifique ! 
 
   Nous sommes à peine revenus de notre vol, dans la chambre, que nous entendons frapper à la porte. Pas trop envie de bouger, moi ! Un autre coup plus fort se fait entendre. Shun se décide à se lever. Il enfile un pantalon avant d’ouvrir la porte. C’est Jim qui est là. 
 
   -« Hum… Kévin voudrait te voir Shun. Nous sommes réunis dans la salle centrale et heu… il faut qu’on discute avec toi » termine-t-il en me jetant un coup d’œil. Il rougit en me voyant dans le lit. Je chope une serviette que je noue autour de mes reins avant de m’avancer vers lui.
 
   -« Vraiment ! Vous faites des réunions maintenant ?! Et je ne suis pas convié ? » Demandé-je un peu agressif.
 
   Jim ne me quitte pas des yeux. Il déglutit avant de reprendre la parole.
 
   -« Désolé Jeff, mais…Kévin ne voudrait voir que Shun pour l’instant. C’est… en fait c’est sur ce qui c’est passé entre toi et Evans. Tu veux bien attendre que je revienne te chercher ? » Me demande-t-il un peu embarrassé. Mince ! Si ce n’avait pas été Jim, j’aurais certainement rué dans les brancards ! Mais voilà, je ne sais pas ce qui me prend, je capitule.
 
   -« Ok, je vais attendre ! » Répondis-je quand même un peu acerbe.
 
   Shun m’embrasse et me sourit tristement. Je lui fais signe de partir. Je reste seul dans la chambre. Je hausse les épaules. Que puis-je y faire de toute façon ?
 
   L’attente est pourtant terrible ! C’est une véritable torture qui semble durer une éternité. Je pourrais aller les retrouver, mais je sens que je ne le dois pas, pas maintenant ! Merde ! Qu’est ce qu’ils peuvent bien se dire ? Je sais que mon avenir immédiat se joue actuellement dans la salle de réunion et moi je n’ai pas mon mot à dire pour l’instant ! 
 
   Pourquoi je reste comme ça à attendre !? J’ai l’impression d’être un condamné qui attend le verdict de ses juges ! Aurais-je seulement la possibilité de faire un choix ? Je me ronge les sangs. Mince, mais c’est stupide d’attendre ainsi ! Je me décide enfin à bouger quand Jim vienne me chercher. Ils ont pris une décision, je crois bien.
 
   oOo
 
   Je les rejoins dans la grande salle. Je sens les regards brûlants de certains sur moi. Je n’aurais jamais pensé être désiré de cette manière. Shun m'a expliqué sa position. Je le comprends, pourtant je me sens quand même un peu abandonné. 
 
   - « Aigle... » commence Kévin
 
   - « Pourquoi tu m'appelles ainsi ?! » Je le coupe sèchement. Je me rends compte de mon stress et de mon énervement en répondant. 
 
   - « C'est pourtant bien ton nom de toute façon, non ? » Reprend-il sans se démonter. « Et puis, tu deviens vraiment un aigle aussi maintenant, d’après ce que nous a dit Evans, n'est ce pas ? » Me demande-t-il.
 
   Je ne réponds rien. Je boude un peu, en fait. Je sais que ce changement de nom sera le début d'un changement radical pour moi. Cela me fait un peu peur. En même temps, il a raison, mon nom de famille veut effectivement dire aigle. Prédestination ? Devant mon mutisme, il décide de continuer :
 
   - « Bon, je disais : Aigle (il me sourit) Evans nous a fait part de ce que tu es capable de faire et Shun nous l'a confirmé. »
 
   Je jette un œil au métis qui me gratifie d’un sourire penaud. Je préfère toujours ne rien dire même si je vois très bien où il veut en venir.
 
   Kévin reprend donc en posant un regard chargé de désir sur moi :
 
   - « Écoute, je sais que tu te rends parfaitement compte de ce qui se passe et de la tension qui s'accumule ici ! Je... enfin, je sais bien que ce que nous voulons te demander n'est pas facile mais tu es le seul que nous désirons tous… et surtout le seul qui peut nous permettre de nous évader de cet enfer. Sans toi, nous risquons de tous devenir fou, voir de nous entre-tuer. Cela devient vraiment intenable pour nous tous ici... » termine-t-il dans un murmure.
 
   Je les regarde tous un par un. Kévin et Hans ont un regard lourd de désir. Je les sens effectivement à bout tous les deux. Evans lui est déjà plus calme. Il me sourit avec une certaine tendresse. Cela me fait vraiment bizarre, surtout de sa part. Asano, Graham et Jim eux, évitent mon regard. Ils sont gênés par la situation. Je comprends que même si en gros, ils sont d'accord avec ce qui se passe, ils n'ont toujours pas accepter, pour eux même, de devoir coucher avec un homme.
 
    Shun, lui est affligé de ne pas pouvoir prendre ma défense et de ne pas pouvoir intervenir. Seulement, je sais bien que lui non plus n'a pas vraiment le choix. Et moi, est-ce que je l'ai ? Dans d'autres circonstances, je crois que je me serais senti flatté d'une telle attention à mon égard, seulement, dans ce contexte, cela me fait juste un peu peur car il n’y a aucune échappatoire possible. 
 
   - « Et comment comptez-vous faire, alors ? » Je finis par demander légèrement agressif.
 
   - « Nous avons débattu de la question tout à l'heure et nous sommes tombés d'accord sur une procédure. Nous aimerions que tu te tiennes à disposition de l'un d'entre nous toutes les nuits de 22h à 8h. Nous viendrions chacun notre tour et tu pourrais te reposer le 8ème jour ou rester avec Shun. On est d'accord pour cela. Nous savons que vous avez des sentiments profonds l'un pour l'autre. »
 
   Je le regarde assez surpris. Toutes les nuits ! Je veux bien que mes dernières expériences aient été très agréables et ce, même avec Evans, mais quand même !… Enfin, je me rends compte qu'ils sont à bout, eux aussi. Si je refuse, je risque juste d'envenimer la situation.
 
   Ils finiront même très certainement par vouloir me violer, aussi. Bref, est-ce que j'ai vraiment le choix ? Shun m'avait déjà fait comprendre que lui ne pourrait pas faire autrement que d'accepter le choix des autres. 
 
   Et moi en fait, je ne peux pas vraiment refuser. Je soupire mais je sens quand même une certaine colère monter en moi :
 
   - « Si j'ai bien compris vous voulez que je fasse la pute à attendre le client tous les soirs ! » Je lance avec un regard mauvais. Même si je sais que je ne pourrais pas refuser au final, cela me fait mal d'accepter un tel rôle sans rien dire !
 
   - « Nous ne te paierons pas Aigle, tu le sais bien » me répond doucement Kévin pour ne pas me blesser plus. « Ce n'est pas comme si nous avions vraiment le choix nous aussi, tu sais ! Les tensions ne sont pas récentes ! Du moment où nous avons commencé à manger ce memo, j’ai ressenti une terrible attirance croître pour toi. Tu as beaucoup de charme en temps normal mais depuis lors tu dégages quelque chose de vraiment irrésistible. 
 
   Je n’aurais jamais cru pouvoir avoir un tel désir pour un homme. Un désir de plus en plus violent qui monte en moi… Et… Je crois que c'est la même chose pour chacun d'entre nous. Nous ne te considérons pas et ne te considérerons jamais comme une pute ! Mais plutôt comme notre... heu.. Amant (Kévin a encore un peu de mal avec ce terme, même s'il est prêt à sauter le pas). Nous serons plus comme ton harem, je présume, que comme tes clients » finit-il, avec un pauvre sourire. 
 
   Je soupire encore une fois. Je les regarde de nouveau tour à tour. Ils mettent beaucoup d'espoir en moi, chacun à sa manière. Si je venais à refuser, je devrais très certainement me battre avec eux. Quelle ironie ! Moi qui voulais les sauver. Pourtant pour une fois, je suis heureux qu'il n'y ait pas plus de survivants ! Je frémis rien qu'à cette pensée. Un nouveau soupir m'échappe.
 
   - « OK, j'accepte » dis-je dans un souffle.
 
   La tension qui était palpable jusqu'à présent dans la pièce retombe tout à coup d'un cran. Je lis un immense soulagement sur leur visage. C'est comme si le simple fait d'avoir accepté venait de retirer un poids à chacun d'entre eux et… Étrangement, à moi aussi.
 
   - « Qui sera la premier, alors ? » Je demande un peu amer malgré tout.
 
   - « Nous avons décidé de procéder par ordre alphabétique. Donc le premier sera Asano, puis Evans, Graham, Hans, Jim, moi et enfin Shun bien entendu. Nous t'avons aussi préparé une autre chambre, tu ne peux plus rester constamment avec Shun, j'en suis désolé. »
 
   Le métis me fait un signe de tête que c'est ok aussi pour lui. Bon, je dois m'incliner à la décision de la majorité. Alors, c'est Asano qui sera le premier, hein ? Je regarde ce dernier qui cette fois ne fuit pas mon regard. Je le sens rempli de sentiments contradictoires. Il n'est pas vraiment prêt à sauter le pas même s'il éprouve un désir certain pour moi. Il lutte encore contre ses envies. 
 
   J'ai bien remarqué qu'il mange très peu de memo à chaque fois. Il se doute bien, comme nous tous, que c'est le responsable de nos comportements un peu inhabituels. Pourtant lui, comme les autres, ne pourra pas tenir indéfiniment ainsi. En plus, si je permets vraiment à ceux qui viendront me voir de s'envoler, je pense que la tentation sera vraiment trop grande. A terme, je ne me fais aucune illusion, j'aurai effectivement sept amants !
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   Eh voilà, j’ai hérité de sept amants ! Incroyable ! Chacun son jour ou plutôt sa nuit. Enfin, pour l’instant ce n’est pas tout à fait exact. J’attends Asano qui doit être le premier même si je ne pense pas qu’il viendra ce soir. Comme je me suis engagé, alors j’attends. Seulement, je préfèrerais de loin être avec Shun !
 
   Il n’y a vraiment que moi pour me fourrer dans une situation pareille ! Dire que je voulais sauver tout le monde ! Heureusement que ça n’a pas été le cas ! J’avoue que je suis un peu anxieux concernant la suite des événements. Je vais avoir un homme différent pour chaque nuit maintenant ! Cela me fait vraiment bizarre de penser cela. J’ai toujours été très fidèle en amour alors changer de partenaires comme cela, ça m’inquiète un peu. Est-ce que je vais vraiment pouvoir faire ça ? 
 
   Bon, avec Evans cela c’est plutôt bien passé, même si je n’étais pas tout à fait dans mon état normal, cette première fois ! Enfin, on verra bien !?… Je soupire. Je cogite beaucoup trop et Asano qui n’est toujours pas là ! Je crois que, pour cette nuit, je vais pouvoir me reposer un peu. 
 
   Seulement maintenant, c’est Shun qui me manque ! Je n’ai plus l’habitude de dormir sans quelqu’un à mes côtés désormais et surtout j’ai envie de voler, moi ! J’essaie bien tout seul mais sans succès ! Je suis peut être trop stressé ? Je finis par m’endormir sans avoir vu Asano.
 
   oOo
 
   Je me réveille toujours seul. Je n’ai pas vraiment envie de me lever. Pourtant, même si j’ai passé une partie de ma nuit à rêver de Shun, j’ai peur de le retrouver maintenant. Je me sens mal vis à vis de lui, malgré qu’Asano ne soit pas venu. 
 
   C’est stupide, je le sais bien ! Seulement je n’ai jamais trompé un partenaire avant ! C’est sûr qu’ici, la situation est très particulière ! Shun sait parfaitement de quoi il en retourne et il est ok avec tout cela. Pourtant cela ne m’ôte en rien l’impression de le trahir ! Je n’arrive pas à me débarrasser de ce mal être. Je me sens quelque peu déprimé. Cette journée s’annonce dès plus lugubre.
 
   Je traîne dans ma chambre sans rien faire. A l’heure du repas, je me décide enfin à sortir de mon trou. Personne n’a osé venir me déranger. Même Shun n’est pas venu ! J’espérais pourtant un peu que lui vienne me voir, malgré tout. J’ai besoin d’être rassuré !
 
   L’ambiance a encore changé même s’il reste encore des tensions. Certains de mes compagnons m’épient avec envie alors que d’autres évitent même de me regarder. Asano est de ceux-là. Il ne semble vraiment pas décidé lui ! Je hausse les épaules. Je m’en fiche un peu pour l’instant.
 
   En tout cas, l’agressivité, qui régnait jusqu’à présent, a un peu diminué. Il faut dire qu’Evans est déjà bien plus calme, lui aussi ! En fait, son attitude a totalement changé. Ce revirement ne passe pas inaperçu et intrigue fortement les autres. 
 
   Cependant personne ne vient m’importuner. Personne ne s’approche même de moi. Ils gardent tous bien sagement leur distance. Ils attendent leur tour sans broncher !? Bizarre qu’ils arrivent à rester calme maintenant ? Pour certains, ils ne me quittent pas du regard toutefois !
 
   Seulement moi, le seul dont j’ai besoin pour l’instant, c’est Shun. Il est déjà en train de manger. Je me dirige vers lui pour prendre mon repas en sa compagnie mais je le sens gêné quand je m’assois près de lui. Est-ce qu’il veut garder ses distances maintenant, lui aussi ? Cela m’inquiète un peu, pourtant je n’arrive pas à aborder le sujet qui m’intéresse avec lui. Je soupire car le problème, c’est que moi aussi, je suis gêné. Nous nous parlons peu de ce fait. 
 
   Va-t-il m’en vouloir malgré tout ? Il m’a pourtant assuré qu’il comprenait parfaitement la situation. Alors qu’est ce qui se passe ? Je voudrais être un peu seul avec lui, mais il trouve toujours un truc à faire ! 
 
   Maintenant, il veut faire de l’exercice. Je le suis donc dans la salle de sport. Seulement, moi, c’est d’un autre type d’exercice dont je rêve avec lui ? Je voudrais juste lui sauter dessus ! Pourtant  je me retiens, moi aussi. Je me contente de le regarder. Est-ce qu’il me rejette ? Son attitude me perturbe énormément et n’aide en rien à calmer mes angoisses. Lui qui avait un tel effet apaisant avant !
 
   J’aimerais tant lui parler, mais je n’y arrive pas ! C’est entre lui et moi qu’une nouvelle tension vient de se créer. Je ne peux plus supporter de le voir ainsi. Je retourne dans ma chambre encore plus triste qu’au réveil. La journée s’étire sans que j’aie pu me résoudre à revoir Shun.
 
   oOo
 
   Ce soir, c’est Evans que j’attends. Il n’y a pas de risque qu’il laisse passer son tour, lui par contre ! Enfin, avec lui j’ai déjà moins d’appréhension, puisqu’on l’a déjà fait une fois.
 
   Il arrive pile à l’heure et entre dans la chambre après avoir frappé légèrement.
 
   -« Alors, comment tu vas ? » Me demande-t-il en entrant.
 
   Je hausse les épaules.
 
   -« Bof ! T’es venu pour discuter ? » Je rétorque un peu agacé.
 
   -« Pas spécialement. Mais on peut discuter un peu si tu veux ? » Il me sourit tendrement.
 
   Je le regarde un peu surpris. C’est docteur Jekyll et Mr Hyde ce type !
 
   -« T’as l’air bien calmé toi, en tout cas ! » 
 
   Cette fois, il semble un peu gêné ! Je vais de surprise en surprise !
 
   -« Eh oui ! Tu es le meilleur calmant qu’il soit, toi ! Seulement avant, tu sais, je n’étais pas vraiment moi-même. Je n’avais jamais été comme cela par le passé ! » Il me répond avec un pauvre petit sourire.
 
    -« C’est peut être ce qui sommeillait en toi que tu as réveillé !… Mais bon, tu n’es pas venu juste pour parler, je suppose ? » Je sens le désir monter doucement en moi, rien que de savoir qu’il est là pour moi. Mon corps brûle de l’intérieur. 
 
   -« Non, bien sûr que non ! Mais dis donc tu as l’air pressé, toi aussi ?! » Me fait-il avec un sourire taquin.
 
   -« J’ai envie de voler moi aussi, figure-toi ! Puisque Asano n’est pas venu et que Shun m’évite, eh bien moi ! Je suis un peu frustré ! » J’éclate. Je n’ai plus qu’une envie maintenant ! C’est de faire l’amour ! Finalement, peu importe avec qui ! Est-ce aussi cela qui sommeillait en moi ?
 
   -« Asano n’est pas venu ? Hum oui, c’est vrai qu’il n’a pas changé. C’est dommage pour lui, tu es vraiment génial au pieu et pour de multiples raisons ! » Dit-il en me caressant doucement. Ses mains sur ma peau activent encore plus le feu qui brûle en moi. Je gémis de plaisir rien qu’à ce contact !
 
   -« Tu es chaud bouillant toi ! Dis donc ! » S’exclame-t-il quand même un peu surpris.
 
   -« Je t’ai dis que j’étais frustré ! Et si tu veux faire l’amour avec moi, tu devrais déjà commencer par te déshabiller ! » Je lui jette énervé. 
 
   Il me regarde en souriant, une lueur malicieuse dans les yeux. Cependant, il se déshabille rapidement avant de se glisser dans les draps près de moi. Il m’attire tout contre lui et reprend ses caresses qui deviennent de plus en plus intimes. Je réagis très vite et je sens mon corps s’enflammer totalement. Je gémis sans discontinuer maintenant. J’ai vraiment besoin de voler ! 
 
   Evans, cette fois, se montre extrêmement tendre et attentionné ! Je passe vraiment une très bonne nuit dans ses bras. C’est bien plus agréable que la première fois. Je peux enfin déployer mes ailes et prendre mon envol avec lui. Cette sensation de dédoublement est étrange et délicieuse. 
 
   Au début ce n’était que des sensations, des impressions, mais maintenant quand on me fait l’amour je ne peux m’empêcher de quitter mon corps et d’emmener mon partenaire avec moi dans un vol décorporé. Étrangement, moi, je suis un aigle mais lui reste un homme ? 
 
   Nos corps physiques restent dans la chambre et bougent un peu mécaniquement mais nos esprits sont libres comme l’air ! Nous sentons aussi pourtant tout ce qui se passe avec nos corps, la sensation est enivrante, pour lui comme pour moi. Nous avons recommencé plusieurs fois au cours de la nuit. Je ne m’en plains pas.
 
   Finalement grâce à lui, j’ai pu me perdre dans mes sensations et oublier un peu Shun. Evans est particulièrement ravi de sa nuit avec moi. Il m’embrasse même avant de partir au petit matin. Seulement moi, je suis claqué ! Je m’endors aussitôt après son départ.
 
   oOo
 
   Lorsque je me réveille, j’ai faim ! Je vais prendre une douche et je me dirige vers le réfectoire. Kévin est seul. Il me sourit. Il m’attendait !? Il me donne une bonne part de memo et me laisse seul pour manger. En fait, c’est déjà le début de l’après midi, c’est pour cela qu’il n’y a personne d’autre. J’avale rapidement ma pitance.
 
   Je suis toujours triste. Shun me manque terriblement ! Pourtant cette fois, je peux vraiment dire que je l’ai trompé ! J’ai vraiment pris beaucoup de plaisir dans les bras d’Evans. Pourtant, même si le toubib a beau avoir été très doux avec moi, mes pensées reviennent sans cesse vers le métis. J’ai tellement besoin de lui ! Cette fois, il faut absolument que je lui parle ! 
 
   Je vais voir dans sa chambre mais il n’y est pas. Je parcours les couloirs depuis un petit bout de temps lorsque je le croise enfin !
 
   -« Shun ! » J’appelle. Je ne compte pas le laisser partir comme cela, cette fois-ci ! Seulement, je n’arrive pas à m’approcher trop près de lui. Je me sens trop mal à l’aise. Et lui, il ne fait aucun mouvement pour combler ce vide.
 
   -« Oh ! Jeff ! Comment vas-tu ? » Me demande-t-il un peu gêné comme à chaque fois qu’il est avec moi maintenant. Son regard est pourtant très tendre. Tout n’est peut être pas perdu !?
 
   -« Je vais bien… Enfin, non pas vraiment… J’ai besoin de toi en fait ! » Je lâche sans pour autant oser m’approcher plus près de lui !? Mon sentiment de culpabilité est toujours présent ! Encore plus maintenant ! J’aimerais tant qu’il fasse le premier pas et qu’il me prenne dans ses bras. J’ai tellement besoin d’être rassuré sur son amour. 
 
   -« Tu sais que je suis toujours là pour toi ! » Me répond-il en me souriant tendrement pour me rassurer. Pourtant il ne bouge toujours pas, lui non plus ! 
 
   -« J’ai envie de toi ! » J’explose vraiment à bout ! J’avance un tout petit peu vers lui ! Seulement, lui, il recule !?
 
   -« Heu, écoute… Je ne veux surtout pas te fatiguer plus que nécessaire » dit-il rapidement, il semble encore plus gêné ! C’est quoi ça !? Je rêve ! Moi, j’ai juste envie de lui ! Est-ce qu’il me rejette vraiment ? Je me sens tellement mal tout un coup ! 
 
   J’entends vaguement quelqu’un l’appeler. Il m’embrasse doucement et s’en va en me laissant seul et complètement perdu. Il m’a pourtant embrassé ? Alors, est-ce qu’il m’aime toujours ? Je n’aurais pas la réponse aujourd’hui non plus ! J’en ai bien peur !
 
   oOo
 
   C’est mon troisième soir à attendre un de mes compagnons. Cette fois, c’est normalement au tour de Graham. Bon, lui, je le vois mal venir me retrouver cette nuit. Il est tellement homophobe ! Cela risque d’être très dur pour lui de vaincre ses préjugés ! Seulement, je suis sûr que, comme les autres, il a du désir pour moi. 
 
   J’ai bien vu le regard qu’il me lance par moments. Cela doit certainement le révolter ! Pourtant, il sera bien obligé de revoir sa position. J’ai juste un peu peur de sa réaction, par la suite. Enfin, pour cette nuit, je suis tranquille. 
 
   Bon, j’aurais été tranquille si je n’avais pas une envie dévorante de voler ! J’y ai déjà pris goût ! Alors j’essaie encore tout seul, mais rien n’y fait ! Et merde ! J’en ai marre de passé mes nuits à attendre ! Tout mon être réclame de voler ! Seulement, c’est impossible seul ! Ça m’énerve ! Pourquoi je n’y arrive pas tout seul ? Et Shun qui ne veut pas me fatiguer ! Quelle connerie !
 
   Maintenant, j’espère sincèrement que Hans viendra lui au moins, demain soir… Et dire qu’actuellement, je fais presque moins l’amour que quand j’étais seul avec Shun ! C’est un comble quand même ! Je me prends la tête dans les mains. Je suis vraiment bon à être enfermé !… Je relève la tête et je regarde autour de moi. Je soupire… Ouais, bon, Ok ! C’est déjà fait…
 
   oOo
 
   Je n’ai pas vu Graham de la journée non plus ? Pas qu’il me manque de toute façon. Mon vrai problème, c’est que je ne sais plus trop comment faire avec Shun. J’ai l’impression qu’il m’évite ? Ce n’est pas possible ! J’ai besoin de lui, moi ! Seulement son attitude me fait mal, maintenant. Je préfère aller m’enfermer dans la chambre. 
 
   oOo
 
   Je m’endors et c’est Hans qui me réveille. Je lui fais un pauvre sourire. Il me lance un petit « Salut ! » En retour. Il est très tendu lui, dans tous les sens du terme ! Il est très hésitant aussi. Il est touchant ainsi. Je ne veux surtout pas trop le brusquer, même si mon propre désir revient en force. Je lui souris plus franchement pour le rassurer. 
 
   Il se décide enfin à se déshabiller et à venir me rejoindre dans le lit. Seulement il reste bien sagement à sa place ! Enfin sagement !? J’ai l’impression d’avoir une cocotte sous pression à côté de moi ! 
 
   Je soupire et je secoue la tête en le regardant. Il m’amuse un peu. Ce n’est certainement pas comme cela que l’on arrivera à quoique ce soit ! Je m’approche alors de lui. Il sursaute violemment à mon contact. Je l’embrasse pour le calmer. C’est comme si je venais de lui retirer sa soupape. Il se jette alors sur moi. Je suis obligé de calmer ses ardeurs maintenant ! Je le guide lui aussi pour que tout ce passe pour le mieux, pour moi surtout ! Il est très maladroit ! Mais finalement, nous arrivons quand même à nous envoler tous les deux. Ouf ! … Enfin ! … Et dire que j’avais peur de cela ! En fait, j’en ai besoin surtout ! 
 
   Hans se calme très vite et devient plus câlin. Il est vraiment mignon. Il a trouvé cette expérience vraiment géniale ! Seulement, tout ce qu’il a en tête maintenant, c’est de faire une analyse de notre sang ! Il est stupéfiant. Il est, à peine, un peu calmé que son coté scientifique revient au galop ! Il n’a même pas attendu le jour pour partir chercher ses affaires et revenir me faire une prise de sang. Il m’a donné un léger baiser avant de repartir, aussi sec, s’enfermer dans son labo. 
 
   Je regarde un instant la porte fermée, un peu surpris par cette attitude. Puis, je hausse les épaules. Tant mieux, s’il arrive de nouveau à se concentrer sur autre chose désormais. Moi, je vais pouvoir dormir tranquillement, maintenant. Ces vols me vident, littéralement !
 
   oOo
 
   Je n’ai plus revu Hans de la journée. Lui, c’est un scientifique pur et dur ! Je souris en pensant à lui. Sourire qui s’évanouit rapidement quand mes pensées reviennent sur mon obsession du moment : Shun !
 
   Je me sens de plus en plus mal à l’aise envers lui. Il passe son temps à me demander si ça va, tout en restant en retrait, malgré tout ! C’est vrai que je mange plus que les autres mais bon, je vais bien. Je vais même très bien dès que je peux voler ! Pourquoi est-ce qu’il ne veut pas comprendre cela ?! Ce n’est plus une envie maintenant mais un besoin !
 
   oOo
 
   Jim n’est pas venu non plus cette nuit. Dommage ! Moi, j’ai réessayé seul, mais toujours impossible de m’envoler ! Merde ! Merde et merde ! Pourquoi ils hésitent ces trois là !? 
 
   Une sale nuit, suivie d’une sale journée qui s’annonce aussi terne que d’habitude. Hans est réapparu. Il ne tarit pas d’éloge sur moi. Je sens les autres de plus en plus intrigués par tout cela. 
 
   J’espère que cela aidera mes trois coincés à se décider plus rapidement ! Mon regard s’attarde sur Shun. Qu’est ce que j’ai envie de lui ! 
 
   Seulement… Je n’ose plus rien lui demander maintenant. Je regagne ma chambre rapidement après avoir manger et je m’endors à nouveau.
 
   oOo
 
   Kévin est venu pile à l’heure lui aussi. Les quelques coups qu’il a frappés à la porte m’ont tiré de ma somnolence. 
 
   -« Comment ça va Aigle ? » Me demande-t-il en retirant son pantalon. Il a de la suite dans les idées, lui en tout cas ! Il s’installe près de moi et m’attire contre lui. Il me garde juste ainsi dans ses bras pour l’instant. Il est chaud et agréable. Je me laisse un peu aller.
 
   -« Ça va ! Mais, juste une question ! C’est qui, qui a trouvé ce surnom ridicule ? » Demandé-je en me tournant vers lui pour attendre sa réponse. Il en profite pour m’embrasser ! Mince, ce simple baiser me fait déjà terriblement de l’effet. Il faut dire à ma décharge que les mains du châtain ne sont pas restées inactives, elles aussi. Il n’est pas ici pour parler, lui !
 
   Je le repousse un peu. J’aimerais quand même qu’il me réponde. Il me regarde en soupirant avant de se décider :
 
   -« Hum… Franchement, je ne sais pas trop. C’est arrivé dans la conversation comme ça et cela nous a paru tout naturel ! Et puis, cela nous aide aussi, car ainsi, nous savons que tu n’es pas un homme comme les autres mais aussi un aigle ! » Il me sourit un peu gêné maintenant. Il en a même arrêté de me caresser ! 
 
   Argh ! Ça ne va pas, ça ! Je reprends l’initiative et je l’embrasse. Il me regarde un peu surpris mais ses mains reprennent bien vite leur ballet sur mon corps. Je soupire de bien être. Je le guide doucement lui aussi et il se révèle être un élève particulièrement doué ! Il m’énerve à être doué en tout celui là ! Pourtant ce n’est pas moi qui vais m’en plaindre, maintenant ! 
 
   Je ressens à nouveau cette formidable puissance qui me permet de déployer mes ailes pour m’envoler avec Kévin cette fois. Nous faisons un superbe vol sous la voûte étoilée ! Je ne sais pas trop où nous sommes, je suis encore trop pris dans mes sensations pour cela. Pourtant, j’ai l’impression de capter de plus en plus de détails autour de moi à chacun de ces vols.
 
   oOo
 
   Désormais, Shun, Hans, Evans et Kévin forme un petit clan à part. Ils sont plus détendus tous les quatre. Plus rien à voir avec leur comportement agressif, d’il y a peu. Asano, Graham et Jim restent quant à eux chacun de leur côté. Ils ne perdent pourtant pas une miette des discussions animées des quatre autres à mon sujet. Ils sont intarissables sur le plaisir de voler avec moi. Pourtant, Shun semble un peu plus triste que les autres, malgré tout. Et moi aussi d’ailleurs. 
 
   oOo
 
   Ce soir, c’est le tour de Shun. Pourquoi je panique comme cela, alors que j’ai terriblement envie de lui !? Je suis resté dans ma chambre, celle qu’ils m’ont allouée pour nos petits rendez-vous. J’aurais pu rejoindre le métis dans sa chambre mais je n’ose pas. L’idée d’avoir un rendez-vous programmé avec lui, me perturbe. Pourtant c’est le seul que je veux vraiment !
 
   Soudain, je sursaute ! J’entends des coups frappés à ma porte. Je sais que c’est lui. Je voudrais me fondre dans le décor de la chambre pour qu’il ne puisse pas me voir. Mais qu’est ce qui me prend !? Moi, qui voulais tellement faire l’amour avec lui ! Je l’aime et j’ai envie de le voir, tout de suite ! Alors, je lui dis d’entrer. C’est l’occasion ou jamais de parler enfin tous les deux !
 
   Il vient me rejoindre sur le lit que je n’ai pas quitté.
 
   -« Ça va ? » Me demande-t-il réellement inquiet.
 
   Il est vraiment trop craquant lui ! Je lui souris un peu tristement pour le rassurer. Je suis ému de le voir près de moi.
 
   -« Tu ne m’en veux pas ? » Je l’interroge quand même un peu mal à l’aise.
 
   -« Pourquoi je devrais t’en vouloir ? » Demande-t-il sincèrement étonné.
 
   Je lui fais juste un geste de la main pour montrer la chambre. J’ai la gorge trop nouée pour pouvoir parler correctement, pour l’instant. Il a très bien compris à quoi je faisais allusion.
 
   Il baisse un peu la tête, c’est lui qui semble gêné.
 
   -« Tu sais, je … je ne me suis pas opposé au vote pour tout ça. Je… n’ai rien fait pour empêcher ce qui arrive. Je reste persuadé que c’était inévitable et même, heu… tu m’excuseras, préférable si l’on ne voulait pas aboutir à un bain de sang. Alors, franchement, je n’ai rien à te reprocher. Par contre toi ? Tu ne m’en veux pas ? »
 
   -« Bien sûr que non, je ne t’en veux pas. J’avais juste un peu peur que tu ne m’aimes plus après cela, sachant que j’aurais, en fait, quand même six autres amants à part toi. D’autant plus que tu as toujours refusé de coucher avec moi depuis et que tu m’évites ! …»
 
   Il me regarde ébahi.
 
   -«  Bien sûr que je t’aime ! Je t’aimerais toujours ! Seulement, je ne voulais pas t’épuiser, c’est tout ! Je… Enfin, si je t’évitais… c’était parce que j’avais terriblement envie de toi, moi aussi. J’avais peur de craquer en restant avec toi ! Je ne voulais surtout pas t’imposer mon désir en plus !
 
   Et puis, je te l’ai déjà dis, j’accepte cette situation parce que nous n’avons pas la possibilité de faire autrement. J’en suis parfaitement conscient. Seulement j’espère juste que toi, tu m’aimeras toujours un peu plus ? »
 
   En réponse, je l’embrasse avec passion. Je suis si heureux qu’il soit là ! 
 
   -« Tu n’es pas trop fatigué ? » Me demande-t-il encore. 
 
   -« Mais arrête avec ça ! C’est ça qui me fatigue ! J’ai envie de toi, c’est tout ! Maintenant, j’aimerais que tu arrêtes de me demander si je suis fatigué. Tu veux bien ? » 
 
   -« Excuses moi. Je m’inquiétais seulement pour toi. »
 
   -« Moi, j’ai cru que tu me rejetais ! »
 
   -« Hein !? Mais non ! Je voulais juste te préserver ! » S’indigne-t-il, étonné. « Je veux juste te protéger » continue-t-il plus doucement
 
   -« Eh bien, alors arrête de vouloir toujours me protéger ! Tu sais pourtant que je suis devenu assez insatiable ces derniers temps ! Ce n’est pas cette situation qui a changé quelque chose à mon désir ! 
 
   C’était d’ailleurs, plus toi, qui étais fatigué auparavant ! Non ? Alors, maintenant, je veux juste faire l’amour avec toi ! Et pas seulement une fois de temps en temps ! J’ai besoin de toi ! » Je l’invective. Je plonge mon regard dans ses yeux noirs… Je soupire. Je me rapproche de lui et je l’enlace. « Ne me rejette plus, tu veux bien ? »
 
   -« Désolé, Jeff. Je… Ok, je ferais comme tu voudras. »
 
   -« Alors, fais-moi l’amour » dis-je avant de l’embrasser.
 
   J’ai enfin pris mon envol avec mon métis ! Quelle puissance ! Quelles sensations ! C’est bien meilleur qu’avec les autres ! D’autant plus que Shun sait parfaitement faire durer le plaisir ! Nous avons fait plusieurs vols longs et merveilleux cette nuit. Je m’abandonne d’autant plus que je sais que je pourrai rester deux jours avec mon bel indien ! 
 
   oOo
 
   Maintenant, j’espère vraiment que les trois derniers récalcitrants vont se décider pour les prochaines fois. Pour leur propre bien, en fait. Je suis, désormais, intiment persuadé que c’est absolument nécessaire que les choses se passent ainsi. J’ai effectivement la certitude de faire la seule chose qui puisse vraiment les aider. Alors ok, je vais le faire. 
 
   De toute façon, c’est plutôt agréable comme contrainte jusqu’à présent alors je n’ai pas vraiment à me plaindre. J’avais déjà accepté l’idée, seulement maintenant, j’ai vraiment intégré le fait que j’aie désormais sept amants. De plus, je n’ose pas avouer à Shun que lors de mes nuits en solitaire, j’ai essayé seul de m’envoler, sans succès ! Il me faut vraiment quelqu’un pour m’accompagner. 
 
   Pour être honnête, je suis déjà accro à ces vols. Mon corps et mon esprit en ont besoin et j’aimerais pouvoir m’envoler toutes les nuits, maintenant. Seulement, même si j’ai très envie qu’ils se décident rapidement, je ne dois absolument pas forcer nos trois derniers compagnons car cela risquerait de tourner au drame, je le sens. 
 
   Donc, il faut que je sois patient en espérant qu’un malheur n’arrivera pas pour eux, car ils risquent de souffrir de plus en plus de cette situation, j’en suis persuadé. Dire que maintenant, j’espère qu’ils viendront ! Même si j’ai aussi quelques craintes, je crois vraiment que c’est la seule chose à faire. Je comprends que cela ne soit pas si simple pour des hétéros purs et durs comme eux et cela même dans des conditions aussi extrêmes que celles-ci.
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   Actuellement, j’ai quatre amants officiels ! Cela me fait bizarre car ils sont devenus tous très attentionnés envers moi. J’ai même l’impression qu’ils me surprotègent un peu. Toutefois, je reste le plus souvent possible avec Shun et personne n’y trouve rien à redire. Ils connaissent tous mes sentiments pour lui. Pour l’instant, les autres, je les apprécie comme cela, mais sans plus. 
 
   Hans nous a rapporté les résultats des différentes analyses qu’il a pu faire. Il a constaté que depuis que nous avons commencé à manger du memo, la composition de notre sang a changé. Le mien ayant changé plus radicalement que les autres et d’une manière totalement différente. Pourquoi ? Mystère. 
 
   Il a mis des cultures en route pour voir un peu l’évolution de tout ceci. Nous ne pourrons rien y changer mais cela peut être intéressant de savoir ce qu’il en est. Par contre, il a pu constater une nouvelle évolution parmi ceux qui sont venus voler avec moi. Leur sang commence à se transformer comme le mien. En gros, je les ai infectés ! Est-ce une maladie ? Si oui est-ce qu’elle sera mortelle au final ? Quels seront les suites de tout ceci ? Je ne comprends plus rien à ce qui ce passe ici ! J’ai pourtant la sensation d’être au bon endroit, au bon moment et avec les bonnes personnes, alors quoi ?!
 
   Qu’est ce que j’ai bien pu leur transmettre ? Et qu’est ce que j’ai, moi !? Je me sens pourtant bien ! Tous ceux qui ont fait l’amour avec moi semblent se porter bien mieux que les trois irréductibles ! Nous ne les voyons d’ailleurs quasiment plus. Ils ne viennent que pour manger et ils repartent très rapidement dans leur chambre. 
 
   oOo
 
   Asano ne s’est toujours pas décidé à venir ! Mince, j’espérais quand même le voir ce soir. J’ai croisé son regard au moment du repas. Il est troublé et un peu perdu. Pourquoi est ce qu’il s’obstine comme cela ? Heureusement Shun ne m’évite plus maintenant et je peux assouvir mon besoin de voler avec lui. J’ai hâte aussi de retrouver Evans car je sais que je passerai une très bonne nuit avec lui.
 
   oOo
 
   Ce soir, j’attends Graham. Je pense qu’il va venir, lui, par contre. Il  avait des regards de plus en plus insistants à mon égard, au cours des repas. Il s’est effectivement décidé à venir, enfin ! Cependant en le voyant entrer dans la chambre avec ses yeux un peu fous, je prends peur. Je ne peux pourtant pas lui refuser ce que je donne aux autres. 
 
   Seulement, lui, il ne me demande rien. Il se jette brutalement sur moi ! Il me prend en force ! Il est parti dans un délire bestial. Un besoin puissant de se satisfaire sans se soucier de moi. Il me viole ! 
 
   Je lui hurle d’arrêter ! Il me fait mal, vraiment mal ! Seulement il est tellement à cran. Tellement écœuré de faire cela. Tellement pris dans ses frustrations qu'il continue encore et encore sans entendre mes cris. 
 
   Rien ne se passe, pas d’envol, juste la souffrance… Quand enfin il me laisse, je ne ressens plus que la douleur dans tout mon corps. Je sombre doucement et… juste une voix lointaine, comme dans un brouillard qui répète inlassablement : « Je suis désolé, je suis désolé... » Je me sens partir vers un néant salvateur… quelqu’un pleure ? Je ne sais pas et je m'en fiche, je veux juste ne plus rien sentir.
 
   oOo
 
   Son désir enfin assouvit, Graham reprend lentement ses esprits. Il a un véritable choc en voyant le corps ensanglanté d'Aigle. Quelque chose a complètement changé en lui ! Il est soudain horrifié de ce qu’il vient de faire. Il a la certitude absolue qu’Aigle ne doit surtout pas mourir ! Il le prend dans ses bras en répétant inlassablement :
 
   - « Je suis désolé. Je suis désolé… »
 
   Il voudrait qu'Aigle rouvre les yeux mais il devient rapidement inerte dans ses bras. Graham étouffe des sanglots mais qu'est ce qu'il vient de faire !? Il se sent si misérable ! 
 
   Il faut qu'il trouve Evans. Il faut absolument qu’il le soigne. Il sort précipitamment de la chambre et se rend directement dans la salle centrale. C'est là qu'il a le plus de chance de trouver du monde pour l'aider. Effectivement, malgré l’heure tardive, Shun, Evans, Kévin et Hans se trouvent sur place. 
 
   - « Il faut aider Aigle. Il va très mal ! » Crie Graham à Evans.
 
   - « Qu'est ce qui s'est passé ? » Demande le médecin.
 
   - « Il perd beaucoup de sang. Il faut faire vite » répond Graham réellement inquiet.
 
   - « Qu'est ce que tu as fait ? » Grogne Evans en ayant bien une petite idée sur la question.
 
   - « Je... je l'ai violé... » avoue Graham dans un murmure. Il a vraiment trop peur pour Aigle, maintenant. 
 
   Les trois autres le regardent avec colère. Evans fiche son poing dans le visage du militaire avant de partir en courant. Il doit avant tout s'occuper d'Aigle.
 
   Les trois hommes restant dans la salle se sont levés. Ils ont une lueur terrible dans leurs yeux. Une seule envie ! Massacrer ce stupide primate ! Aucun d’entre eux ne parvient plus à contrôler sa colère. Faire du mal à Aigle est la seule chose qu’ils ne peuvent absolument pas pardonner.
 
   Le petit groupe s’acharne sur Graham qui ne se défend pas. Il se sent trop coupable et désespéré. Il souhaite juste qu'Aigle s'en sorte. 
 
   -« Mais qu’est ce que vous foutez ! » Gronde soudain une voix grave. Asano, alerté par les cris quelques peu inhabituels maintenant, vient juste d’arriver. La surprise fait s’arrêter net les trois hommes. Ils portent leur regard sur l’Asiatique. Ils sont un peu désorientés, maintenant. Toutefois, cette interruption leur a fait passer leur envie de meurtre. Ils regardent le corps ensanglanté à leur pied et s’en éloignent, sans s’en préoccuper plus que cela. 
 
   Asano n’a jamais laissé quelqu’un se faire tabasser sous ses yeux ! Ce n’est pas parce qu’il se sent très mal actuellement qu’il va laisser faire cela. Il s’approche du militaire. Il tâte son pouls. Heureusement, il respire encore.
 
   -« Qu’est ce qu’il a fait pour que vous le mettiez dans cet état ! » Lance-t-il. « Où est Evans ? »
 
   -« Evans est au près d’Aigle ! Cette ordure a réussi à le violer ! Je doute qu’Evans veuille s’occuper de ce type. T’a qu’à le soigner toi-même, si ça te chante ! » Rétorque Shun glacial. Il s’inquiète surtout pour Aigle maintenant et il part rejoindre Evans suivi par ses deux autres compagnons. 
 
   oOo
 
   Je me réveille difficilement. J'en ai marre de ses réveils difficiles. Seulement cette fois, je sens une douce chaleur contre moi. Je suis allongé tout contre un corps musclé. C'est Shun, je le sais. Je peux le reconnaître entre tous. Il me caresse doucement. Je n'ai pas envie d'ouvrir les yeux. Je suis bien là, contre lui. Je ne sens même plus la douleur dans le bas de mon dos. Je décide de ne pas bouger, de profiter de cette douceur et de cette chaleur. 
 
   Graham a réussi à me violer ! Merde, je me souviens de cette douleur et de sa violence. Et surtout que rien ne s'est passé ! Je veux dire, je ne me suis pas envolé ! Et lui non plus d’ailleurs. Alors il faut que je sois consentant pour que ça marche ? Enfin je l’étais, mais pas de cette manière. En fait, il faut avant tout que j’y trouve mon propre plaisir. 
 
   Je me demande ce qui a pu se passer ensuite ? Je me souviens vaguement de cette litanie de « Je suis désolé ». Je sais que ça ne pouvait être que Graham. Bizarrement, je ne ressens aucun ressentiment à son égard. Il a été violent, certes ! Pourtant, quelque chose s’est passé cette nuit, entre lui et moi, un lien, malgré tout. Il était d’ailleurs désolé, je l’ai même entendu pleurer… Hum... il faut vraiment que sache ce qui s'est passé ensuite. 
 
   J'ouvre finalement les yeux et je croise le regard noir de mon beau métis qui me sourit tendrement. Ah ! Ses lèvres sont vraiment trop tentantes, aussi. Je lui rends son sourire et je l'embrasse passionnément… Il faut que je me concentre un peu. 
 
   - « Bonjour, comment te sens-tu ? » Me demande-t-il avec un soupçon d'inquiétude dans la voix.
 
   - « Ça va. Ça va bien, en fait. Et Graham ? »
 
   - « Tu te préoccupes de lui, après ce qu'il t'a fait » réponds Shun avec une certaine rage. 
 
   Je le regarde assez surpris. Je ne l'avais jamais vu ainsi. Le métis a toujours eu un caractère très calme et posé. Seulement là, j'ai l'impression qu'il est prêt à massacrer Graham. Humm... j'ai un peu peur tout à coup !
 
   - « Tu ne lui as pas fait de mal quand même ? » Je suis un peu inquiet pour le militaire, maintenant. Même s’il n'a pas été très tendre avec moi, je n’ai pas envie d’apprendre sa mort ! Je sens aussi qu’il a encore un rôle important à jouer. 
 
   Je n'arrive pas à lui en vouloir d’autant plus que je ne l’avais jamais entendu pleuré auparavant. Je suis persuadé que la prochaine fois, il fera plus attention. Enfin, s’il ne lui est rien arrivé. J'ai un doute tout à coup car Shun hésite à me répondre.
 
   - « Qu'est ce que tu lui as fait ? » J’insiste en me redressant et en m'éloignant à regret de cette douce chaleur.
 
   - « Eh bien… nous lui avons donné la correction qu’il méritait... » murmure Shun. « Mais après ce qu'il t'avait fait ! Nous ne pouvions pas le laisser s'en tirer aussi facilement ! » Termine-t-il avec plus de virulence.
 
   Je le regarde sidéré. 
 
   -« Qui ça nous ? Vous l’avez tué ? » Demandé-je horrifié.
 
   -« Kévin, Hans et moi… Et… Il est juste amoché » lâche-t-il avec une rage contenue en haussant les épaules. Je ne le reconnais vraiment plus ! Ils ont passé Graham à tabac ! Pour moi !?
 
   - « Je veux le voir ! » Dis-je avec force. Je me lève et me rassois aussitôt ! Oups, je ne suis pas encore en pleine forme, moi ! Je soupçonne aussi Evans de m'avoir encore donner un de ses calmants. 
 
   - « Cela fait combien de temps que je dors ? » 
 
   - « Plus de deux jours » réponds mon compagnon en se rapprochant à nouveau de moi. Il me place un bras autour du cou. Je soupire et pose ma tête sur son épaule. Je suis bien près de lui, mais il faut vraiment que je voie Graham ! 
 
   Je le repousse à regret. Je me lève doucement. Je reste un instant immobile pour m'habituer. Puis, je me dirige lentement vers la porte. Shun secoue la tête devant mon entêtement et se décide à m'aider à me rendre dans la salle principale.
 
   Ils sont tous là ! Tant mieux, c’est l’heure du repas. Asano et Jim se tiennent bien à l’écart des trois autres. Ils n’ont vraiment pas l’air bien. Ils m’inquiètent, c’est deux là ! Ils sont terriblement tendus et stressés. 
 
   Evans vient vers moi et me prend dans ses bras, il est vraiment heureux de me revoir et m’embrasse fougueusement ! Je suis très surpris même si j’apprécie l’attention car je ressens très fort son angoisse pour moi. A peine m’a-t-il lâché que d’autres bras m’agrippent, d’autres lèvres se posent sur ma bouche dans ce même besoin de me sentir bien vivant ! C’est Kévin qui me laisse ensuite à un Hans tout aussi passionné ! 
 
   Je réponds à chacun d’entre eux, un peu déboussolé par cet accueil particulier. Une fois libéré de mes amants, inquiet, je reporte mon regard vers Shun qui me sourit tendrement. Tout cela est tellement bizarre ! Enfin, je reporte mon attention sur Graham qui se trouve dans un autre coin. Il me tourne le dos. Je vais vers lui. 
 
   - « Graham » je l'appelle doucement. Il ne se retourne pas mais je sais qu'il m'a entendu.
 
   - « Graham ! » J’appelle plus fort. Il finit par se retourner vers moi en baissant les yeux. Mince ! Ils ne l'ont pas raté ! Il a les deux yeux au beurre noir et une joue qui a salement enflé. Il a un bras en écharpe et je suis sûr qu’il doit boiter vu comment il se tient ! En le voyant comme cela, je me dis que je ne suis pas le seul à avoir souffert cette nuit là ! Une sorte de juste retour des choses même si je suis atterré par ce qu’ils ont fait. 
 
   - « Qu’est ce qui vous est passé par la tête ? » Je lâche enfin.
 
   - « Eh ! Quoi ! Il t'a violé ce con ! Il n'a eu que ce qu'il méritait ! » Crache Evans.
 
   - « Parce que le fait le l’avoir tabassé va arranger mon état peut être ? » Je m’énerve.
 
   - « Nous voulions qu’il ne puisse plus jamais recommencer » me répond Kévin en me regardant droit dans les yeux. Je reste un instant sans voix. Ils voulaient le tuer ! Je regarde les trois hommes tour à tour mais aucun n’a l’air de regretter ce qu’il a fait, même pas Shun !
 
   - « C’est Asano qui est intervenu et qui nous a empêchés de le terminer » complète Hans le regard dur, lui aussi.
 
   Je regarde Asano. Il me fait un pauvre sourire. Je lui souris en retour. Je lui suis reconnaissant de ce qu’il a fait. Que mes amants passent Graham à tabac est une chose mais le tuer !? Cela, je sais que ce n’est vraiment pas une bonne idée ! Par contre, tout ceci ne fait que me confirmer dans le fait qu’il devient aussi urgent qu’Asano et Jim se décident. J'ai un peu peur de leur attitude envers moi mais s'ils tardent trop je crains que les autres ne s'en prennent à eux aussi. Ils viennent de montrer qu'ils n'hésiteront pas à recourir à la violence, s'il le faut.
 
   oOo
 
   Je prends quelques jours pour me reposer mais étrangement je me remets très rapidement de mes blessures. Evans est surpris par cette guérison rapide, compte tenu de l’état dans lequel il m’a trouvé. Moi, j’en suis très content, car mon envie de voler, elle, ne s’est pas envolée ! Bien au contraire ! Pour moi, c’est tout ce qui compte, le reste je m’en balance un peu ! J’ai même dû persuader Shun que j’allais mieux pour qu’il veuille bien refaire l’amour avec moi.
 
   Graham a d’ailleurs aussi l’air de se remettre très rapidement de ses blessures !? Il ne boite déjà quasiment plus. Son visage est redevenu normal. Son rétablissement est vraiment spectaculaire ! Il s’est bien passé quelque chose entre nous, cette nuit-là, malgré cette relation catastrophique. J’ai dû le contaminer lui aussi ! Ce virus ou quoique ce soit semble être extrêmement virulent ! En tout cas, pour l’instant, cela semble agir pour un mieux ! A voir dans la durée… Les expériences de Hans vont être intéressantes pour cela. Je suis allé le voir dans son labo. Il y est souvent ces derniers temps. 
 
   -« Salut Hans ! Quoi de neuf ? » 
 
   -« Viens voir par toi-même ! » Me répond-il en me faisant signe d’avancer. Il me montre ensuite 8 cultures biologiques qu’il a mises en route avec les prélèvements fait sur chacun d’entre nous. Il y en a une, complètement à part. Quatre qui m’ont l’air saines et trois qui sont moisies. J’ai un peu peur de comprendre.
 
   -« Explique-moi, tu veux bien ? » Demandé-je pour avoir une certitude.
 
   -« Eh bien, celle qui est seule, c’est une culture de tes cellules. Comme tu vois, elle est parfaitement saine, voir même un peu plus mais je te montrerai cela tout à l’heure. Ensuite, c’est quatre là et bien… elles correspondent à Kévin, Evans, Shun et moi. Enfin, depuis que nous couchons tous avec toi en fait » rajoute-t-il en rougissant légèrement. Il est vraiment mignon lui ! 
 
   Il continue cependant : « Ces trois là et bien, c’est celle de Graham, Asano et Jim !… Cela ne présage rien de bon pour eux, tu  peux me croire » termine-t-il sombrement.
 
   -« Mais c’était avant que Graham ne vienne, non !? Il s’est remis incroyablement vite de ses blessures et moi aussi d’ailleurs ! Comment tu expliques cela ? »
 
   -« Ouais, Graham ! » Je sens encore une colère larvée bouillir en lui.
 
   -« Calme-toi un peu avec ça ! Tu veux ! » Je lui intime.
 
   -« Mouais, désolé. Mais l’idée qu’il t’a fait du mal me met hors de moi ! Enfin, justement en parlant de lui. Je voulais te montrer un truc. C’est pour cela aussi que j’ai mis ta culture à part. Regarde ! » 
 
   Il prélève alors un peu de substance dans la boîte qui me correspond et la dépose dans celle de Graham. Le résultat ne se fait pas attendre ! Mes cellules assainissent la boîte en un clin d’œil ! 
 
   -« Tu vois ! C’est du rapide ! En tout cas, tu as un effet bénéfique sur nous ! Ça, c’est sûr ! »
 
   -« Comment ça se fait !? Je veux dire que j’ai cet effet ? »
 
   -« Oh ! Là, tu m’en demandes trop ! Aucune idée ! Je constate, c’est tout ! Ce que je peux dire c’est que le memo à jouer un grand rôle dans tout ceci. Après, pourquoi, toi, tu réagis comme cela et nous autrement ? Mystère ? » Il me sourit tendrement. Je l’embrasse en le remerciant.
 
   oOo
 
   Le résultat de l’expérience de Hans m’inquiète. Si je laisse les deux autres dans leur coin, j’ai peur qu’ils ne meurent maintenant. Je dois faire quelque chose mais quoi ? Normalement ce soir, c’est le tour d’Asano. J’aimerais qu’il vienne. Aussi, à l’heure du repas, je vais vers lui. Il ne me quitte pas des yeux. Son regard est sombre et un peu désorienté. Je pose une main sur la sienne. Je le sens frémir à mon contact. 
 
   -« Asano, ce soir je t’attendrais. Il devient urgent de prendre ta décision maintenant » dis-je doucement. Il regarde ma main sur la sienne et relève la tête. Son regard a changé ?! Il est chargé de désir à présent. Je retire ma main. Maintenant, c’est lui qui me perturbe un peu. 
 
   Je lui souris. Je me retourne pour rejoindre Shun et je croise le regard de Jim. Il a détourné la tête rapidement. Pourtant je sais qu’il n’a pas perdu une miette de ma conversation avec Asano. Je me demande si je ne dois pas aller le voir, lui aussi ? 
 
   Je me décide finalement. Je me dirige vers lui. Il fait semblant de ne pas me voir. Je pose aussi ma main sur la sienne. Il sursaute à mon contact mais ne lève pas la tête. Je lui demande aussi de se décider rapidement. Il hoche simplement la tête en réponse. Que puis-je faire de plus ? Je hausse les épaules et je reviens au près de Shun et des autres. 
 
   Asano et Jim quittent rapidement la salle comme à leur habitude. Graham reste un peu à part, lui par contre. Il semble aller beaucoup mieux et surtout il est plus calme. 
 
   oOo
 
   J’espère qu’Asano viendra ce soir. Je l’attends nu dans mon lit comme à chaque fois. Pourtant je m’endors encore une fois sans l’avoir vu. Cependant, dans la nuit, je suis réveillé par une main qui me caresse doucement le visage. J’ouvre les yeux pour voir l’Asiatique penché sur moi. Je le sens gêné d’être venu, mais je vois dans ses yeux qu’il ne peut plus tenir. Je lui souris. Il semble capable de très bien se contrôler lui.
 
   -« Tu te décides enfin ! » Dis-je en m’asseyant dans le lit.
 
   -« Comme tu vois ! Je n’ai jamais eu de rapport avec un autre homme avant et je n’aurais jamais cru en avoir d’ailleurs ! » Il soupire. « Seulement cela devient trop dur ! J’ai une telle attirance vers toi ! Un tel désir qui me brûle les entrailles ! Je sais être inflexible en temps normalement. Mais… quand tu m’as touché tout à l’heure !… Quelque chose a changé en moi…Je ne sais pas trop mais je me suis finalement décidé à venir. » 
 
   Je l’observe un instant. Alors il ne serait jamais venu si je ne l’avais pas touché tout à l’heure ? Il me considère d’un regard voilé. Il pose une nouvelle fois sa main sur mon visage et il la descend lentement le long de mon torse pour s’arrêter au drap qui me recouvre. Je le vois déglutir.
 
   -« Tu peux le retirer si tu veux » murmuré-je. Il tire doucement sur le drap jusqu’à me découvrir totalement. Il me contemple, un instant. Ses yeux sont brûlants maintenant. Il prend sur lui pour venir me caresser doucement. Ses mains sont terriblement chaudes et moi, je réagis toujours aussi vite. 
 
   -« Retourne-toi ! » M’ordonne-t-il.
 
   Je préfère lui obéir, autant ne pas l’incommoder plus. Il se montre, toutefois, incroyablement attentionné envers moi. Il ne veut certainement pas que l’histoire de Graham se répète. Je le découvre sous un autre jour, si je puis dire. Il finit par se lâcher et nous nous envolons enfin tous les deux. Il est très surpris au début mais il y prend vite goût. Il se laisse emporter par le plaisir et en redemande même ! Il laisse enfin tomber son masque pendant ces moments même s’il ne veut pas que je le voie directement. 
 
   oOo
 
   Mes amants ne sont pas très chauds pour que Graham retourne me voir et j’ai dû mettre les choses au clair avec eux pour qu’ils lui fichent la paix ! J’ai aussi fait comprendre à Graham qu’il n’y avait pas de problème pour moi pour qu’il revienne. Je sais que, désormais, les choses se passeront beaucoup mieux. De toute façon, j’ai aussi comme un voile sur ce qui s’est passé la première fois, ce n’est plus qu’une image lointaine, pour moi, maintenant.
 
   Bref, ce soir, c’est de nouveau lui qui doit venir. Il arrive à l’heure dite. Il entre et reste debout près du lit, très hésitant, maintenant. Je lui fais signe de me rejoindre en lui souriant. Il soupire avant de se déshabiller et de venir effectivement s’installer près de moi. Cette fois-ci, il n’ose pas trop me toucher. Je me rapproche un peu de lui et soudain il referme ses bras sur moi en m’attirant tout contre lui. 
 
   J’ai eu un peu peur mais il reste juste ainsi, à me serrer dans ses bras sans rien dire. Il émane de lui une impression de puissance incroyable et étrangement, je trouve cela rassurant. Je m’abandonne à son étreinte. Il commence alors doucement à me caresser et fait monter le désir en moi. Je sens son propre désir croître aussi au fur et à mesure que ses caresses se font plus précises. 
 
   Il se révèle être un amant étonnamment doux et tendre quand il veut et très doué par-dessus le marché ! Nous avons pu nous envoler tous les deux pour un des vols les plus longs que j’ai pu faire !
 
   Le lendemain, Graham était intégré tout naturellement dans le petit clan de mes amants ! Toutes les rancunes semblaient s’être envolées !? Jim est désormais le dernier à n’être pas encore venu me voir. Cependant j’ai bon espoir que la prochaine fois sera la bonne ! Qu’est qui peut le retenir lui par contre ? Je suis curieux. 
 
   oOo
 
   Ce soir, j’attends Jim. Je suis sûr qu’il viendra. Effectivement, il s’est décidé, lui aussi. Il entre timidement dans la chambre. Il n’ose pas s’approcher de moi. Je suis obligé de l’appeler pour qu’il vienne s’asseoir sur le bord du lit. 
 
   -« Je ne vais pas te manger, tu sais ? » J’essaie de plaisanter un peu. Il est vraiment très mal à l’aise même s’il a le même regard qu’Asano. Un désir brûlant le consume, alors pourquoi est-il aussi peu entreprenant ? J’ai l’impression de l’inciter au vice !
 
   -« Qu’est ce qui ne vas pas ? » Je l’interroge.
 
   Je vois ses joues rosir. Il détourne son regard. Une lueur se fait jour dans mon esprit ! J’ai peur de comprendre.
 
   -« Tu n’as jamais couché avec qui que ce soit !? » Je sors soudain.
 
   Il reste assis sur le lit sans oser me regarder. Il est devenu rouge écrevisse. Mince, il est puceau ! Je le fixe avec des yeux ronds. Je le trouve plutôt mignon avec ses cheveux brun mi-long qui lui tombent sur le visage et ses grands yeux bruns, eux aussi. D’ailleurs, ce n’est pas pour rien qu’Evans avait jeté son dévolu sur lui ! 
 
   J’ai un choc en y repensant. Je crois que j’ai vraiment évité le pire à ce garçon. J’en suis incroyablement ému ! En plus, avec le memo qui exacerbe tous les désirs, il ne doit vraiment pas être à la fête ! D’autant plus qu’il n’y a que des mecs ici !
 
   -« Comment… enfin, mince tu es plutôt mignon alors je ne comprends pas ? Tu n’as jamais eu de petite copine ou copain ? » Demandé-je quand même assez surpris. 
 
   -« J’ai toujours été très quelconque en fait et je passais presque inaperçu partout où j’allais. Les mecs ne m’ont jamais intéressé et je suis beaucoup trop timide surtout quand il s’agit de fille, alors… comme j’ai des facilités pour apprendre… Je me suis lancé à corps perdu dans les études pour être le meilleur. Je voulais faire un truc que les autres ne pourraient pas faire, un truc qui sorte de l’ordinaire ! J’espérais qu’en travaillant ici, cela me guérirait aussi de cette timidité » termine-t-il avec un air désolé.
 
   -« Pour sortir de l’ordinaire tu as réussi en tout cas ! Tu te retrouve coincé avec nous sous la glace au Grand Nord, dans une base détruite en partie par des tremblements de terre et infestée de monstres ressemblant à des amibes géantes qui n’hésiteraient pas à nous dévorer si nous nous trouvions sur leur chemin. »
 
   Ma tirade arrive à le faire sourire. Il est vraiment mignon. Je me redresse pour le prendre dans mes bras.
 
   -« Tu me promets que tu ne diras rien aux autres ?! » Me demande-t-il avec une certaine inquiétude dans la voix. Il est rouge de honte, maintenant.
 
   -« Bien sûr que je te le promets ! Je ne dirais rien, la-dessus. Ne t’inquiète pas » je lui assure. Il est trop craquant, celui là. Cela me fait un peu mal de devoir le déflorer, mais je le sens tellement tendu le pauvre. Je l’ai guidé lui aussi. Très hésitant et maladroit au début, il me montre qu’il peut être quand même un sacré bon amant quand enfin, il décide à se lâcher ! 
 
   Nous avons pu prendre notre envol sans problème lui et moi. Il a beaucoup apprécié et s’est rattrapé de toutes ces années de retard, au cours de cette nuit. Il m’a laissé complètement exténué au petit matin. Enfin, ce qui correspond à notre petit matin pour nous, bien entendu. J’ai dormi quasiment tout le reste de la journée, pour récupérer. Il ne va pas être facile lui maintenant ! Il a la fougue de la jeunesse !
 
   oOo
 
   Je suis devenu totalement dépendant de mes vols avec mes amants. Égoïstement, je suis assez content que, finalement, tous se sont laissés tenter même si les débuts ont été parfois douloureux pour moi. Enfin, chacun me permet de m’envoler chaque nuit. Eux doivent se contenter d’une fois de temps en temps, mais cela à l’air de leur convenir et tant mieux. 
 
   En tout cas la tension, entre nous, a disparu ! La vie suit doucement son cours, rythmée par nos excursions en dehors de notre secteur afin de récupérer ce fameux memo, dont nous ne pouvons plus nous passer maintenant. De toute façon, nous n’avons plus le choix ! Moi, j’en mange beaucoup plus que les autres, compte tenu des nuits que je passe avec eux. Pourtant personne ne m’en veut pour cela. On dirait que nous sommes arrivés à une certaine stabilité dans nos relations. Pourtant, j’ai un je ne sais quoi qui me perturbe encore et toujours…
 
   oOo
 
   Mes vols deviennent par la force des choses plus fréquents et de plus en plus longs. Je finis par me rendre compte que je nous emmène voler au-dessus de la base. Nous sentons le froid de l’extérieur mais nous ne le subissons pas. La sensation de liberté est vraiment grisante. En fait, ces vols sont très agréables pour moi et pour celui qui m’accompagne. C’est une manière de s’évader de ce trou que je n’avais pas imaginé mais qui devient de plus en plus réelle. Je vole souvent très haut dans le ciel étoilé. La nuit est magnifique. Nous avons pu aussi assister à des aurores boréales, instant magique, s’il en est ! 
 
   Il fait jour maintenant à l’extérieur. Le soleil est éclatant comme il sait l’être ici dans cette atmosphère glaciale et pure. Curieux, je suis descendu plus près du sol. Je suis avec Graham. Le spectacle de la base est désolant ! Elle est complètement effondrée sur elle-même par endroits. Cependant, mon regard est attiré par des traces sur le sol. Ce sont des traces de traîneaux, d’hommes et de chiens !
 
   Ils ont quand même envoyé quelqu’un ici ? Malheureusement sans matériel adapté, et avec cette vision de fin du monde que donnent les restes de la base, j’ai bien peur que leur conclusion ne soit qu’il ne peut y avoir aucun survivant. Nous en parlons avec les autres et ils sont aussi de cet avis. Nous savons désormais que nous n’avons plus beaucoup de chance de voir arriver des secours. Nous ne sortirons peut-être jamais de ce trou.
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   Nous préparons notre énième excursion pour nous procurer notre subsistance. Nous sommes maintenant bien rodés à ce petit exercice même s’il reste toujours très dangereux ! Il peut effectivement se produire n’importe quoi ! 
 
   Les secousses ne se sont pas vraiment arrêtées non plus et donc un éboulement est toujours possible. Nous devons aussi toujours rester vigilants car les mollusques peuvent surgir de n’importe où ! Notre seule possibilité face à eux, c’est la fuite. Heureusement, ils sont suffisamment lents pour que nous puissions les distancer, en règle générale.
 
   Seulement même si nous y sommes habitués, ces excursions sont toujours terriblement stressantes pour tout le monde et elles restent très risquées, quel que soit le nombre de fois où nous les aurons faites !
 
   Cependant, je veux toujours participer à ces opérations, même si aucun des mes amants n’aime particulièrement que je sois présent, car ils trouvent que c’est trop dangereux pour moi. Aucun d’eux n’imagine plus pouvoir se passer de moi et surtout de nos vols, maintenant. Ils deviendraient fous, seuls dans ce lieu confiné ou pire... 
 
   Pourtant, je suis aussi le seul à pouvoir les avertir en cas de danger et il faut un maximum de bras pour transporter la récolte. Il est important de pouvoir en ramener une très grande quantité en une seule fois. Cela nous permet d’espacer nos sorties le plus possible. Aussi, ils finissent, malgré tout, par capituler et acceptent, chaque fois, à contre cœur que je les accompagne. 
 
   Ils n’aiment vraiment pas que je prenne le moindre risque. Ils sont trop mignons quand ils veulent. Ça me fait plaisir de les voir comme cela et ça m’énerve en même temps. Je ne suis pas en sucre non plus !
 
   Nous sortons du secteur par une des portes que je leur indique. J’ai aussi une certaine sensibilité pour trouver le memo, une autre raison pour laquelle ils acceptent ma présence parmi eux. Tout n’est que désolation mais nous commençons à être habitués à évoluer dans ce décor de fin du monde. Nous trouvons ce que nous cherchons après avoir parcouru une faible distance. C’est une bonne et une mauvaise nouvelle. 
 
   Nous n’aurons pas trop de trajet à parcourir en transportant notre fardeau mais en même temps, cela veut dire que la bestiole ou plutôt les bestioles, maintenant nous savons qu’il y en a plusieurs, ne sont pas très loin et que nous avons intérêt à ne pas sortir trop souvent de notre trou, dans un avenir proche. 
 
   Nous faisons notre récolte. Nous venons juste de remplir le dernier sac que je sens qu’il faut que nous rentrions au plus vite. Il y a plusieurs monstres cette fois-ci. Nous devons vraiment nous dépêcher. Ils arrivent de plusieurs côtés à la fois ! On dirait toujours qu’ils nous sentent eux aussi !
 
   Même s’ils ne sont pas rapides, ils ont l’avantage de ne pas se formaliser, plus que cela, des obstacles qu’ils rencontrent ! Seul le couloir périphérique continuellement éclairé de notre secteur semble les bloquer !
 
   Nous ne tardons d’ailleurs pas à entendre un bruit d’éboulement derrière nous. Jim braque rapidement un projecteur vers l’origine du son. Il fige une amibe dans son mouvement. Mince, elle a creusé vraiment près de nous cette fois-ci ! 
 
   Shun par réflexe m’agrippe et m’entraîne avec lui. Je suis ébranlé comme toujours lorsque je croise un mollusque car j’entends alors des hurlements ! Ces cris, je suis le seul à les entendre mais ils me glacent le sang, chaque fois.
 
   Nous nous en sommes sortis de justesse, encore une fois. Nous sommes de nouveau à l’abri dans notre secteur, mais je tremble comme une feuille. Je suis vraiment trop sensible, cela m’énerve par moments. Je me remets toujours difficilement de l’effet que ces cris ont sur moi.
 
   En plus, je ne peux pas m’empêcher de m’angoisser pour tout le monde et d’en ressentir le contre-coup, une fois rentré. C’est stupide, je le sais bien ! Ils sont certainement plus à même, que moi, de se débrouiller seuls. 
 
   Shun vient me prendre dans ses bras et m’embrasse pour me calmer un peu. Et ça marche ! Je me sens déjà mieux avec lui. Une grosse main vient aussi me caresser doucement le dos. Je me détache des lèvres de Shun, pour voir Graham qui me regarde avec tendresse et me sourit. Depuis cette première fois manquée, son attitude à mon égard a totalement changé. Même s’il garde toujours un air assez bourru voir brutal en temps normal, il se comporte maintenant avec moi avec une douceur que je n’aurais jamais imaginée. 
 
   Une autre main se pose sur mon épaule, c’est Kévin qui veut me rassurer lui aussi. Je sens le regard tendre de ces sept hommes posés sur moi. Cela me fait vraiment bizarre, d’autant plus que je suis toujours dans les bras de Shun. 
 
   Je ferme les yeux et je pose ma tête contre sa poitrine. J’ai besoin de sentir son cœur battre calmement pour apaiser les battements affolés du mien. Je sens d’autres mains venir me serrer l’épaule ou me caresser le dos. Je souris. Je suis bien. La situation est étrange mais je suis bien. J’ai l’impression d’être sur une autre planète ; c’est peut être le cas, qui sait ?
 
   oOo
 
   Nous nous sommes installés dans notre petit univers clos. Nous n’avons pas grand chose à faire mis à part les vols de nuits avec moi. Nous nous occupons de petites choses. Jim est très doué pour construire des tas de trucs plus ou moins utiles. Shun lui donne souvent un coup de main. En tout cas, ils s’occupent comme ils peuvent. 
 
   Hans étudie tous ce qui lui tombe sous la main ! Il cherche encore un peu à étudier le memo mais l’action de cette substance sur notre organisme est vraiment trop complexe et ses moyens sont limités ! 
 
   Nous ne pouvons que constater les changements qui s’opèrent en nous. Ainsi Hans a étudié notre atmosphère et il nous a surpris en nous disant que l’oxygène de l’air avait fortement diminué ! Bizarre, nous ne nous sentons pas spécialement essoufflés ? 
 
   Même quand nous pratiquons un sport, nous sommes plutôt résistants, je trouve. J’ai l’impression que les transformations que nous subissons se font bien plus en profondeur que ce que je pensais. 
 
   Nous avons réussi à détraquer tous les appareils de musculations de la salle de sport. Jim les a réparés plusieurs fois puis il a fini par abandonner. Ces engins ne sont vraiment plus adaptés pour nous. Seulement, il nous faut quand même faire du sport. 
 
   En effet, même si nous sommes tous considérablement amaigris par notre régime memo, nous avons de l’énergie à revendre ! Même moi, j’arrive encore à avoir un trop plein d’énergie, pour tout dire. Donc nous avons transformé un peu la salle de sport pour la convertir en salle de raquetball. Au moins cela nous permet de bien nous défouler. 
 
   J’ai pensé à la remarque d’Hans sur notre oxygène et j’ai donc fait un peu plus attention à nos réactions à tous lorsque nous jouions. J’ai pu constater que nous évoluions de plus en plus vite et tapions aussi de plus en plus fort dans la balle. Même notre vue s’est très bien adaptée au peu de luminosité ambiante, surtout pour voir cette balle qui file à toute vitesse ! Graham a même réussi à faire un trou dans un mur ! 
 
   Nous nous rendons tous compte maintenant que nous changeons et pas seulement mentalement mais aussi physiquement. Nous sommes plus résistants, plus rapides et plus forts. L’épisode avec le militaire nous l’a prouvé. Nous avons donc consolidé les murs après cela. Hors de question que nous nous arrêtions de jouer ! D’autant plus que nous n’avons pas beaucoup d’autres loisirs, à part cela ! 
 
   Bref, chacun s’occupe à son goût et généralement avec beaucoup de créativité ! Il en faut ici, de toute façon. Evans, lui, est très doué pour faire le pitre et il anime parfois nos longues soirées d’hiver, si je puis dire. Et quand il ne nous tape pas sur les nerfs, il est vraiment comique. Asano, quant à lui, nous amène dans des discussions sans fin. Nous nous laissons emporter avec lui de temps en temps, juste pour passer le temps. 
 
   Kévin passe son temps à organiser, réorganiser tous ce qui lui tombe sous la main. Il n’est pourtant pas le dernier à donner son avis lors de nos discussions et il est aussi très bon en sport. Il m’énerve toujours à être aussi bon en tout celui-là !
 
   Notre petite communauté est maintenant très soudée. Chacun y ayant pris sa place. En fait, j’ai désormais un harem de sept hommes avec un favori. L’image me fait sourire, mais je ne trouve pas cela déplaisant, en fin de compte. Ils sont tous très attentionnés avec moi, voire à l’excès ! Graham surtout veut toujours en faire trop. J’ai bien essayé de discuter avec lui mais je pense qu’il s’en veut toujours terriblement pour notre première fois ensemble. 
 
   Ils sont aussi hyper protecteurs. Je sais bien que je suis très émotif et mon séjour ici n’a pas vraiment arrangé cet état de fait mais je sais aussi me défendre seul et par moments j’aimerais qu’ils me lâchent un peu ! Enfin, tant que nous serons coincés ici, je doute de pouvoir avoir gain de cause. 
 
   oOo
 
   Je suis seul dans mon labo. J’aime me retirer de temps en temps ici. Je vérifie le sismographe que nous avons réadapté. Je m’assois sur un tabouret pour éplucher les derniers relevés. Il n’y a rien à signaler depuis quelque temps déjà mais je sais maintenant que les secousses se font par cycle. La prochaine période ne devrait plus tarder maintenant et nous retrouverons de nouveau des secousses plus ou moins fortes. 
 
   Tout ceci ne m’aide en rien à comprendre ce qui se passe ici ! Cela m’occupe juste un peu. Toutefois, pas suffisamment pour empêcher les questions de tourner dans ma tête. Maintenant je suis devenu l’amant des sept hommes qui sont venus avec moi jusqu’ici et bizarrement, aucun autre couple ne s’est formé. Cela aurait été plus normal quand même !? Enfin, je pense ? En même temps, je dois bien avouer que je me serais senti trahi si cela avait été le cas ! 
 
   J’aime être le centre de l’attention ! J’aime être désiré de cette manière ! Et surtout, j’adore faire l’amour et pouvoir m’envoler avec eux ! Jamais je n’aurais pensé être ainsi ! Moi qui ai toujours été fidèle à un seul homme ou à une seule femme jusqu’à présent ! Maintenant, j’ai sept amants !… Je suis perdu dans mes pensées lorsque j’entends :
 
   -« Tu cogites trop ! »
 
   C’est Asano qui est dans l’encadrement de la porte. Il s’approche de moi et me serre contre lui. C’est une habitude aussi qu’ils ont tous pris avec moi. Sauf qu’Asano ne le fait que quand nous sommes seuls. Bon, ce n’est pas déplaisant non plus. Je m’appuie contre lui et profite un peu de sa chaleur. 
 
   -« Comment tu vas ? » Me demande-t-il.
 
   -« Bien ! Pourquoi tu demandes ça ? »
 
   -« Je t’entends penser ! Tu réfléchis trop ! »
 
   -« Tu es pire que moi par moments, toi ! Mais… tu n’as pas tort. Je me demandais si j’étais normal d’aimer cette situation ? »
 
   Asano se place alors devant moi et me prend le menton dans les mains. Il plonge ses yeux sombres dans les miens.
 
   -« Rien n’est normal ici ! Tu le sais bien ! » Me dit-il avec un sourire de dérision.
 
   Oui, c’est vrai je le sais mais parfois, j’aimerais trouver quelque chose de connu à quoi me raccrocher. Je me blottis contre l’Asiatique. Il reste juste là à me caresser les cheveux. Il sait aussi rester silencieux quand il le faut. Sa seule présence m’apaise. Comme si notre échange était sur un autre niveau ! 
 
   Seulement, je ne sais pas si mes sentiments sont normaux ou plutôt s’ils sont vrais. Pourtant, je n’arrive pas à imaginer me passer d’un seul de mes amants. Je les aime tous et même Graham malgré sa violence du début. Bon, c’est surtout sa violence que je n’ai pas aimée, en même temps lui non plus n’était pas vraiment lui-même... après… je me suis rétabli très vite et cet épisode est devenu aussi très rapidement comme un très très vieux film dans ma tête. Presque dès mon réveil d’ailleurs ! C’est étrange mais finalement j’aime beaucoup quand il me prend dans ses bras ! Il dégage vraiment une force incroyable lui !
 
   -« Tu regrettes ? » Demandé-je tout un coup. 
 
   Silence. Asano me regarde. Il semble un peu songeur.
 
   -« Regretter ? Hum… Je pense souvent à ma femme et à mes filles et je regrette de ne pas être auprès d’elles. Cependant, j'ai bien conscience que si cela ne s’était pas passé ainsi, je serais mort. Depuis que je suis venu te trouver la première fois, je me sens beaucoup mieux, dans mon corps et dans ma tête ! Donc, non, je ne regrette pas. Pourquoi, toi, tu regrettes ? » Me demande-t-il en me reprenant dans ses bras.
 
   -« Non… Non ! Comme je te l’ai dis : j’aime cette situation, enfin être votre amant à tous ! Votre seul amant surtout ! »
 
   -« Tiens ! Jaloux ? » 
 
   -« Oui, peut être un peu » répondis-je en baissant la tête. Je suis bien conscient qu’eux doivent bien me partager mais moi, je n’ai pas envie qu’ils aillent voir ailleurs ! « Seulement tu vois, avant mes amants ou amantes finissaient toujours par me fuir ! Sauf avec Jenny ! C’est moi qui suis parti ! Bon, un peu contre mon gré, mais je suis parti quand même ! Et maintenant, vous êtes tous autour de moi !? Je ne comprends plus trop ! »
 
   -« Tu es quelqu’un de spécial, Aigle et pas seulement parce que tu peux voler et nous amener avec toi. Avant déjà tu avais un quelque chose de… dérangeant, je dirais. Oui, tu étais dérangeant. Par ce que tu dégageais, par tes propos et par ton attitude. Je crois que c’est cela qui devait faire fuir tes partenaires. Ici, en tout cas, tu peux être rassuré, personne ne te fuira ! D’autant plus que nous n’avons nulle part où aller ! » Il me sourit en disant cela. Moi, je suis juste un peu vexé quand même. Il me fait un baiser sur la joue pour me consoler.
 
   -« Allez, je plaisante. Mais tu sais, sincèrement ! Aucun, d’entre nous, n’a envie de te laisser maintenant. Pas même moi ! »
 
   Je suis un peu sceptique mais pour l’instant Asano à raison, je n’ai pas de soucis à me faire.
 
   oOo
 
   Nos seules occupations vraiment dangereuses, ce sont nos expéditions pour aller récupérer du memo. Nous devons sortir assez souvent car nous ne pouvons pas en récolter énormément chaque fois. Ces sorties sont pour moi des sources d’angoisses terribles mais je refuse de rester seul en arrière.
 
   Nous voilà encore en train de nous préparer pour aller récupérer notre pitance quotidienne. Je suis encore moins rassuré que d’habitude. Je la sens très mal cette sortie. J’aurais voulu pouvoir dire qu’on la reporte. Seulement nous consommons vraiment énormément de memo maintenant et moi bien plus que les autres. 
 
   Mes nuits m’épuisent toujours beaucoup. Pourtant il est hors de questions que je m’arrête maintenant. Je ne peux plus me passer de ces vols chaque nuit. J’en ai terriblement besoin. Je le sens. Je ne sais pas comment font les autres pour s’accommoder d’une seule nuit par semaine ! 
 
   Enfin, tout ça pour dire que notre stock est proche de zéro et que nous n’avons pas le choix. Nous devons y aller très rapidement. Je me demande si nous sommes devenus dépendants du memo ? Est-ce que c’est devenu une drogue pour nous ? Je ne le crois pas vraiment. Pour l’instant la question ne se pose pas puisque c’est tout ce qu’il nous reste à manger ! Donc là effectivement, il risque d’y avoir un sacré manque, si nous n’en avons plus !
 
   Une fois encore, je dois argumenter pour pouvoir les accompagner. Ils sont de plus en plus réticents à me laisser venir et préféreraient que je reste dans le secteur. Ils n’ont peut être pas tort, c’est vrai que je suis trop émotif ! D’autant plus que dès que je vois un de ces monstres, je reste toujours littéralement pétrifié sur place. 
 
   Je n’y peux rien, malheureusement. J’entends ces hurlements encore et encore quand je me retrouve en face d’une de ces bestioles. Des cris qui me transpercent et me vrillent la tête m’ôtant toute velléité de réaction. Mes amants ont dû plus d’une fois m’attraper au passage pour me ramener dans notre secteur. 
 
   Pourtant j’ai encore plus peur de les perdre si je ne suis pas avec eux. J’ai peur de me retrouver seul, complètement seul dans le secteur 9. Alors, j’insiste toujours lourdement pour les accompagner. Chaque fois, ils finissent par accepter ma présence, à contre cœur. 
 
   Seulement, je sens que c’est de plus en plus dur pour moi de les convaincre, même si je sais être très entêté voire très pénible, par moments. Je dois être de plus en plus persuasif pour qu’ils me laissent enfin les suivre dans leur expédition. Est-ce qu’un jour ils finiront par me tenir tête et refuser catégoriquement que je les accompagne ? Heureusement, ce n’est pas encore le cas et je suis content malgré tout de pouvoir partir avec eux.
 
   Nous n’avons pas le choix, il faut récupérer du memo et vite. Nous sortons avec tout notre équipement habituel. Le décor est toujours le même et toujours différent car nous subissons encore de temps en temps des secousses plus ou moins fortes qui font s’effondrer des couloirs, qui créent des ouvertures ailleurs, en fonction aussi du passage des amibes. 
 
   Bref, nous ne pouvons jamais vraiment connaître notre itinéraire dans ce dédale en constante évolution. Pourtant, je ne suis plus le seul à pouvoir me repérer dans ce labyrinthe. Les autres semblent aussi avoir développé un sixième sens qui nous permet finalement d’évoluer assez librement et sans nous enfermer systématiquement dans des culs-de-sac comme nous aurions pu le craindre. Je me demande même s’ils ont encore vraiment besoin de moi ?
 
   oOo
 
   Cette fois-ci, nous avons dû aller un peu plus loin que d’habitude pour trouver la substance. Je suis plus stressé que de coutume. J’ai un très mauvais pressentiment seulement je n’arrive rien à avoir de concret ! Pourquoi cela ne peut-il jamais être clair !? 
 
   Nous nous sommes arrêtés dans une vaste pièce pour récupérer le memo. Je presse tout le monde d’aller très vite. Il ne faut absolument pas que nous traînions ici ! Je sens le danger très proche. Nous nous dépêchons de remplir nos sacs. 
 
   -« Attention ! Une secousse ! » Je crie et chacun se met à l’abri où il peut avant qu’effectivement une forte secousse ne vienne ébranler ce qui reste de la base. Un éboulement vient bloquer notre issue. Un des projecteurs a été endommagé par un bloc de pierre, je n’aime pas cela du tout. 
 
   Tout le monde s’active pour déblayer le passage. Ce n’est pas insurmontable mais cela va demander un peu de temps. Mes compagnons m’observent régulièrement, ils savent qu’ils ont intérêts à accélérer le rythme le plus qu’ils peuvent. Je stresse de plus en plus. Nous n’avons plus le temps !
 
   Soudain, un léger tremblement se fait sentir, un bruit de gravats qui tombent et le monstre apparaît juste devant moi. De nouveau ces cris qui me figent sur place. Je suis incapable d’atteindre le dernier projecteur à seulement quelques mètres de moi !
 
   Je sens la mort qui approche, quand soudain des bras m’attrapent par la taille et me propulsent vers l’arrière. J’entraperçois Hans devant moi, face à l’amibe ! Deux autres bras me rattrapent et me soulèvent. Un hurlement, un autre ! … Mais cette voix !? … Je la reconnais maintenant ! … Nooon ! Ce n’est pas possible ! … Cette fois, c’est moi qui hurle ! …Une piqûre… Le néant…
 
   oOo
 
   Les huit hommes s’activent dans la salle pour récupérer la substance bleuâtre qui est devenue, désormais, leur seule source de nourriture. Tous observent Jeff qui les incite à aller toujours plus vite. Cependant même sans cela, rien qu’à son attitude, ils savent tous qu’ils n’ont pas trop intérêt à s’éterniser ici. Plus Jeff est stressé et plus le monstre est proche, c’est mathématique ! 
 
   Pourtant l’avertissement qu’il leur donne, les fait tout arrêter pour se mettre à l’abri sous des tables ou des panneaux encore solides. La secousse est assez forte et fait s’ébouler une partie de l’entrée. Un rocher a même défoncé un des deux projecteurs qu’ils amènent systématiquement avec eux. Ce n’est pas très bon cela, par contre. Après un rapide état des lieux, ils se mettent au travail. Cela ne leur demandera juste qu’un peu de temps. Seulement Jeff est de plus en plus stressé, vont-ils avoir ce temps ? 
 
   Soudain, un léger tremblement, le mur derrière eux s’effondre, juste devant Jeff qui évacuait des gravats. Il se fige comme à son habitude devant l’amibe alors que le projecteur n’est pas loin de lui. Hans est le plus proche, mais au lieu de prendre le projecteur en premier, il se précipite sur Jeff pour le prendre à bras le corps et le projeter vers l’arrière. Shun l’a rattrapé et l’entraîne le plus loin possible du mollusque. 
 
   Malheureusement, en faisant cela, Hans s’est mis à portée de l’amibe qui a lancé plusieurs de ses extensions vers lui et l’a attrapé. Il se débat mais les extensions sont gluantes et chaque mouvement l’empêtre un peu plus dans ces tentacules qui l’attirent très rapidement vers une bouche grande ouverte sur une multitude de rangées de dents. Elle le happe finalement et l’engloutie totalement. Hans hurle avant de disparaître complètement dans la gueule de l’amibe. Jeff hurle aussi en écho. Evans lui fait rapidement une piqûre, il a toujours ce qu’il faut avec lui, maintenant.
 
   Graham fonce sur le projecteur pour le braquer sur le monstre. Malheureusement, il est trop tard pour Hans. L’amibe ne se déplace pas vite mais quand elle capture une proie, ses tentacules sont incroyablement rapides en revanche. Tout s’est passé trop vite cette fois-ci. Les autres sont, eux, pétrifiés par l’horreur de ce qui vient de se dérouler sous leurs yeux. 
 
   Les compagnons reprennent leurs esprits. Ils n’ont pas le temps de s’apitoyer sur le sort de leur ami, pour l’instant. Ils doivent se mettre à l’abri ! Chacun s’active au plus vite pour déblayer le passage. Enfin, ils peuvent s’enfuir ! 
 
   Graham reste en arrière pour braquer le plus longtemps possible la lumière sur le monstre. Il part à reculons en faisant attention de ne pas tomber. Puis quand il pense être suffisamment loin, il se retourne et s’enfuit en courant. Il rejoint rapidement les autres. Tous retrouvent la protection de leur secteur, relativement épargné, avec gratitude.
 
   Cependant, ils sont tous profondément choqués. Ils restent, un moment, prostrés sans pouvoir parler. Chacun reste dans ses pensées, ils ont encore du mal à réaliser ce qui vient de se passer. Asano, le premier, prend sur lui de briser le silence pesant qui s’est installé entre eux depuis leur retour.
 
   -« Ce qui c’est passé est un coup dur pour nous tous. Nous tenions tous beaucoup à Hans, aussi si vous avez besoin de parler, vous pouvez venir me voir » dit-il avec beaucoup de tristesse dans la voix.
 
   -« Et toi à qui vas-tu parler Asano ? » Demande Kévin.
 
   -« T’inquiètes, de vous entendre et de partager avec vous cela me fera aussi du bien. Celui qui m’inquiète vraiment, c’est Aigle. Il ne va certainement pas s’en remettre aussi facilement. »
 
   Tous se tournent vers leur amant. Oui, Aigle va avoir beaucoup de mal à se remettre de cette perte. 
 
   -« Je vais rester avec lui jusqu’à ce qu’il se réveille » déclare Shun.
 
   -« Oui, je pense que c’est préférable qu’il ne soit pas seul lorsqu’il se réveillera. Merci Shun et nous t’apporterons à boire et à manger. »
 
   Une grande tristesse s’est abattue sur tous les compagnons. Ce décès est un véritable coup dur pour eux tous. Ils n’imaginaient pas perdre encore quelqu’un maintenant. Ils avaient réussi à former un groupe très uni désormais et chacun avait une place importante dans leur petite communauté. 
 
   Cette mort a brisé l’équilibre fragile qui s’était installé dans leur petit monde souterrain. Que va-t-il se passer maintenant et surtout comment va réagir Aigle lorsqu’il se réveillera ? Lui, si sensible, comment va-t-il supporter cette situation ? 
 
   Une chose est sûre ! Plus rien ne sera jamais comme avant ! …
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   J’émerge doucement d’un néant confortable... D’abord rien... juste un immense vide en moi puis... un hurlement qui me vrille le crâne !
 
   -« Hans ! » Je crie en me redressant brusquement.
 
   Deux bras puissants viennent me serrer tendrement. J’ai un peu de mal à comprendre où je suis. Je tourne la tête pour rencontrer le regard triste de Shun. 
 
   -« Il est mort n’est ce pas ? » Je lui demande.
 
   Il hoche simplement la tête en me serrant un peu plus fort contre lui. Un chagrin immense m'envahit. J’éclate en sanglots incontrôlables. Je me sens responsable de sa mort. J'ai l'impression qu'une partie de moi m'a été arrachée avec sa disparition. Je ne sais pas combien de temps je reste à pleurer sur les épaules du métis. Longtemps, car je ne m’arrête que parce que je suis épuisé. 
 
   Après un long moment, je reprends seulement conscience de mon environnement et je me rends compte qu'il y a quelqu’un d’autre dans la chambre. Je me détache un peu de la chaleur protectrice de Shun pour voir Asano qui me regarde avec un sourire triste.
 
   -« Comment tu te sens ? » Me demande-t-il.
 
   -« Comment tu veux que je me sente, alors que Hans est mort à cause de moi ! » J'éclate au bord de l'hystérie.
 
   -« Arrête ! Tu veux ! » Me dit Asano avec une voix qui n’accepte aucune réplique. Je me calme sous l'effet de la surprise. Je ne l’avais jamais vu ainsi ! 
 
   L’Asiatique reprend plus posément :
 
   -« Tu n’es pas plus responsable de sa mort que nous autres » d’un geste il m’empêche de parler pour continuer « Tu es très important pour nous tous ici et tu le sais. Si un seul doit survivre ce sera toi ! » Encore une fois, il m’intime l’ordre de me taire d’un geste. Je suis frustré de ne pas pouvoir m’exprimer mais je capitule et le laisse parler. Je n'ai pas l'énergie nécessaire pour le contrer pour l'instant.
 
   -« Ecoute-moi jusqu’au bout, si tu as quelque chose à dire, tu pourras parler mais seulement quand j’aurais terminé. Compris ? »
 
   Je hoche la tête en signe d’assentiment même si les mots me brûlent les lèvres. Il a une autorité terrible quand il veut.
 
   -« Bien, j’espère ne plus être interrompu maintenant. Comme je te le disais, tu es, ici, la personne la plus importante. Aucun d’entre nous ne pourrait vivre sans toi et ce n’est pas une manière de parler. Tu sais que je n’étais pas spécialement chaud pour avoir des relations sexuelles avec toi de même que Graham et Jim. Nous avons essayé de tenir le plus longtemps possible mais c’était voué à l’échec.
 
   Je pense que le memo à fait beaucoup sur notre manière d’agir et de réagir, surtout vis à vis de toi. En même temps, c’est notre seul moyen de subsistance maintenant alors, il nous faut bien faire avec les effets secondaires qui n’ont pas l’air d’être les mêmes pour toi que pour nous. 
 
   Ce que je veux te dire, c’est que nous serions morts d'une manière ou d'une autre si nous n’étions pas venus vers toi. Je pense que si tu venais à disparaître nous ne resterions pas très longtemps aussi serein que nous le sommes actuellement. C’est pour cela, que s’il ne devait rester qu’une personne avec toi, elle ferait très certainement tout pour te protéger au péril de sa vie car sans toi, c’est la mort assurée ! 
 
   Hans a agit dans cette optique et nous aurions tous agi de la même manière pour te protéger. Son erreur a été de ne pas prendre le projecteur alors qu’il le pouvait encore. S’il est mort, ce n’est pas à cause de toi mais à cause de tout un concours de circonstances et, quoique tu fasses, tu ne pourras pas nous empêcher de vouloir te protéger. D'une part, parce qu'on a besoin de toi et aussi parce qu'on t'aime sincèrement maintenant » me sourit-il. « Il faut que tu fasses avec désormais, j’en suis désolé. Bien, si tu veux dire quelque chose, je t’écoute maintenant. »
 
   Je le regarde un instant. Il m'a captivé par son discours et il a un peu anesthésié ma douleur par ses paroles. Il a parlé suffisamment longtemps pour me calmer, d’autant plus que Shun ne m’a pas lâché pendant tout ce temps. Tous les mots qui me brûlaient les lèvres peu de temps auparavant se sont envolés. Je ne sais plus quoi dire en fait et je finis par secouer la tête. 
 
   Je suis encore trop abattu pour vraiment réagir. Hans était devenu très important pour moi, comme tous mes autres amants d'ailleurs. J'ai perdu un ami, un amant, une partie de moi. Sa mort laisse un vide, une douleur, un chagrin immense et surtout ce sentiment de culpabilité qui ne me quitte pas.
 
   A ma grande surprise, l'Asiatique vient vers moi et m’embrasse tendrement sur les lèvres. Ce n’est pas du tout dans ses habitudes. Pourtant j’apprécie le geste et je lui souris. Je ne suis pas sûr de pouvoir vraiment me remettre de la mort de Hans mais je veux le rassurer. Il n’est pas dupe, je le sens bien mais il préfère ne pas insister pour l’instant. C’est vraiment quelqu’un de bien. Je suis content qu’il soit dans notre équipe même si pour cette fois, j’ai peur qu’il ne puisse pas grand chose pour moi. 
 
   oOo
 
   Shun est resté encore longtemps avec moi. Je me suis assoupi dans ses bras. Malheureusement je reviens sans arrêt à cet instant où le monstre apparaît dans la pièce. Les hurlements de Hans me hantent. Est-ce que les cris que j'entendais auparavant, quand j'étais en présence d'une amibe, étaient déjà les siens ? Je frémis à cette pensée. Est-ce que j'aurais induit ce qui s'est passé ? Cette idée m'horrifie encore plus ! La scène tourne en boucle dans ma tête. Je n’arrive pas à m’en sortir. 
 
   Seulement, ma culpabilité me fait mal. La douleur se fait de plus de plus forte dans mon cœur, dans mon corps et dans ma tête ! Je n'en peux plus ! Je réussis à m'extirper difficilement de ce cauchemar pour regagner le quotidien. Je me redresse brusquement. Shun est toujours avec moi. 
 
   Je le repousse violemment. Comment peut-il me prendre dans ses bras ? Comment peut-il me regarder avec ses yeux tendres qui me brûlent au plus profond de moi ? J'ai tué Hans ! C’est de ma faute, s’il est mort ! Shun veut encore me prendre dans ses bras mais je le repousse de nouveau brutalement. Il ne comprend donc vraiment rien !?
 
   -« Je ne veux plus que tu me touches ! » Je lui hurle. Je le sens blessé mais je préfère sortir de la chambre. Il faut que je marche. Pour une fois, la froideur des couloirs me fait du bien, cela me calme un peu. Je voudrais fuir mais pour aller où ? Il n’y a pas d’échappatoire à notre prison, à part la mort.
 
    Mais peut-être ? … Peut-être devrais-je sortir du secteur... retrouver ce monde apocalyptique qui s’harmonise tellement à mon monde intérieur actuel. Cela serait si simple. Sortir. Aller vers les amibes. Je les trouverais facilement, je les sens. Tout serait enfin terminé ! Seulement l’idée m’effraie encore. Je me sens assez lâche, en fait. 
 
   Et aussi, puis-je vraiment les abandonner ? Ils ont peut-être encore besoin de moi ? Il faudrait qu'ils me repoussent tous pour que je puisse enfin partir ! J’erre une éternité dans les couloirs, sans but. Je me retrouve dans la salle principale. 
 
   Il n’y a personne actuellement. Tant mieux. Je m’avance un peu et je reste figé. Des images du passé me rattrapent. Je vois Hans partout dans la pièce. Je l'entends. Il est là, près de moi. Puis l'amibe le happe encore et encore et il hurle sans discontinuer !
 
   Soudain de gros bras se referment sur moi. C’est Graham. La vision s'est arrêtée nette. Je tremble mais je suis soulagé... un instant. Seulement, si désormais j’appréciais que le militaire me tienne dans ses bras ainsi, pour le moment, son contact m’écœure. Je me retire avec force de son étreinte. Je le regarde plein de colère. Il reste interdit devant ma réaction. 
 
   -« Qu’est ce que tu veux ? » Je crache. « Tu essaies encore de te faire pardonner parce que tu m’as violé !? » Je suis hors de moi. Je vois à peine son regarde attristé. C’est la première fois que je lui balance cela en pleine tête. Je l’ai blessé lui aussi mais je m’en fous, au contraire, j’en suis ravi. J’ai envie de lui faire aussi mal que lui m’a fait mal ! J’ai l’impression que quelque chose se libère enfin en moi !
 
   -« Aigle ?… » tente-t-il dans en murmure, mais je le coupe vertement :
 
   -« Fous le camp ! Je ne veux plus te voir ! Je ne veux plus que tu me touches ! Tu m’écœures ! » Je lui hurle. Mais c’est moi qui pars en courant. Je ne sais pas où. Je me sens si mal. Hans me poursuit partout. Je m’enferme dans une chambre. Je ne veux plus les voir ! 
 
   Ma vie part en morceaux. Pourquoi tout ceci ? A quoi ça sert de continuer ? A quoi je sers, moi ? Je sanglote encore longtemps. Je reste prostré encore plus longtemps. 
 
   Ils sont tous venus frapper à ma porte. Pourtant je refuse toujours de leur ouvrir. Asano cherche à me faire parler un peu, même à travers la porte mais je n’ai rien à lui dire. Je sais qu’il est là, à attendre après moi. Il m’énerve plus qu’autre chose lui. 
 
   Les autres ne restent pas longtemps, à part Shun. Seulement de le savoir si près de moi me fait plus de mal qu’autre chose. Comment peut-il encore m’aimer ?! Pourquoi ne veut-il pas comprendre ce que j'ai fait !? 
 
   Je ne peux plus dormir ! Chaque fois que je m'assoupis, je retombe dans ce cauchemar en boucle. Il me hante à m’en rendre fou.
 
   Je suis si fatigué. J’ai faim. J’ai besoin de voir le ciel ! J’ai besoin de voler ! J’essaie seul encore mais je suis vraiment trop mal. Mal dans ma peau, mal dans ma tête, mal dans mon cœur. 
 
   Il va falloir que je me résolve à revoir les autres. Je me lève lentement. J’ai trop besoin de voir le ciel. Mon estomac me rappelle à l’ordre, lui aussi. Pourtant je n’ai pas envie de manger, pourquoi faire ? 
 
   Je suis complètement courbaturé. Combien de temps suis-je resté ici ? Peu importe. Je vais, avec une lenteur désespérante, vers la porte. J’ai des fourmis dans tous les membres. Je manque de tomber. Je m’assois par terre et j’attends un peu que cela se passe. Enfin, j’arrive de nouveau à bouger même si j’ai mal partout. 
 
   Je sors. Personne. Mes pas me mènent à la salle principale. Ils sont tous là. J’ai besoin de Shun. Cela devient vital pour moi. J’ai envie de hurler ! 
 
   -« Shun… » seul un petit murmure sort de ma bouche. On dirait bien que ma voix est aussi éteinte que je ne le suis. Pourtant il semble qu’il m’ait entendu. Il vient vers moi. Il me prend dans ses bras. Qu’est ce que ça fait du bien ! J’éclate en sanglots. Je suis à bout de nerfs. Je pleure contre son torse, je ne sais combien de temps encore. Je n’imaginais pas avoir autant de larmes en moi. 
 
   Je m’éloigne un peu de lui. Il me prend la tête entre ses mains chaudes. Il m’embrasse. Ce baiser réveille le désir dans mon corps amorphe. J’ai envie de lui. J’ai envie de voir le ciel ! Je ne peux plus tenir. 
 
   Sans un mot, je l’attire avec moi dans une chambre. Il semble heureux d’être avec moi. Seulement quand je le vois sourire, je vois Hans aussi. J'entends de nouveau ses cris ! Noooonn ! Je ne supporte pas cela ! Comment peut-il sourire à un monstre tel que moi ?! Je l’ai tué ! Ma colère revient en force ! Je bous d'une rage qui me dévore de l'intérieur !
 
   Je ne veux plus le voir ! Seulement j’ai besoin de lui. Je décide que cette fois, c’est moi qui le prendrai. Lorsque je lui dicte ma volonté, il me regarde un instant surpris mais il acquiesce avec un pauvre sourire sur les lèvres. Il n'arrive pas à soutenir mon regard qui reflète toute la noirceur dans laquelle je me débats. Il a compris que je ne me suis toujours pas remis de la mort de Hans et il veut m'apaiser en acceptant mon caprice. 
 
   Seulement, sa soumission me met encore plus hors de moi ! Pourquoi, il accepte cela de moi ?! Comment je pourrais me remettre de la mort de Hans alors qu’il me hante continuellement !? Je perds complètement la tête ! Je prends Shun brutalement. Je décharge ma colère contre lui, contre eux, contre le monde ! Je voudrais qu’ils me repoussent tous pour trouver le courage de partir… enfin... définitivement !
 
   Nous nous envolons malgré tout, un peu. Mais c’est trop court ! J’en veux plus ! Seulement, je suis tellement mal que je n’arrive vraiment à rien. Finalement, je m’effondre près de Shun. Je le regarde. Il détourne la tête. Je lui ai fait mal, je le sais. Je l’ai certainement blessé encore plus autrement mais je n’arrive pas à regretter. Une petite voix très lointaine vient pourtant me dire : « Mais qu’est-ce que je suis en train de faire ? » Je la repousse d’un geste de la main. 
 
   Je m’enfonce dans mes ténèbres intérieures. Le métis finira bien par comprendre que je suis un monstre, moi aussi ! Le seul avantage dans tout ceci, c’est que je suis tellement fatigué que je sombre enfin dans un sommeil sans rêve et surtout sans cauchemar !
 
   Les jours passent. Les ténèbres m’envahissent toujours plus. Je suis de plus en plus odieux et abject avec mes compagnons. Je ne veux plus qu'ils me touchent. Pourtant je sens qu'ils en ont terriblement besoin eux aussi. 
 
   Toutefois, ils restent toujours très attentionnés avec moi. Ils acceptent toutes mes sautes d'humeur sans broncher. Ils essayent de m'aider chacun à sa manière. Mais pourquoi veulent-ils toujours croire en moi ? Pourquoi sont-ils toujours aussi attentionnés ? C'est parce qu'ils ne peuvent plus m'avoir comme ils le voudraient ?! Ils sont justes en manque ! Il faut que j'arrive à me persuader de cela et je pourrai enfin trouver le courage de partir !
 
   Asano revient plusieurs fois à la charge. Seulement il n’arrive à rien. J’en ai juste marre de voir son expression si impassible. Son calme m’énerve ! Impossible de lire une quelconque émotion sur son visage ! J’ai envie de le blesser, juste pour le voir réagir. Peut être que si lui, il abandonne alors j’y arriverai, moi aussi. Il m’impressionne et j’ai envie de le faire tomber. Mais qu’est-ce qui me retient encore ?
 
   oOo
 
   Evans est venu me voir. Les tensions sont réapparues dans le groupe. Normal ! Je n’en fais qu’à ma tête et je suis exécrable. Il voudrait refaire l’amour avec moi. L’amour ? Je le regarde hargneusement.
 
   -« Et si je ne baise pas avec toi, tu comptes peut être violer Jim ? » Je lui demande entre mes dents. Mes yeux lancent des éclairs. Il sursaute. Je suis vraiment nul. Pourtant je continue de le foudroyer de mon regard noir. Il est incapable de le soutenir. Il secoue tristement la tête mais ne répond rien. 
 
   -« Je te préviens si tu veux coucher avec moi, on inverse les rôles. C’est moi qui te baiserai ainsi, tu verras comment ça fait toi aussi ! » Je lui lance.
 
   Ses yeux s’agrandissent. Il baisse la tête puis la relève calmement. 
 
   -« OK, comme tu veux » me répond-il en me regardant droit dans les yeux.
 
   Je suis surpris mais je compte bien en profiter. J’ai l’impression de me venger de plusieurs mois de soumission. Seulement je suis toujours aussi brutal, peut être encore plus parce que c’est lui. Notre vol est bref, trop bref encore une fois. Je n’y arrive vraiment plus. 
 
   Même Kévin est venu me voir ! Lui, si doué en tout ! Je veux qu'il se soumette lui aussi ! Il est d'abord choqué mais finit par hausser les épaules. Cela fait trop longtemps qu'il n'a plus fait l'amour avec moi. Il en a besoin lui aussi. Il accepte.
 
   Malheureusement le résultat est toujours le même. Je suis à bout. Plus rien ne va. Je me trouve monstrueux. Pourtant je n’arrive pas à réagir. Je me sens perdu. Plus rien à quoi me raccrocher. Je perds pied. Hans est toujours là pour me rappeler ma faute !
 
   oOo
 
   Nous sommes tous dans la salle de réunion pour notre repas. L’ambiance est exécrable, pour l’essentiel, grâce à moi. Je les terrifie par mon attitude mais je n'arrive pas à agir autrement. Ils m’énervent tous autant qu’ils sont ! Jim vient pourtant vers moi. Il sait que j’ai une affection particulière pour lui. Pourtant le simple fait qu’il ose venir me voir me met hors de moi ! 
 
   Pourquoi lui non plus ne voit pas ce que j’ai fait !? Pourquoi aucun d’eux ne me fait de reproches sur la mort de Hans ? Moi, il me hante et je n’arrive pas à me le retirer de ma tête. Ils l’ont déjà tous oublié ?! Il n’était rien pour eux ?! Pourquoi n’y a-t-il que moi qui ai si mal ?! 
 
   Non ! Ils vont souffrir eux aussi ! Ils ne doivent pas le passer à la trappe comme cela ! Jim est près de moi maintenant. Je crois qu’il me parle mais je n’ai rien écouté. Je n’en ai rien à fiche de ce qu’il peut bien me dire ! Je me retourne vers lui, la rage au ventre :
 
   -« Et alors quoi, le puceau ! Tu ne veux pas te dévergonder un peu plus et que je t’encule !? » Je crache. Dire cela devant tout le monde l’a fait pâlir. Il me regarde sidéré et s’en va sans rien dire. Je lui ai fait mal à lui aussi. Je croise les yeux tristes des autres.
 
   -« Quoi !? Pourquoi vous me regardez avec ces yeux de chiens battus ! ? Si ça ne vous plait pas vous n’avez qu’à baiser ensemble ! » Sur ce, je m’en vais, complètement énervé.
 
    Envie de hurler ! Envie de pleurer ! Je ne sais vraiment plus ou j’en suis ! De plus, si jamais ils font ce que je viens de leur dire, je crois que je prendrais cela pour une trahison ! Peut-être est-ce ce que je veux ? Je ne sais pas ?! Je ne sais plus !
 
   oOo
 
   La mort de Hans tourne en boucle dans ma tête. Une douleur sourde reste en moi quoique je fasse. Je ne suis plus moi-même. Je suis complètement épuisé. Je me dégoûte ! Je me sens écartelé. 
 
   J'ai pris finalement ma décision. Je vais quitter le secteur. Cela sera mieux autant pour eux que pour moi. Je ne suis vraiment plus bon à rien de toute façon ! Je me dirige vers une sortie lorsque je croise Asano.
 
   Lui, il cherche toujours à m’aider. Il vient vers moi. Qu'est ce qu'il m'énerve avec son visage impassible ! Pourquoi ne me laisse-t-il pas tranquille, celui-là ? Parfois ce qu’il me dit me fait réfléchir. L’impression de remonter un peu la pente pour sombrer encore plus bas, plus profond car Hans est toujours là ! Je le vois ! Je l'entends ! 
 
   Asano est peut-être encore le seul à pouvoir me retenir. Aussi, je veux qu'il abandonne, une fois pour toutes ! Qu’il me rejette ! Seulement j’ai l’impression que rien ne l’atteint et je veux l’ébranler. Lui a toujours refusé de se donner à moi. Comme les deux autres irréductibles ! Seulement eux, j’ai réussi à les blesser. Reste Asano... Après je pourrais partir. Comment peut-il être aussi patient ? Aussi calme ? Imperturbable ?
 
   Il faut que je trouve quelque chose pour le rabaisser. Je me sens vidé, accablé mais je lui en veux. Je lui en veux d’être encore là, tout simplement ! Ça y est ! Je crois que j’ai trouvé ! J’aurais dû y penser plus tôt. Je veux le soumettre même s’il refuse toujours que je le prenne. 
 
   -« Tu dis toujours que tu serais prêt à tout pour moi ! Alors pourquoi tu te refuses à moi ?! » Je m’énerve.
 
   -« Parce que ce n’est pas vraiment toi qui le demande. Je ne pense pas que cela soit une très bonne chose à faire, surtout de cette manière. Tu n’arrives plus à voler de toute façon. »
 
   Il m’énerve ! Le pire, c’est qu’il a raison. Cela m’énerve encore plus !
 
   -« Donc, Shun, Evans et Kévin sont des imbéciles, c’est ça ? » Je lui demande en lui lançant un regard noir. Il ne soutient pas non plus mon regard mais il me répond calmement :
 
   -« Non, ils ont fait leur choix. Le mien, c’est que je ne désire pas cela. C’est tout. Je ne pense pas que cela soit une bonne chose pour toi de toute façon tant que tu ne seras pas un peu plus calme » répond-il avec son air toujours aussi impassible. Il me donne envie de le frapper !
 
   -« Si je me calme comme tu dis, tu me laisseras te prendre ? » Je lui jette.
 
   Il me regarde un instant, toujours sans montrer une seule émotion. Il m’énerve vraiment ! Je veux lui faire tomber son masque !
 
   -« Qui sait ? » Finit-il par répondre à ma grande surprise. Cela, ça me cloue sur place par contre. Je le fixe sans savoir quoi faire pendant un moment, puis une idée me traverse l’esprit.
 
   -« Alors fait un truc qui t’impliquerait moins physiquement ! Suce-moi ! » Je lâche avec hargne.
 
   Je sais que cette pratique le rebute au plus haut point. S’il y a bien un truc qui l’écœure, c’est ça. Je pense avoir trouvé sa faille et je suis d’autant plus sidéré quand il s’agenouille devant moi. Il baisse mon pantalon et commence à me caresser puis à lécher doucement mon sexe. 
 
   Passé l’instant de stupeur, vient le plaisir. Voir Asano à mes pieds m’excite terriblement. De plus, pour une première fois, il est terriblement doué, le bougre ! Il me procure un plaisir intense. Je décolle, enfin, mais en même temps quelque chose me retient dans mon corps. La sensation est encore plus étrange que d’habitude même si ce n’est pas désagréable. 
 
   Je n'arrive pas à m'envoler dans le ciel mais malgré tout je prends mon pied, cela faisait longtemps ! Je finis par jouir dans sa bouche. Je reviens dans mon corps totalement. Je suis épuisé, pourtant j’ai la sensation d’être de nouveau entier. J'ai l'impression de me réveiller d'un cauchemar sans fin. Je suis complètement désorienté. 
 
   Je vois de nouveau Hans mais il n'y a plus l'amibe. Il s'éloigne simplement pour disparaître totalement dans une douce lumière. Qu’est ce qui c’est vraiment passé ? Qu'est ce que je fais ici ? Je remarque soudain Asano toujours agenouillé devant moi avec ma semence dans la bouche, et cela, ça me fait un choc ! 
 
   -« Je suis désolé » murmuré-je.
 
   Asano me regarde tendrement.
 
   -« Tu es revenu parmi nous ? » Me demande-t-il simplement et calmement.
 
   -« Je suis désolé » je répète un peu plus fort.
 
   -« T’inquiètes pas pour cela. Si ça a pu te rendre tes esprits, c’est le principal » il se lève, me serre dans ses bras et m'embrasse.
 
   Je quitte ses lèvres douces et fines. Je le regarde. Il me sourit toujours avec beaucoup de tendresse. Je comprends qu’il serait vraiment prêt à faire n’importe quoi pour moi et je sais que pour les autres, c’est la même chose. J’en ai profité à fond dernièrement, à leurs dépens. Je m'affale un peu plus contre lui. Une chape de plomb s'est abattue sur mes épaules. Une telle fatigue que je m'évanouis dans ses bras.
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   Je me réveille dans mon lit comme d'habitude. Asano a dû m'y amener. Mes pensées reviennent vers Hans mais ce n'est plus comme avant. Je suis enfin sorti de ce cauchemar qui tournait en boucle dans ma tête. Cependant une grande tristesse habite toujours mon cœur. Je me sens toujours aussi coupable mais cela ne me ravage plus comme avant.
 
   Je sens un corps chaud près du mien. C’est Shun qui dort près de moi. Je suis heureux qu'il ne m'ait pas abandonné lui non plus. En me redressant, je l'ai quelque peu découvert. J'en profite pour l'admirer. Comment ai-je pu blesser cet homme que j'aime profondément ?
 
   Je le découvre complètement. J'ai envie de me repaître de la vision de son corps nu. Je ne peux m'empêcher de le toucher. Je pose ma main sur sa hanche et je descends lentement le long de sa cuisse. J'aime sentir le contact de sa peau sous mes doigts. 
 
   Mes yeux reviennent vers son visage détendu. Je le trouve vraiment beau ainsi malgré la maigreur de ses joues. Il ouvre les yeux et me sourit en me voyant penché sur lui. Ce sourire me fait un peu mal quand même, sachant comment je l'ai traité dernièrement. Je lui réponds par un sourire triste.
 
   -« Je suis désolé »
 
   Il secoue la tête et m'attire contre lui. Il m'embrasse tendrement.
 
   -« C'est bon, Aigle. Je vais bien et je sais aussi que tu n'étais pas toi-même ces derniers temps. La mort de Hans t'a terriblement perturbé… Et nous tous aussi d'ailleurs ! Je suis juste content qu’Asano a réussi là où j’ai échoué… tu sembles être enfin redevenu toi-même. »
 
   Je le regarde un peu surpris. Il m'appelle rarement comme cela quand nous sommes seuls. Ce surnom commence vraiment à me coller à la peau. 
 
   -« Je t'ai blessé, je le sais bien. J'ai été particulièrement ignoble, c'est dernier temps ! … Je me sens tellement coupable pour la mort de Hans… Tu sais ? … Je voulais en finir une bonne fois pour toute… en fait. Seulement je manquais de courage pour partir alors j'espérais que si vous me rejetiez tous pour ce que j'avais fait... je pourrais... »
 
   Shun me pose un doigt sur les lèvres pour me faire taire. 
 
   -« Ne dis pas de bêtises, tu veux ! Ce qui s'est passé, c'est du passé justement ! Nous savons tous les risques que nous prenons en sortant de ce secteur. Les mollusques peuvent surgir n'importe où ! Nous n'allons certainement pas te reprocher la mort de Hans. Et ce n'est pas avec des « si » que tu pourras changer quoique ce soit à tout ceci ! Nous avons besoin de toi ici, tu le sais bien ! Fait plutôt en sorte que Hans ne soit pas mort pour rien ! »
 
   Je le regarde un instant. J'ai l'impression que ce n'est pas la première fois que j'entends ce discours mais cette fois-ci, je le comprends. Je hoche la tête.
 
   -« Merci d'être encore près de moi » murmuré-je.
 
   Il me tient brusquement à bout de bras et me fixe quelque peu en colère.
 
   -« Bien sûr que je suis toujours près de toi ! Ce n’est certainement pas parce que tu as été brutal ces derniers temps que je vais te rejeter ! Tu peux faire ce que tu veux, mais tu ne te débarrasseras pas de moi aussi facilement ! Je t'aime plus que tout ! Et je te garde ! Crois-le, Jeff ! »
 
   Oh, je le crois ! Je sens la force de ses sentiments pour moi. Une bouffée de tendresse m'envahit pour cet homme magnifique que j'aime aussi terriblement.
 
   -« Tu sais Shun, je crois que je ne le supporterais pas si un autre d'entre vous venait à mourir. Je vous aime tous et vous faites tous partie de moi d'une certaine manière. Cependant, toi, tu auras toujours une place particulière dans mon cœur » je précise en le regardant tendrement.
 
   -« Je l'espère bien ! Toi aussi, tu occupes une place particulière dans mon cœur. Pour le reste, j'ai l'impression de faire partie d'un clan. Si tu avais été un loup, j’aurais même dit d’une meute dont tu serais l’Alpha vu ce que tu dégages d’un point de vue sexuel ! Quoique… tu n’es peut être pas assez baraqué pour cela non plus… » me sourit-il les yeux pétillants de malice en m’examinant de la tête au pied. Je lui jette un regard torve.
 
   -« Mouais, un aigle doublé d’un loup ? Je suis mal barré moi, pour gérer ça ! » Répondis-je avec une grimace en essayant d’imaginer ce que cela pourrait bien donner comme bestiole tout en étant légèrement vexé par le « pas assez baraqué » même si c’était vrai.
 
   En voyant ma tête, Shun est parti d’un fou rire. Cela me vexe encore un peu plus avant de me faire éclater de rire moi aussi ! La vache ! Qu’est ce que ça peut faire du bien ! Cela faisait vraiment longtemps que je n’avais plus ri comme cela !
 
   Je me sens soudain d’humeur très taquine. Je joue un peu avec Shun avant d’être pris dans une spirale de désir et de passion. J’ai mis cette fois-ci un point d’honneur à lui prouver que je pouvais être très doux et attentionné si je le voulais. Ce qui nous a conduit dans un vol vraiment magnifique tous les deux… enfin ! Cela m’avait tellement manqué !
 
   oOo
 
   Je peux enfin me reposer. Mes amants sont tous très attentionnés avec moi. D’autant que maintenant, j'accepte qu'ils s'occupent de moi. J’ai compris qu'eux aussi sont très marqués par la disparition de notre ami. 
 
   Pourtant, j'avais un peu peur mais ils ne m’en veulent pas. Alors que j’ai été odieux avec eux, ils ne m’en veulent pas ! Tant mieux. Moi, je me remets doucement de ce cauchemar. J’ai retrouvé le plaisir d’être avec mes compagnons et eux ont retrouvé l’évasion et le vol en ma compagnie. Heureusement qu’ils sont compréhensifs, quoiqu’ils n’aient pas spécialement le choix, en même temps ! 
 
   Je veux leur faire oublier un peu le mal que je leur ai fait. Au moins pour Kévin et Evans, j’ai besoin de leur montrer que moi aussi je peux être tendre et leur donner du plaisir. Ils acceptent sans trop de problème car finalement tout changement est le bienvenu. Pour moi, en définitive, cela me permet de mieux contrôler notre vol. Je peux aussi le faire durer plus longtemps. Je suis heureux de pouvoir leur offrir à nouveau cette possibilité d’évasion. 
 
   Enfin, grâce à eux, j’arrive à soigner mes blessures, ma blessure. Pourtant, je suis également celui qui les a blessés. Je m’en veux maintenant pour cela aussi. Je me sens tellement misérable. Je veux tout faire de mon côté pour qu’ils puissent oublier mon attitude, seulement j’ai vraiment cru devenir fou, à ce moment là. Heureusement qu’Asano n’a pas abandonné, il m’a sauvé. Je sais maintenant que je ne pourrais jamais supporter de perdre encore l’un d’entre eux.
 
   oOo
 
   Désormais, je ne les accompagne plus dans leurs sorties. Je reste seul ici. Complètement seul. Tellement seul ! Je voudrais tant être avec eux. J’en crève de ne pas être avec eux ! Seulement je n’ose plus rien demander maintenant. Depuis la mort de Hans, je n’ose plus leur imposer ma présence. Pourtant j’ai si peur, si peur pour eux. 
 
   Je m’angoisse, seul, à tourner en rond. Je voudrais tant les accompagner encore mais chaque fois, je revois Hans. J’entends ses hurlements dans ma tête, je suis tétanisé et je me résigne à rester en arrière. Je ne veux plus qu’ils risquent leur vie pour moi. Je ne veux plus en perdre un seul. 
 
   Je les aime tous. J’ai besoin d’eux autant qu’ils ont besoin de moi. Il faut pourtant que je trouve un moyen de les rejoindre. Je n’en peux plus d’être seul ici, encore et encore. Quand ils rentrent, c’est toujours la même angoisse pour moi. Sont-ils tous bien de retour ? C’est un immense soulagement quand je constate qu’il ne manque personne et chaque fois je craque et je m’effondre en pleurs. Trop de tension et de soulagement à la fois. Ils s’occupent toujours de moi avec beaucoup de douceur et de tendresse après chaque retour. Mais combien de temps vais-je pouvoir supporter tout cela !? 
 
   oOo
 
   Le temps passe doucement, nous reprenons des habitudes, mais tout a changé. Nous avons changé. Hans a créé un vide que nous avons bien du mal à combler. Nos relations aussi ont évolué, il nous est difficile de revenir en arrière. 
 
   Au cours de chacune de nos nuits artificielles, je m’envole avec l’un d’entre eux d’une manière ou d’une autre. C’est toujours aussi grisant de survoler ce paysage chaotique parfois couvert de glace parfois non. Quand nous nous élevons dans ce magnifique ciel étoilé, nous oublions pendant un instant notre condition. S’il fait jour, nous nous aventurons un peu plus loin vers la mer. Nous avons pu aussi admirer des aurores boréales, magnifiques drapées de lumières dans le ciel. Ce sont ces instants magiques qui nous permettent de tenir dans notre trou à rats.
 
   Au cours d’une de ces nuits, je vole dans l’immensité froide avec Shun comme à notre habitude maintenant. A l’extérieur, il fait jour, nous profitons pleinement de cette lumière naturelle et de la beauté des paysages que nous survolons. J’aime sentir le vent dans mes plumes, sous mes ailes. Je me laisse griser par le vol quand soudain, je me sens m’alléger. J’ai peur tout un coup ! 
 
   Shun ?! Est-ce que son esprit serait retourné dans son corps ? Cela ne s’est jamais produit avant !? C’est toujours moi qui dirige les vols, d’habitude !? C’est moi qui les entraîne à ma suite et les ramène dans nos corps. Alors qu’est ce qui ce passe maintenant ? Est-ce que je perds le contrôle ? 
 
   Pourtant, je sens son corps avec le mien dans la chambre et son esprit est toujours avec moi, ici dans le ciel. Je ne comprends pas ? Il ne peut pas être tombé ? Comment est-ce possible ? Cela non plus, ça ne s’est jamais produit ! Je regarde autour de moi, paniqué et je le vois, juste là ! Il se détache doucement de moi, flottant légèrement à mes côtés. Il semble tout aussi surpris que moi et aussi légèrement paniqué par ce qui se passe. Je vois de l’interrogation dans ses yeux, mais je n’en sais pas plus que lui. 
 
   Je ne sais absolument pas quoi faire ! Pourtant, je sens qu’il ne faut surtout pas interrompre le vol. Alors je continue et je le vois avec stupéfaction se transformer en rapace lui aussi, en un bel aigle noir. Seulement il est si petit par rapport à moi ! Il est ébahi lui aussi. Il en oublie de battre des ailes. Je le rattrape pour ne pas qu’il s’écrase. Il a compris et fait aller ses ailes d’abord de manière désordonnée puis avec un peu plus d’assurance. 
 
   Je le soutiens dans son vol hésitant. Petit à petit, il prend de plus en plus confiance en lui et il peut désormais voler seul près de moi. Je suis tellement heureux ! C’est comme si je venais de voir une naissance, comme si je venais d’accoucher. C’était peut être cela tout compte fait ? Seulement Shun se fatigue très vite. Aussi nous ne pouvons pas rester très longtemps et nous regagnons nos corps complètement épuisés. C’était une expérience fabuleuse ! Nous sommes incroyablement heureux tous les deux. Il me sourit avant de sombrer dans un sommeil réparateur. Je le suis de peu.
 
   oOo
 
   Nous nous réunissons comme à notre habitude dans la salle centrale. Shun a été fortement marqué par son vol de cette nuit, je le comprends !
 
   Aussi n’y tenant plus, dès que tout le monde est arrivé il se lance : 
 
   -« J’ai fait une fabuleuse expérience avec Aigle cette nuit ! » Annonce-t-il avec force.
 
   Je ne l’avais jamais vu aussi excité, on dirait vraiment un petit garçon.
 
   -« On fait toujours de fabuleuses expériences avec Aigle ! » Rétorque Graham pas vraiment impressionné. 
 
   -« Non ! Tu ne comprends pas ! C’était vraiment fabuleux ! Différent des autres fois ! J’ai volé de mes propres ailes ! » Termine-t-il avec un air victorieux. Il est magnifique comme cela, même si je trouve son attitude un peu puérile. Est-ce que je l’aurais aussi fait régresser ? Hum, je le crains un peu.
 
   Les autres le regardent avec stupéfaction. Ils ne l’ont jamais vu ainsi eux non plus et Shun n’est pas du genre à raconter des bobards ni à enjoliver une situation. Donc ???
 
   -« Tu as vraiment volé ? Avec tes ailes ? »
 
   -« Comment ça ? Tu as volé de tes propres ailes ? » 
 
   Les questions fusent, je préfère que Shun réponde, d’ailleurs je crois qu’il a trop envie de parler. Moi, je reste un peu en arrière et j’observe. J’ai d’autres questions plus angoissantes qui me viennent. J’avoue que j’ai un peu peur de leur réaction alors je me tais et j’attends de voir comment tout cela va évoluer.
 
   -« Eh bien, je crois que je me suis transformé en aigle mais noir, moi aussi ! » Répond Shun en me jetant un regard interrogatif. Bon, finalement, il semble préférer que cela soit moi qui explique. Je me décide donc à intervenir :
 
   -« C’est exact ! En cours de vol, Shun s’est soudain détaché de moi pour devenir un petit aiglon noir. Je l’ai guidé pour son premier vol. Il s’est vite fatigué mais l’expérience fut intense ! »
 
   -« Un aiglon ?! Tu l’aurais donc enfanté ? » Réfléchit Asano à haute voix. Je le regarde toujours un peu surpris par sa capacité d’analyse. 
 
   -« Oui, je pense que c’est effectivement cela, en tout cas c’est ce que j’ai ressenti sur le moment. J’ai eu l’impression d’accoucher, de donner naissance à mon enfant. Même si cela peut sembler bizarre dit comme cela. » Je termine encore un peu déboussolé par ce fait.
 
   -« Pourquoi ? Cela n’est peut-être pas si bizarre que ça, tout compte fait ! » Intervient Evans. « Nous faisons l’amour avec toi régulièrement et Shun, peut-être plus que nous tous. Toi, tu as une capacité particulière, c’est peut-être contagieux ? Enfin, je pense qu’il est fort probable que tu lui as transmis cette capacité et peut-être à nous tous aussi. Il nous faudra juste nous adapter et nous familiariser avec ce fait. »
 
   -« On va tous devenir des aigles, alors ? » Me demande Jim guilleret.
 
   -« Je ne sais pas trop. Je n’en sais pas plus que vous sur la question mais je pense qu’Evans à raison. Je vous ai transmis quelque chose qui vous a ou va vous transformer à plus ou moins long terme. »
 
   -« Moi, j’aimerais vraiment devenir un aigle ! » Affirme Jim avec force.
 
    Je suis un peu moins enthousiasme que notre jeune ami. Je vois beaucoup de problèmes à l’horizon.
 
   -« Tu penses cela pour l’instant, parce que nous n’avons pas beaucoup de perspective d’avenir ici. Cependant, si nous sortons de ce trou, tu auras peut-être une autre vision des choses. Et vous tous, est-ce que vous n’allez pas m’en vouloir ? » Demandé-je un peu angoissé.
 
   -« Pourquoi nous t’en voudrions ? » Demande Graham sincèrement étonné.
 
   -« Quand nous sortirons d’ici, vous ne pourrez jamais retourner à votre vie d’avant ! Comment réagira votre famille, vos enfants d’après vous ? Plus rien ne pourra être comme avant et tout le monde vous trouvera bizarre ! »
 
   Mon intervention laisse tout le monde un peu pensif. 
 
   -« Moi, je n’ai jamais rien connu d’autre de toute façon ! Il n’y a que mes parents qui risquent d’être un peu surpris mais je trouve ça plutôt cool de pouvoir voler » dit Jim en brisant le silence qui s’était installé dans la salle.
 
   -« Tu sais Aigle, Jeff. » Commence Shun un peu troublé. « Je t’ai aimé bien avant de savoir que tu pouvais nous permettre de voler avec toi. Je t’aimerais toujours, même si avant de venir ici, je n’avais jamais imaginé pouvoir tomber amoureux d’un homme. Maintenant, je ne désire qu’une chose, c’est d’être avec toi. Que tu me transformes, pour moi, c’est OK ! De toute façon, je te le répète, je ne compte pas te quitter et ce quoi qu’il arrive ! » Il a retrouvé un air parfaitement sérieux en disant cela. Je le regarde et je viens me serrer dans ses bras. Ce qu’il vient de me dire me fait énormément de bien. J’avais vraiment peur qu’il ne m’en veuille.
 
   -« Aigle, je crois que tu réfléchis trop ! Et tu t’angoisses pour rien » ajoute Kévin.
 
   -« Hum, tu ne penses pas que ce n’est plus la peine de m’appeler Aigle ? D’autant plus que vous risquez de devenir tous des aigles ! »
 
   -« Tu seras toujours Aigle pour nous » reprend Kévin « en tout cas pour moi. Car tu es vraiment quelqu’un d’unique et que tu es à l’origine de tout ceci et si j’ai bien compris nous deviendrons certainement tous tes enfants en quelque sorte… »
 
   -« C’est bien ce qui me fait peur figure-toi ! N’allez-vous pas m’en vouloir par la suite ! »
 
   -« C’est vrai que pour certain d’entre nous, nous avons laissé une famille, des enfants derrière nous. Malheureusement, je pense que depuis le temps, on a dû leur dire que nous étions morts, ce qui dans l’absolu, n’est pas tout à fait faux. Car ceux que nous étions avant de venir dans cette base sont effectivement morts. Nous devons l’accepter. 
 
   Et toi, Aigle, même si tu es à l’origine de notre transformation, tu pâtis aussi de cette situation. Aucun d’entre nous n’a vraiment eu le choix de ce qui s’est passé depuis que nous sommes ici. Nous serions vraiment méprisables de t’en vouloir. Et même si j’ai eu beaucoup de mal à l’accepter au départ, j’avoue que j’apprécie beaucoup de voler avec toi » commente Asano.
 
   Kévin, Graham et Evans font des signes d’assentiment. Je veux bien essayer de les croire.
 
   -« Mais Aigle, tu as dis : ‘Quand nous sortirons d’ici’ … Tu penses vraiment alors que quelqu’un pourrait venir nous délivrer un jour ? » Demande Graham.
 
   -« Oui, je le pense maintenant. Seulement ce n’est pas pour cela que nous serons sortis d’affaire. »
 
   -« Que veux-tu dire ? » Interroge Evans. 
 
   -« Eh bien, nous sommes devenus différents maintenant. C’est moi qui vous ai transmis cela. Je vous ai tous contaminés ! Pour l’instant, cela vous convient mais je ne sais pas quelle pourra être l’évolution de tout ceci. Ça à l’air sympa comme cela mais c’est peut être une maladie mortelle en fin de compte. »
 
   -« Ne dis pas n’importe quoi ! Et puis comme maladie, c’est vrai que je trouve ça plutôt agréable alors tant pis. De toute façon, sans toi on serait tous morts depuis longtemps ou complètement fou. Ce qui n’était pas une perspective plus agréable » intervient Jim.
 
   -« Oui, mais une fois dehors si on vous annonce que vous risquez de mourir à cause de ce que je vous ai transmis ? Que ferez-vous ? »
 
   -« Arrête Aigle, ce n’est pas la peine de faire des plans sur la comète. Moi, je serais toujours de ton côté. Tu risques de devenir sous peu, en quelque sorte, notre père du ciel maintenant et si on me trouve bizarre et bien j’assumerai ! » Affirme Kévin.
 
   -« Tu es vraiment sûr de devenir un aigle toi aussi !? »
 
   -« Eh bien, franchement ?… Je l’espère oui. Je suis un peu comme Jim. J’ai vraiment envie de vivre ça ! »
 
   -« Oui, mais je persiste à penser que ça ne sera pas si simple pour vous d’accepter d’être vus comme différents ! Moi, j’ai toujours été différent, alors je suis habitué aux remarques et réactions en tout genre, mais vous ? Vous pouvez me croire, je parle par expérience, ce n’est pas toujours facile d’être autrement. »
 
   -« Tu penses que nous sortirons bientôt d’ici ? » Intervient Kévin.
 
   -« Franchement, je n’en sais rien. J’ai juste la sensation que nous ne resterons pas indéfiniment dans ce trou. »
 
   -« Alors, nous avons le temps pour nous préoccuper du regard des autres ! Nous sommes quand même des adultes. Nous nous en remettrons, ne t’inquiète donc pas ainsi » affirme une dernière fois le châtain.
 
   oOo
 
   Au cours des nuits suivantes, Kévin et Evans se transforment eux aussi en rapaces. Ils sont aussi petits que Shun. Aussi maladroits. Aussi attendrissants. Je les aide. Je les guide. Une immense joie m'envahit chaque fois en les regardant voler près de moi. Je les ressens vraiment comme mes enfants. 
 
   Les trois derniers, Asano, Graham et Jim, pour ne pas changer, eux ne se transforment pas. En fait, je crois savoir pourquoi. Avec les autres nous avons inversé les positions quand j’étais devenu un peu fou. Je voulais les rabaisser, leur faire du mal pour qu’ils me repoussent et qu’enfin je puisse avoir le courage de partir dans les couloirs à la rencontre de l’amibe. 
 
   J’y ai pensé à ce moment là. Je me disais que c’était la seule solution mais je n’avais pas assez de courage pour cela. Pas avec leur gentillesse constante. Pas alors qu’ils me passaient tous mes caprices. J’avais besoin qu’ils me rejettent pour n’avoir plus aucune raison de rester. Cela ne s’est pas passé ainsi. Heureusement ! Pourtant qu’est ce que je leur ai fait subir ! Ils ont vraiment tout accepter de moi ! Même le pire ! 
 
   Mes trois petits derniers eux aussi ont compris qu’il fallait qu’ils se donnent à moi pour être transformés. Une épreuve supplémentaire pour eux, mais peut-être moins douloureuse que la première fois car ils savent ce qu’ils veulent maintenant, eux aussi. 
 
   Ils ne sont pas obligés mais je vois bien qu’ils en meurent d’envie même si c’est dur pour eux. Je leur ai promis à chacun d’être tendre, je ne veux pas leur faire subir ce que j’ai fait subir aux autres. Jim cette fois est le premier à me le demander. Il a beaucoup changé et il est devenu même assez exigeant dans nos relations. Cependant je suis content qu’il puisse s’affirmer malgré la situation. 
 
   Graham fut le suivant. Il n’est plus à cela près ! Le plus dur ayant été d’avoir eu effectivement une relation sexuelle avec un homme. Cap qu’il a passé de manière plutôt douloureuse, pour lui comme pour moi. Ce dont je suis sûr, c’est que désormais il a pour moi une réelle tendresse et qu’il ne me fera plus jamais du mal et pas seulement à cause de menaces ou autre…Maintenant, pour le reste il s’en fiche, du moment qu’il y trouve son compte et moi aussi. 
 
   Asano a eu un peu plus de mal que les autres pour cela. Il a du faire un effort plus important pour faire tomber les dernières barrières culturelles qui le retenait encore. Pourtant une fois le cap franchi, il est devenu très demandeur et il a voulu abolir tous les tabous qui pouvaient rester encore entre nous ! Il peut devenir chaud bouillant lui quand il le veut ! Il me surprendra toujours. 
 
   Il n’a plus fallu très longtemps encore pour que j’aie 6 mignons petits aiglons à côté de moi. Je suis tellement heureux et fier. Fier comme peut l’être un père de ses enfants. C’est stupide car ce sont des hommes adultes mais je les aime comme mes enfants, eux qui sont mes amants. 
 
   oOo
 
   Nous nous retrouvons encore dans la salle centrale pour une de nos discussions interminables. Nous discutons encore sur la possibilité de sortir d’ici. Maintenant, que je leur ai dis que c’était possible, les esprits s’échauffent ! Nous en revenons bien entendu aussi à notre différence. Chose que nous ne pouvons plus mettre de côté, malheureusement. 
 
   -« Hum…mais toi, Aigle, tu as toujours eu des pressentiments ou des visions ? » Me demande Asano.
 
   -« Oui, j’ai toujours été très sensible. Et ce n’est pas simple d’être vu comme différent. Je vais essayer de vous expliquer combien cela peut être dur de ne pas être comme les autres. » 
 
   Un silence s’est installé… je suis un peu perdu dans mes souvenirs pendant un moment mais ils attendent tous patiemment que je me décide à parler. Nous avons au moins appris la patience ici. Je débute finalement :
 
   -« Déjà enfant j’avais des pressentiments mais à chaque fois que j’en parlais, on me disait juste que j’avais beaucoup d’imagination. Ils me demandaient de ne pas jouer à faire peur aux gens car bien sûr mes prémonitions étaient souvent pour annoncer des dangers ou des menaces, en tout cas, rarement pour annoncer des choses très agréables. 
 
   Je révélais aussi parfois des secrets bien gardés et autres joyeusetés du genre qui faisaient qu’on se méfiait de moi comme de la peste. On m’a fait comprendre à coups de pied et de claques que je devais me taire.
 
   Alors j’essayais de ne rien dire, mais cela me stressait. J’en devenais même un peu violent. Mes parents m’ont conduit chez un psy qui m’a bien fait comprendre que tout était dans ma tête et que je ne devais surtout pas m’en prendre aux autres quand j’avais des impressions de ce genre. 
 
   J’ai fini par me renfermer complètement sur moi, personne ne voulait écouter ce que j’avais à dire de toute façon. J’étais de plus en plus fatigué, je ne savais pas comment faire pour calmer mes angoisses, mes pressentiments et tous mes ressentis me pourrissaient la vie au quotidien. 
 
   Jusqu’au jour où mon père m’autorisa à prendre une goutte de vin à l’occasion d’une fête. A ce moment là, tout cessa dans ma tête ! Ça faisait vraiment du bien d’avoir la tête vide comme cela. Seulement, c’est revenu peu de temps après, aussi j’ai voulu retrouver ce calme alors j’ai repris un peu de vin en cachette. C’est à ce moment que je me suis rendu compte que l’alcool avait un effet anesthésiant sur mes perceptions. 
 
   J’ai commencé à boire régulièrement en cachette. Ce n’était pas la meilleure des solutions car je camouflais un problème avec un autre. J’aurais plutôt dû essayer de contrôler mes perceptions au lieu d’essayer de les éliminer. Seulement, j’étais encore très jeune à l’époque et personne ne voulait m’aider à comprendre ce qui m’arrivait. 
 
   Tout le monde préférait se cacher derrière des beaux discours plutôt que d’essayer de comprendre. C’est tellement plus simple de se mettre des œillères que d’accepter la différence. Alors, moi, je buvais et tout le monde était content. Ils préféraient un gamin alcoolique plutôt qu’un gamin capable de prévoir l’avenir, c’est plus acceptable, il semblerait, plus normal ? 
 
   Un jour pourtant, j’ai eu un flash, une vision. Jusqu’à présent je n’avais eu que des ressentis mais maintenant je voyais des flammes. Et le pire, c’est que je voyais mes parents dans ces flammes. Je n’ai pas pu m’empêcher de leur en parler. Seulement nous avions regardé peu de temps auparavant un film avec un incendiaire à la télé et mes parents n’ont pas voulu tenir compte de mes avertissements. Ils ont mis cela sur le compte de ma trop grande sensibilité et m’ont interdit de regarder des films violents par la suite. Je suis retourné voir un psy qui a eu la même conclusion. Moi, je me suis jeté sur la bouteille de vin en espérant un peu de calme dans ma tête ! 
 
   Seulement les visions n’étaient pas aussi faciles à faire disparaître ! Alors je me suis saoulé franchement avec tout ce que j’ai pu dénicher ! Quand mes parents m’ont trouvé, j’étais dans un coma éthylique. Ils m’ont conduit en urgence à l’hôpital. Quand ils furent un peu rassurés sur mon état, ils sont rentrés se reposer à la maison et je ne les ai plus jamais revus. 
 
   Il y a eu une fuite de gaz et ils sont morts dans l’incendie. Je ne sais pas ce que j’aurais pu faire mais je me suis promis de ne plus fuir mes intuitions ni encore moins mes visions et de tout faire pour empêcher qu’elles ne se réalisent. Enfin, jusqu’à présent j’avais toujours plus ou moins réussi à tenir cette promesse.»
 
   -« Mais tu l’as encore tenue, tu sais. Car si j’ai bien compris, tu avais vu que tout le monde dans cette base serait mort. Pourtant, nous, nous sommes en vie ! OK, nous ne sommes pas nombreux mais bon, nous sommes là et nous comptons bien nous sortir de ce trou et si nous le pouvons effectivement, ce sera grâce à toi » me dit Asano.
 
   Je lui souris. Oui, peut-être est-ce vrai mais comment savoir vraiment s’ils ne vont pas m’en vouloir au final ? Je ne le crois pas mais j’ai un peu peur quand même.
 
   -« Pour ma part, je ne te reprocherai jamais rien Aigle. J’ai fait mes propres choix et même si beaucoup de choses ont changé et bien je suis heureux d’être ici avec toi » m’affirme Kévin. Les autres acquiescent avec force.
 
   -« Avez-vous vraiment pensé à vos familles ? » Je redemande un peu sceptique. Un grand blanc. « Que ferez-vous vis-à-vis d’eux ? Pourrez-vous leur dire que vous êtes mes amants ? Que vous n’êtes plus tout à fait comme vous étiez avant de partir ? Comment eux pourront-ils réagir face à notre situation ? 
 
   Vous voyez, rien ne sera simple si l’on peut sortir d’ici. Moi, j’avais juste une copine qui a dû m’oublier depuis, donc cela ne sera pas trop dur, je pense, pour moi. Mais vous ? Et puis, pourrons-nous vivre séparés ? Je… je tiens énormément à vous. J’ai besoin de vous. Je vous aime tous comme mes amants mais aussi comme mes enfants maintenant. Je ne suis pas sûr de pouvoir vivre loin de vous. J’ai peur de vous perdre en partant d’ici » je termine dans un souffle.
 
   Tous m’affirment qu’ils sont prêts à se battre pour que nous ne soyons pas séparés et que de toute façon, je m’en faisais toujours trop ! Ils veulent me rassurer. Ils sont vraiment mignons tous les six. Ils ont peut-être raison mais une sensation désagréable sourde en moi désormais. Je n’arrive pas à être rassuré, mais je ne sais vraiment pas ce qui nous attend encore pour l’instant.
 
   oOo
 
   Maintenant nous n’avons même plus besoin de faire l’amour pour nous envoler. Il suffit qu’ils me touchent, me caressent doucement pour que je les emmène aussitôt dans des vols de plus en plus long, de plus en plus loin ! Désormais nous pouvons partir tous ensembles. 
 
   Lors de ces départs en groupe, nous avons pu constater que nous pouvons nous voir lorsque nous quittons nos corps. C’est impressionnant de voir nos formes d'aigle s'envoler hors de nos corps et disparaître en un instant. Nos escapades dans l’immensité du ciel deviennent plus nombreuses. Ce sont des moments fabuleux, merveilleux que nous pouvons partager dorénavant tous ensembles.
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   Maintenant, nous passons peut être plus de temps à l’extérieur entre ciel et terre que dans notre sous-sol. Moi surtout ! Et pour cause ! Mais, je ne m’en plains pas. Désormais si mes amants viennent encore à moi par nécessité, ils viennent aussi faire l’amour avec moi par désir. Je les laisse faire comme ils en ont envie. Cela n’a plus beaucoup d’importance, seul notre plaisir compte !
 
   Nos besoins sexuels ne sont plus aussi brûlants qu’ils pouvaient l’être au début mais aucun d’entre nous n’a plus envie de s’en passer. Je suis simplement heureux d’être avec eux. Et surtout, je suis pleinement satisfait d’être le centre de toutes leurs attentions, de leurs caresses et de leurs désirs. 
 
   Le seul moment où je suis triste, c’est quand ils partent pour aller chercher du memo comme maintenant. J’angoisse toujours autant, si ce n’est plus désormais. Je voudrais être avec eux mais je n’ose plus le leur demander. Le souvenir de Hans me hante encore. Pourtant cette fois-ci, j’ai envie de tenter quelque chose.
 
   Nous avons bien réussi à nous dispenser des relations sexuelles pour prendre notre envol. Enfin, quand je suis seul avec Shun, je n’ai jamais pu y arriver, par contre ! Pas à prendre mon envol, mais à ne pas craquer pour son corps sublime et avoir une terrible envie de lui, en moi ! 
 
   Cependant avec les autres, c’est un peu différent. Nous ne faisons plus l’amour aussi souvent et je ne suis plus tenu de suivre le planning des nuits comme avant. Désormais c’est plus quand nous en avons envie mutuellement et chaque fois nous partageons des moments incroyablement sublimes. 
 
   Pourtant, j’aime tout autant quand nous partons tous ensemble, leurs mains me caressant doucement. Les vols sont différents mais ils renforcent notre groupe, tissent des liens très forts entre nous. Je le sens. Nous ne pourrons plus nous séparer facilement maintenant ! En bref, l’essentiel c’est qu’il ne soit plus nécessaire pour nous d’avoir des relations sexuelles poussées pour pouvoir décoller, au sens propre du terme, par contre ! 
 
   Alors je veux tenter quelque chose. Je vais essayer d’y arriver seul. Je sais bien ! Jusqu’à présent j’ai toujours échoué mais je n’étais peut-être pas encore prêt simplement, moi non plus. Maintenant, j’ai confiance en moi. Je sais que je peux le faire et surtout, je veux pouvoir les rejoindre dans les couloirs sombres de la base. 
 
   Je m’installe confortablement dans la salle centrale. Je pense que le lieu est important et ici c’est quand même le centre de la roue. Je calme ma respiration. Je ferme les yeux. Je pense à Shun, à ses mains sur ma peau, à ses baisers. Je veux le voir. Je sens comme un courant d’air. Je reste les yeux fermés. Ma respiration s’est un peu accélérée. 
 
   J’imagine Shun près de moi, avec moi. Je me sens décoller doucement. Ne surtout pas ouvrir les yeux ! Pas maintenant, car je sais que tout serait fichu. Il faut que je lâche prise. Ne surtout pas chercher à contrôler quoique ce soit. Juste vouloir être auprès de Shun et sentir encore et encore ses mains et ses lèvres sur moi… 
 
   oOo
 
   …Des cris, des voix qui s’affolent !
 
   -« Aigle ?! C’est toi !? » Demandent des voix stupéfaites.  
 
   -« Mais qu’est ce que tu fais ici !? » C’est la voix de Kévin. 
 
   J’ouvre les yeux, je suis avec eux, enfin ! Ils me regardent tous ahuris. Il y a de quoi, je pense avec un petit sourire. Je les trouve plutôt grands, c’est étrange ? Pourtant, j’ai l’impression que je les vois mieux que jamais. 
 
   -« Tu… Comment tu as fait ça !? » Me demande Kévin sidéré.
 
   -« Je ne sais pas trop » Ma voix me semble un peu bizarre. Est-ce qu’ils m’ont compris ? 
 
   Ils ouvrent tous des yeux ronds. Qu’est-ce qui ce passe encore ?
 
   -« Tu… tu parles ?! » Réussit à articuler difficilement Kévin. Il semblerait qu’ils n’attendaient pas spécialement de réponse de ma part. Alors pourquoi me poser des questions ?
 
   -« Ben oui, pourquoi est-ce que je ne parlerais pas ? » Demandé-je surpris.
 
   -« Heu… tu t’es vu ? » Me demande Asano.
 
   Je le regarde un instant interdit. Shun s’approche lentement de moi. Je veux le toucher de mes mains et j’étends une aile blanche. Je regarde cette aile qui m’appartient, d’abord avec surprise puis, je me trouve stupide, encore une fois. Mais bien sûr ! J’ai pris l’apparence d’un grand aigle blanc comme quand je vole avec eux même si je me sens un peu plus petit que d’habitude, actuellement.
 
   Je comprends maintenant qu’ils trouvent cela étrange que je parle. Pourtant ils ont l’air de bien me comprendre même si pour moi, ma voix me semble très bizarre comme si elle venait de très loin. C’est un peu le cas en fait ? Non ?
 
   -« Tu ferais mieux de rentrer » me dis Kévin qui semble s’être remis de sa surprise.
 
   -« Je ne veux pas rentrer. Je veux rester avec vous. S’il y a un danger, moi ainsi, je peux toujours disparaître rapidement et réintégrer mon corps. Je vous en prie. Je ne veux plus être seul là bas. J’ai besoin d’être avec vous. J’ai peur pour vous. Je peux vous aider comme cela ! » J’argumente en suppliant. Je me prends pour leur père mais je suis assez pathétique en vérité. Si fragile sans eux.
 
   Ils se regardent. En fait, je pense qu’ils ne doivent plus savoir trop comment faire pour me retenir dans le secteur 9. Ils capitulent et me confortent dans mon raisonnement.
 
   -« Ok, tu peux rester. De toute façon, je ne vois pas comment on pourrait t’empêcher de venir. Seulement tu nous promets qu’au moindre signe de danger tu disparais ! » Exige Kévin.
 
   Je le regarde sans répondre. Je n’ai pas trop envie de promettre cela.
 
   -« Promets-le-nous ! » Réclament en cœur les 5 autres. Mince, Shun aussi. Je le regarde. Je les regarde tous. Je soupire.
 
   -« Je vous le promets » murmuré-je.
 
   -« Dis le plus fort, dis que tu nous promets de disparaître au moindre signe de danger » s’énerve un peu Kévin en regardant autour de lui. 
 
   J’avais presque oublié où nous nous trouvions. J’ai honte de moi. Je les ai peut-être mis en danger alors que je veux les aider.
 
   -« Je vous promets de disparaître au moindre signe de danger » dis-je plus fort cette fois. Ils viennent alors lentement vers moi et tendent leurs mains. Ils veulent se persuader que je suis bien présent. Suis-je solide ? D’abord leurs doigts effleurent craintivement mon plumage. Puis ils trouvent plus d’assurance et ils commencent à me caresser doucement. Je ne suis donc pas un être vaporeux ! C’est très étrange de sentir le contact de leurs mains sur moi. C’est tellement agréable !
 
   A chacune de leur caresse tout mon être est chamboulé. Je frissonne de plaisir sous leurs doigts, sous leurs mains. Je dois me secouer, ce n’est vraiment ni le lieu, ni le moment ! Quelle sensation bizarre d’être ici, avec eux, alors que mon corps physique se trouve dans la salle de repos. Une chose est sûre maintenant, je suis bien plus qu’un simple esprit sous cette forme. 
 
   -« Il faut qu’on se bouge d’ici » intervient Graham. 
 
   Il a raison. Pour l’instant, ils n’ont encore rien trouvé. Je pense savoir où aller pour récolter ce que nous cherchons. Je le leur dis et ils me suivent. Je vole tant bien que mal dans ces couloirs. Pourtant je m’en sors plutôt bien, au final. 
 
   Je les conduis jusque dans un tunnel recouvert de memo. Ils commencent à le ramasser dans leurs sacs. Je reste à l’affût. J’essaie de sentir la présence des amibes alentour. Pour l’instant, cela à l’air d’aller. Ils ont presque fini quand je sens un monstre venir dans notre direction. Je les en informe. Cependant j’ai vraiment l’impression que sous cet aspect, je suis encore plus sensible qu’à l’ordinaire et que la créature est encore loin. 
 
   Effectivement, nous rentrons sans encombre et dès que je sais qu’il n’y a plus de danger pour eux, je réintègre mon corps. Je suis épuisé mais heureux. Je l’ai fait ! J’y suis enfin arrivé ! J’ai pu les aider, vraiment. Ils ne tardent pas à me rejoindre dans la salle de repos. Je leur souris faiblement, trop épuisé pour aller vers eux. Je vois Kévin secouer la tête tout en me souriant. Shun vient me prendre dans ses bras et je m’endors heureux. 
 
   oOo
 
   Désormais, je les accompagne sous ma forme d’aigle lors de leur sortie. Je suis plus efficace ainsi et je prends de plus en plus d’assurance avec cette autre facette de moi. Au final cette manière de procéder a donné des idées à Kévin. Il aimerait qu’on inspecte la base de cette façon, c’est à dire sous la forme de rapace. 
 
   L’avantage étant qu’on peut se projeter n’importe où et disparaître très vite, s’il y a le moindre danger. Lui sera obligé de le faire avec moi car il a encore besoin de me toucher pour pouvoir s’envoler. Seulement il ne pense pas que ça soit trop risqué surtout si on disparaît au moindre problème et il compte bien faire en sorte que je revienne avec lui. 
 
   Mes petits aiglons ont pris beaucoup d’assurance et ils peuvent même avoir un certain contrôle sur nos vols, désormais. Je sais qu’au moindre danger Kévin fera tout son possible pour que je retourne dans mon corps et lui dans le sien. De toute façon, il est hors de question pour moi de lui laisser prendre le moindre risque, non plus !
 
   De plus, son idée m’intéresse aussi. Je veux bien essayer. J’ai juste un peu peur de ce qu’on risque de trouver ou de ne pas trouver. Nous décidons d’un commun accord de nous rendre dans le secteur 3. Nous avons tous les deux de bons souvenirs de l’endroit où nous voulons aller. Nous supposons que c’est le seul endroit qui soit susceptible de ne pas avoir été trop dévasté par les secousses successives que nous avons eues à subir. 
 
   Il nous faut quand même un lieu quelque peu dégagé pour pouvoir nous y projeter. Lors de ma première expérience, j’avais voulu les rejoindre. Eux devaient donc forcément se trouver dans un endroit où ils pouvaient évoluer. Enfin, j’ai pris des risques, je le sais mais je suis vraiment heureux de l’avoir fait. Seulement maintenant, nous allons y aller un peu à l’aveuglette, il s’agit de ne pas se retrouver coincés dans un tas de gravats. Qu’allons-nous bien pouvoir trouver là bas ?
 
   oOo
 
   Nous sommes arrivés sans inconvénients à bon port. Malheureusement, je ne m’étais pas trompé ! Même si ce secteur, comme le nôtre, a relativement bien résisté aux séismes à répétitions qui ont ébranlé la base, les couloirs et les salles sont désespérément vides. Vides et froids ! 
 
   Nous voletons dans ces couloirs sans rencontrer âme qui vive. Seul le sol semble recouvert d’une substance gluante, du memo en décomposition ? J’en ai peur. Je frémis en imaginant ce qui a pu se passer ici ! Combien de temps ont-ils survécu après notre départ ? 
 
   Notre vol nous conduit vers la cantine et comble de l’ironie nous découvrons un stock très important de boîtes de conserve ! Bien plus que ce que nous avions eu dans notre secteur. Celui là n’a malheureusement pas beaucoup servi, ils sont certainement morts rapidement ! Je reste bloqué devant cette réserve de nourriture. Une idée germe tout doucement dans mon cerveau.
 
   Je réfléchis activement maintenant. Je me suis rendu compte lors de mes sorties avec eux que j’avais de plus en plus de possibilité d’action sur la matière. Que je devenais de plus en plus réel sous cette forme ! Je me demande d’ailleurs si un jour je ne basculerai pas complètement de ma forme humaine à celle là ? C’est étrange, mais je me dis que ce n’est pas impossible. Après tout, déjà ce que je suis devenu m’aurait semblé impossible avant, alors quelle va être mon évolution, notre évolution en fin de compte ? 
 
   Pour l’instant, je suis surtout obnubilé par ces boîtes de conserve. Je sais que, ce que je veux faire, ne va pas plaire à tout le monde, voire à personne ! Je jette encore un coup d’œil vers Kévin. Il ne me regarde pas. Tant mieux. Il risquerait de vouloir m’empêcher de mettre à exécution l’idée qui m’est venue à l’esprit. 
 
   Je m’approche des boîtes et j’en saisis une dans mes serres. Je ne regarde pas ce que c’est, ce n’est pas important. Je la prends simplement et j’appelle Kévin pour lui faire comprendre que je pars. Je disparais aussitôt qu’il s’est retourné vers moi, surpris. Une douleur atroce. Un bruit métallique. Le néant, encore…
 
   oOo
 
   Kévin et Jeff inspectent le niveau 3 sous leur forme de rapace. Le niveau est désert, complètement désert. Il est mieux préservé que le reste de la base comme ils s’y attendaient. C’est bien pour cela qu’ils ont préféré se projeter ici, moins de surprise et plus de chance d’arriver dans un lieu dégagé.
 
   Pourtant, c’est décourageant ce vide, cette absence de vie. Ils sont vraiment seuls, vraiment les seuls survivants de cette base. C’est dur, très dur même s’ils s’en doutaient. Ils avaient toujours un petit espoir dans leur cœur, mais maintenant !? Plus rien, plus rien que le vide. Une certitude. Il n’y a qu’eux. 
 
   Ils parcourent les couloirs plus ou moins intacts mais désespérément vides et froids. Ils arrivent dans la réserve. Quelle ironie ! Ici, elle est pleine de nourriture mais plus personne pour la manger ! Eux n’ont plus rien depuis bien longtemps maintenant à part le memo qui leur a permis de survivre. Ils ont tous terriblement maigri toutefois même si cela se voit moins sous leur forme actuelle. 
 
   Kévin soupire. Il espérait un peu lui aussi, mais bon, au moins, il est fixé maintenant. Soudain Aigle l’appelle. Il se retourne juste pour le voir disparaître. Il fronce les sourcils, qu’est ce qui ce passe encore !? Il disparaît lui aussi pour rejoindre son corps. 
 
   A peine revenu dans la chambre, il entend un grand cri et un bruit métallique. Aigle s’est affaissé sur le lit. Il gît là, complètement inerte. La peur au ventre, il se penche vers lui. Non, il n’est pas mort ! Il respire encore ! Qu’est ce qui c’est passé !? Il tâte le corps inanimé mais ne trouve aucune blessure apparente, rien. Il sort en courant. Il faut qu’il trouve Evans. C’est quand même bien pratique d’avoir un toubib dans l’équipe. 
 
   Il finit par le trouver dans un couloir. Il lui demande de le suivre rapidement. Les deux hommes courent pour retrouver Aigle toujours inanimé. Il n’a pas bougé d’un pouce. Kévin est vraiment inquiet. Evans ausculte son ami. Il ne trouve rien d’anormal, si ce n’est qu’il est inconscient et qu’il n’arrive pas à le réveiller. 
 
   -« Qu’est ce qui c’est passé pour le mettre dans cet état ? » Demande Evans à son compagnon.
 
   -« Franchement, je n’en sais rien ! On était au niveau 3… Il n’y a vraiment plus personne là bas, ils sont tous morts… » dit Kévin avec tristesse. Il soupire avant de reprendre avec une grimace « On inspectait le niveau, sans rien trouver d’autre qu’une montagne de nourriture. Aigle est resté bloqué devant un tas de boîtes de conserve. 
 
   Moi, j’ai continué un peu plus loin, pas la peine de se faire du mal pour rien, non plus. Mais il n’avait pas l’air de vouloir bouger. Je comptais revenir vers lui pour le secouer un peu mais il m’a soudain appelé. Je me suis retourné juste pour le voir disparaître. Je l’ai suivi aussitôt. Il a crié et s’est effondré sur le lit en arrivant ici, il y a eu un bruit métallique et je suis allé te chercher. »
 
   -« Un bruit métallique ? C’était quoi ? »
 
   -« Aucune idée ! » Kévin observe autour de lui avec un peu plus d’attention. Il voit un objet bizarre dans un coin de la chambre. Il va voir. Il se penche pour ramasser quelque chose. Il pousse un cri de surprise. 
 
   Evans l’a suivi du regard, intrigué. Il s’approche lui aussi. Il arque les sourcils sous la surprise. Les deux hommes se regardent et reportent leur attention sur ce que Kévin tient dans les mains. Une boîte de conserve ! Incroyable ! Aigle l’a ramené avec lui.
 
   -« Mais il n’en fera vraiment toujours qu’à sa tête, celui là ! » Peste Evans en prenant la boîte de conserve. Il est furieux contre Aigle d’avoir pris un tel risque pour si peu ! Des petits pois ! Bof ! Enfin, ils seront malgré tout agréables à manger, car c’est vrai que cela fait vraiment longtemps qu’ils n’ont plus avalé un truc de solide. 
 
   -« Tu crois que ça va aller pour lui » demande Kévin avec inquiétude, en passant la main dans les cheveux d’Aigle.
 
   -« Oui, je pense. Il doit juste avoir surestimé ses forces comme d’habitude. Il a besoin de repos et il faudra avoir beaucoup de memo à disposition lors de son réveil. Je crois qu’il aura très faim quand il reviendra à lui. »
 
   -« Combien de temps ça va durer ? »
 
   -« Aucune idée ! Avec lui, on va de découverte en découverte. Alors je n’en sais rien. Il faut le veiller simplement en espérant que ça ne dure pas trop longtemps » répond Evans en soupirant.
 
   Aigle reste inconscient quelques jours. Ses compagnons s’inquiètent terriblement pour lui. Tout ceci pour une malheureuse boîte de conserve !
 
   oOo
 
   Je reviens à moi difficilement. J’ai l’impression que je passe mon temps à revenir de je ne sais où ! Enfin, je suis dans mon lit. Une main me caresse doucement les cheveux. Hum, c’est Jim. J’arrive à les reconnaître tous maintenant, juste à leur contact, à leur odeur. J’ouvre les yeux, il me sourit. Il se lève. Je le retiens. J’ai besoin qu’il reste avec moi.
 
   -« Comment tu te sens ? » Me demande-t-il. C’est la question rituellique à chacun de mes réveils !
 
   -« Ça va !»
 
   -« Je vais chercher Evans et Shun. »
 
   -« Non, reste un peu. J’ai besoin d’émerger complètement. Mais je ne veux pas être seul. »
 
   -« Ok, je reste » me dit-il en se rasseyant près de moi. Il me sourit. Sa présence me rassure.
 
   -« Il s’est passé quoi au juste ? » Je ne suis plus trop sûr de moi, en fait.
 
   -« Tu as ramené une boîte de petits pois, tu ne t’en souviens plus ? »
 
   -« Alors, c’était des petits pois » je souris. Bah ! Ça ou autre chose ! Pourtant je suis content car a priori, j’ai réussi ! « J’y suis vraiment arrivé ! C’est génial ! Tu ne trouves pas !? » Continué-je heureux d’avoir pu ramené cette boîte.
 
   -« Génial ? Ouais, si tu veux, mais tu es resté quand même trois jours dans les vapes alors est-ce que ça en vaut vraiment la peine ?! Je ne le crois pas spécialement, moi. Tu devrais vraiment faire plus attention à toi, tu sais » me gronde-t-il gentiment. Qu’est ce qu’il a changé, lui ! Il est bien plus sûr de lui, maintenant. 
 
   C’est un garçon d’une grande intelligence, même s’il est très timide. Sauf quand il aborde un sujet qu’il connaît bien alors il se bat bec et ongles, encore plus maintenant, pour défendre son point de vue. Je l’aime énormément ce garçon peut être encore plus comme un fils que comme un amant, même si les choses se sont faites autrement.
 
   -« Il fallait que j’essaie ! Et puis, j’ai réussi non !? »
 
   -« Oui, mais si c’est pour être de plus en plus mal chaque fois, ça ne vaut pas le coup ! » S’entête Jim.
 
   -« Qui te dit que j’irais de plus en plus mal et pas plutôt de mieux en mieux avec le temps !? »
 
   -« Tu ne comptes pas recommencer quand même ? » Me demande-t-il avec un regard noir.
 
   Je ne réponds rien, mais j’ai bien envie de recommencer, oui. Après tout, cela pourrait quand même améliorer notre ordinaire et tout ce qui change un peu de la monotonie ambiante est bon à prendre pour moi. Je ne le lui dis pas, à quoi bon. Et puis même cela, ça ne durera qu’un temps. Combien de temps allons nous rester encore ici ? Je n’en sais rien. Je pense qu’on finira par sortir, mais quand ? Aucune idée, alors sur cela aussi, je me tais.
 
   -« Eh si on goûtait ce que j’ai ramené ? » Dis-je en m’asseyant sur le bord du lit. J’ai la tête qui tourne un peu et Jim vient me soutenir.
 
   -« Je vais d’abord aller chercher Evans. Tu ne bouges pas de là ! » M’intime-t-il avec force. 
 
   Je lui fais un signe d’assentiment et je souris, il a vraiment beaucoup changé.
 
   Bientôt, il revient avec Evans.
 
   -« Bon, comment se sent la Belle au bois dormant ? » Me demande ce dernier.
 
   -« Tiens ? Ce n’est plus Aigle ? » Je lui réponds avec un sourire narquois.
 
   Evans lève les yeux au ciel ! Il doit penser que je suis irrécupérable !
 
   -« Aigle !… Hum, alors tu te sens comment ? »
 
   -« Ça va… Ça va très bien. Un peu la tête qui tourne mais sinon ça va. »
 
   -« Ok, tu me manges ça et pas de discussion ! » Me dit-il en me présentant une assiette de memo. Je fais la grimace, j’ai faim oui, mais je commence vraiment à en avoir ma claque de ce truc insipide. 
 
   -« On ne pourrait pas plutôt ouvrir la boîte que j’ai ramenée ? » Demandé-je avec un peu d’espoir.
 
   -« Tu manges ça. La boîte, on verra plus tard. On la partagera avec les autres, tu veux bien ? »
 
   -« Heu, oui désolé » répondis-je un peu honteux de n’avoir pensé qu’à moi. Je mange mon memo. Cela me redonne de l’énergie comme d’habitude. Je me sens effectivement mieux après, mais bon j’aimerais vraiment changer de nourriture par moments. 
 
   oOo
 
   Nous nous sommes tous réunis pour pouvoir partager cette fameuse boîte. C’est devenu un événement ! Comme quoi, il ne faut pas grand chose parfois. Nous mangeons nos petits pois avec application. Cela fait tellement longtemps que nous n’avons plus mangé autre chose que du memo. C’est agréable ! Je ne me rappelais même plus la saveur des petits pois. Nous les avons dégustés comme si c’était le mets le plus raffiné au monde ! Pour nous, ce petit plus nous a fait du bien. Nous avons besoin de ces moments qui sortent un peu de notre routine pour nous sentir exister. 
 
   C’est pour cela que je recommencerais, même s’ils sont tous plus ou moins contre. Seulement ils seront, de toute façon, incapables de m’en empêcher. Je n’en fait encore qu’à ma tête, mais cette fois c’est pour eux que je veux faire cela.
 
   Désormais, je récupère de temps en temps des conserves, au grand dam de mes amants. Et aussi pour leur plaisir, car cela fait franchement du bien de pouvoir varier notre menu même si c’est de manière aussi erratique. Ils m’en veulent toujours un peu car je mets, malgré tout, encore un peu de temps à récupérer, chaque fois. Ils s’inquiètent pour moi et voudraient que j’arrête mais moi, je n’en ai pas trop envie. Et puis, je leur dis que c’est aussi pour nous réhabituer progressivement pour le jour où nous sortirons d’ici. 
 
   oOo
 
   Que dire de notre vie dans ce trou ? Nous nous sommes adaptés. Nous n’avons pas beaucoup d’activités en dehors de nos vols et de nos excursions pour trouver du memo. Mais bon, la situation pourrait être pire. Je suis dans la salle principale, avec les autres. Nous restons souvent ici, sans faire grand chose. Autrement nous nous réunissons pour nous envoler. Cela devient de plus en plus facile et c’est toujours très agréable mais nous ne pouvons pas être constamment en vol malheureusement car cela demande beaucoup d’énergie aussi. 
 
   Pour l’instant, je suis juste assis dans un fauteuil, à ne rien faire quand une vision s’impose à moi. Je vois un engin bizarre avancer sur la glace. Une machine énorme avec des chenilles. Je n’en avais jamais vu de pareilles avant. La vision disparaît mais je sais que des hommes sont en route vers la base dans ce véhicule des plus étranges. Qu’est ce que c’est que cette machine ? Je hausse les épaules. On verra bien. 
 
   Il faut avant tout que je le dise aux autres, cela leur redonnera un peu d’espoir, enfin j’espère. Nous ne savons plus trop depuis combien de temps nous sommes enterrés ici ? Plusieurs années très certainement. 
 
   Je fais part de ma vision aux autres. Ils sont contents de savoir que des gens se dirigent enfin vers la Base. Nous rêvons tous de pouvoir sortir de notre trou, maintenant. Enfin, si des gens viennent ici, ils nous trouveront n'est ce pas ? Nous voulons y croire et en même temps nous avons peur. 
 
   Notre séjour ici nous a complètement transformés. Comment allons nous expliquer cela ? Comment vont réagir les gens envers nous maintenant ? J’avais déjà des problèmes avant parce que je n’étais pas tout à fait comme les autres, mais maintenant ? Comment cela va se passer ? Et Jenny ? Vais-je pouvoir la revoir ? Lui dire que j’aime quelqu’un d’autre ? J’ai un peu peur de cette confrontation. 
 
   Mes compagnons aussi commencent à se poser des questions sur leur famille, leur vie d’avant. Une chose est sûre, c’est qu’aucun d’entre nous ne pourra reprendre sa vie là où il l’a laissée avant de venir ici. Trop de choses se sont passées.
 
   Je pense qu’il vaut mieux, aussi, cacher à tout le monde le fait que nous puissions quitter notre corps pour prendre l’apparence d’oiseaux et voler librement, sous peine d’une autre catastrophe. Enfin, nous n’en sommes pas encore là mais je sens les problèmes arriver à grands pas avec ces personnes extérieures. Qui sont-ils ? Viennent-ils pour nous ou pour autre chose ? 
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   Depuis quelque temps, nous ressentons comme des vibrations dans le sol. Au début nous n’y avons pas vraiment porté attention. Seulement, elles sont continues maintenant et ne cessent d’augmenter de jour en jour. Il ne nous est plus possible de les ignorer.
 
   En parallèle, au cours de nos vols, nous pouvons voir des engins ressemblant à celui de ma vision, s’approcher lentement, très lentement de la base. Ce sont eux, très certainement, qui doivent être à l’origine de ces vibrations.
 
   Nous restons suffisamment hauts dans le ciel pour ne pas nous faire remarquer. Ils ne doivent certainement pas s’attendre à trouver des aigles dans le coin. Aussi, il est préférable pour nous de rester très discrets. De plus, je suis persuadé qu’il faut absolument taire cette particularité que nous avons maintenant. 
 
   Nous surveillons leur avancée avec beaucoup d’attention. Les machines s’arrêtent bientôt toutes dans les alentours de la base. Nous ne voyons pas beaucoup d’autres mouvements, pour l’instant et nous n’osons pas aller plus prêt pour découvrir ce qu’ils font exactement.
 
   Seulement, voir enfin une présence humaine dans ces grandes étendues glacées et désertiques nous redonne courage. Notre exil sous terre sera-t-il bientôt terminé !? Nous espérons et appréhendons en même temps cette délivrance ! Une certaine tension est réapparue entre nous à cause de cela. Il y a beaucoup trop de questions sans réponses qui trottent dans toutes les têtes. 
 
   Nous cherchent-ils seulement ? S’ils nous considèrent tous comme mort, que font-ils ici ? Avons-nous raison d’espérer pouvoir sortir de ce trou ? S’ils restent en surface et nous en dessous, pourrons nous seulement prendre contact avec eux, un jour ? Allons nous les revoir partir sans avoir pu leur faire savoir que nous étions toujours là et en vie ?! 
 
   Tant de questions sans réponses ! Cependant, il ne faut surtout pas leur dévoiler notre singularité ! Donc nous ne pouvons pas nous montrer sous cette apparence d’aigles car il n’y en a aucun dans cette région en temps normal ! Nous sommes si proches d’eux et si loin ! Comment faire ?
 
   oOo
 
   En attendant, le quotidien nous rattrape toujours. Il faut de nouveau sortir pour chercher du memo. Nous ne devons pas nous laisser aller, même si nous espérons maintenant la venue de ces hommes. Pour l’instant, nous devons continuer à faire nos récoltes pour survivre ici. Comme d’habitude maintenant, mes compagnons me laissent seul à l’intérieur du secteur 9.  Et comme de coutume aussi, je quitte bien vite mon corps pour les accompagner dans les couloirs sombres de ce qui reste de la base. 
 
   Nous avons dû nous éloigner énormément de notre secteur cette fois-ci. C’est rare qu’il faille aller aussi loin. Les amibes commenceraient-elles à partir sous d’autres latitudes ? Ont-elles été dérangées par la venue des engins en surface ? Si oui, nous avons quelques soucis à nous faire car alors comment allons nous nourrir sans elles ? Pouvons-nous vraiment espérer des secours venant de ces étranges machines ? 
 
   Il y a du changement dans l’air, ça c’est sûr ! Mais pour quand ? Comment ? Et est-ce que cela sera pour un bien ? Je ne sais pas trop. Pour l’instant, nous sentons toujours les vibrations qui se propagent dans le sol et elles me semblent bien plus fortes actuellement. Dans un tunnel qui nous a amenés relativement près de la surface, nous finissons enfin par trouver ce que nous cherchons. 
 
   Nous récoltons notre pitance quand soudain nous entendons des voix ! Des voix humaines ! Cela fait tellement longtemps que nous n’avons plus entendu personne d’autre dans ces couloirs ou tunnels. Nous nous sommes tous figés. 
 
   -« Attention ! Des amibes arrivent sur nous, elles sont encore loin mais nous ferions mieux de ne pas trop nous éterniser par ici ! » Pourtant, pour une fois, personne ne bouge. Les voix se rapprochent et mes compagnons ont envie de voir ces autres hommes. Je les comprends bien sûr, mais je ne voudrais pas qu’ils soient coincés ici à cause de cela.
 
   -« Ne traînez pas trop ! » J’insiste.
 
   -« Disparais Aigle ! » M’intime Kévin « nous allons aller à leur rencontre » continue-t-il en se dirigeant vers les voix.
 
   Je le regarde. Il semble comme hypnotisé par ces voix. Moi, je serais bien resté mais je ne peux absolument pas me montrer sous cette forme, alors je capitule.
 
   -« Faites attention, ok ? Je vous attends » dis-je avec une certaine angoisse. Je n’aime vraiment pas les laisser seuls sachant que des mollusques arrivent sur eux. Seulement je n’ai pas trop le choix. Les voix sont vraiment toutes proches maintenant. Alors, je disparais.
 
   oOo
 
   Aigle a disparu. Les voix se sont encore rapprochées. Les six hommes se dirigent dans leur direction, irrésistiblement attirés vers elles. Ils sont anxieux toutefois. Cela fait si longtemps qu’ils n’ont plus vu d’autres personnes ! La tension est palpable dans l’air qui les entoure. 
 
   Soudain ! Au détour du couloir, ils se retrouvent face à une équipe de gens engoncés dans des combinaisons bleu ciel avec des masques à oxygène !? Ils se figent. Ils prennent alors seulement conscience que, eux ne portent quasiment rien sur le dos si ce n’est un vêtement informe qui peut ressembler vaguement à un pantalon. 
 
   Les personnes en combinaisons se sont arrêtées, elles aussi, interdites ! La vision de ces six hommes à moitié nus dans cette base dévastée à de quoi surprendre. Ils ne s’attendaient visiblement pas à voir quelqu’un de vivant, ici ! Donc, ils ne les cherchaient pas, non plus ! Et sans cette rencontre quelque peu fortuite, ils auraient toujours pu attendre ! Enfin, il n’y a pas de hasard !
 
   -« Madame ! Il y a des survivants ici, c’est incroyable ! » Crie un homme dans son talkie-walkie en les regardant avec des yeux comme des soucoupes. 
 
   Pas le temps de faire plus ample connaissance ! Une secousse les met tous à terre. Cela faisait longtemps ! Le tunnel derrière les hommes en combinaison s’écroule. Certains sont écrasés par les débris qui tombent. Les compagnons d’infortune, eux, réagissent rapidement, ils ont l’habitude et ils sentent venir les amibes, aussi. Elles sont très près maintenant. Ils doivent partir rapidement. La voie vers l’extérieur est bouchée, ils vont devoir ramener ces gens dans le secteur 9. 
 
   -« Suivez-nous vite ! » Leur hurle Kévin en faisant de grands signes pour qu’ils les accompagnent.
 
   D’abord hésitant, le groupe de rescapés en combinaison finit par aller vers eux mais trop lentement. Une amibe arrive en faisant s’écrouler encore une partie du tunnel. Shun braque de suite le projecteur sur elle. Graham attrape un des gars pétrifiés par l’apparition tout près de lui et l’entraîne avec lui. Les autres, passé l’instant de stupeur, les suivent maintenant sans difficulté. Ils arrivent tous sains et saufs dans le secteur 9. 
 
   -« Ici, nous sommes en sécurité » déclare Kévin aux nouveaux venus encore sous le choc.
 
   -« Qui êtes-vous? Comment avez-vous fait pour survivre ici ? » Demande un des hommes qui semble être le chef.
 
   -« Venez, allons plutôt dans la salle de repos, nous y serons plus à l’aise pour discuter » préfère temporiser Kévin. Il veut surtout qu’Aigle soit présent, lui aussi, si une discussion doit s’engager avec les nouveaux arrivants. 
 
   oOo
 
   Je suis dans la salle centrale. J’attends le retour de mes amants avec impatient et toujours avec cette angoisse qui me ronge quand ils sont loin de moi. En plus, je sais qu’il y a d’autres hommes avec eux et j’ai peur, peur de cette rencontre avec ces personnes extérieures à notre petit groupe. Je ne sais pas si j’ai vraiment envie que mon monde change à nouveau, maintenant. 
 
   Nous avions réussi à créer notre petit univers ici. Nous avons pris nos marques dans ce monde souterrain. Et j’avoue que j’étais relativement heureux avec mes six amants-enfants. Nous arrivions à nous débrouiller en somme. Même si je sais au plus profond de moi que cela devait avoir une fin et elle arrive avec ces inconnus. 
 
   Je les entends. Ils sont rentrés. Ils ne sont pas seuls. Je soupire. Il va falloir changer ses habitudes. Je sens des jours sombres se profiler à l’horizon. Je secoue la tête. Nous allons devoir faire très attention désormais si nous ne voulons pas terminer comme des cobayes dans un laboratoire.
 
   Les voilà qui entrent. Mes compagnons vont prendre leur place habituelle. Shun vient se mettre près de moi mais je n’ose pas me serrer contre lui comme j’ai coutume de le faire en temps normal. Pourtant ce n’est pas l’envie qui m’en manque ! C’est fou comme les interdits peuvent revenir au galop ! 
 
   Les autres hommes sont en combinaisons bleu ciel et portent un masque à oxygène. Mon cœur se serre en voyant ce détail. Je ne peux m’empêcher de penser à Hans ! Les cinq nouveaux arrivants regardent autour d’eux et certains me fixent un instant, surpris de me voir ici. 
 
   -« Est-ce qu’il y a d’autres survivants encore, dans le coin ? » Demande l’un d’eux.
 
   -« Non, nous sommes les seuls » réponds Kévin. 
 
   -« C’était quoi cette bestiole que l’on a vue ? » Questionne-t-il encore.
 
   -« Aucune idée. On appelle ça des amibes. Il y en a plusieurs qui creusent et rebouchent les tunnels à l’extérieur de ce secteur. »
 
   -« Vous avez vécu ici tout ce temps ? »
 
   -« On aurait pu aller où autrement, d’après vous ? » S’énerve Graham toujours aussi soupe au lait. 
 
   -« Graham ça suffit ! » Le reprend Kévin. « Au fait, cela fait combien de temps qu’on est là ? » Demande le châtain.
 
   -« Plus de cinq ans » réponds l’homme, en nous examinant toujours avec attention.
 
   Nous restons interdits un instant. Si longtemps ! 
 
   -« Vous pouvez nous dire qui vous êtes ? » J’interviens.
 
   L’homme me regarde longuement, j’ai un truc qui cloche ou quoi ? Il finit par me répondre :
 
   « Je m’appelle Luc Garjon. Je suis le responsable d’une équipe de prospecteurs. On est venu pour exploiter les gisements qui ont été laissés à l’abandon ici depuis le tremblement de terre, il y a cinq ans. Comme la perturbation magnétique est en train de s’atténuer, nous avons décidé de venir ici le plus rapidement possible en mettant au point des machines qui peuvent fonctionner dans cet environnement difficile. Et vous, qui êtes-vous ? »
 
   Nous nous présentons chacun à notre tour. Je trouve qu’ils nous regardent tous bizarrement, cependant. 
 
   -« Bon, je vais voir si on peut venir nous récupérer ici » nous dit Garjon avant de reprendre son talkie-walkie.
 
   -« De Prospect 1 à la base, vous m’entendez ? » Pas de réponse. Est-ce que ça va passer ? Ils ne vont quand même pas être coincé ici avec nous ? Ça me dit moyen, ça par contre !
 
   -« De Prospect 1 à la base, vous me recevez ? » Un grésillement et enfin une réponse. Ouf ! Je préfère cela.
 
   -« Vous pouvez nous localiser ? » Une réponse inintelligible pour nous mais qui semble satisfaire Garjon.
 
   -« Il y a ici sept survivants de l’ancienne base…grésillements…Oui, je sais, ça paraît incroyable ! Mais bon, ils sont bien là. Il faudrait prévoir quelques choses pour les habiller et les soigner. Prévoyez aussi des projecteurs pour ceux qui vont descendre. Si vous croisez des sortes de mollusques géants, braquez la lumière dessus, cela semble les stopper. »
 
   Les soigner !?… Nous nous regardons entre nous. Nous avons l’air malade ? Moi, je ne trouve pas. Bon, c’est vrai que nous sommes tous un peu maigre, mais mis à part cela, je trouve que nous sommes plutôt en forme. 
 
   oOo
 
   Bientôt les secours arrivent. Ils nous donnent des combinaisons. Il va vraiment falloir enfiler ce truc !? Nous n’avons plus l’habitude de porter des habits en fait car dans notre monde souterrain la température ambiante est assez élevée ! Enfin, pour nous, elle est assez élevée !? 
 
   Ils nous informent que le soleil s’est levé, il y a à peine quelques jours et qu’il fait encore –30°C à l’extérieur. Pour le soleil nous étions au courant, mais la température, elle, nous refroidit, c’est le cas de le dire ! Nous nous résignions donc et nous nous retrouvons bientôt tous engoncés dans ces vêtements encombrants. Cela n’est vraiment pas pratique, pour nous en tout cas. 
 
   Cependant nous avons l’habitude d’évoluer dans ces longs couloirs et ces tunnels, et malgré ces choses sur le dos, nous sommes encore plus agiles et rapides que nos « sauveteurs. » Nous nous approchons de plus en plus de la surface, je le sens. Bientôt nous empruntons un tunnel qui n’est pas comme les autres, je comprends que c’est eux qui l’ont creusé. 
 
   Ils ont eu quand même l’obligeance de nous donner des lunettes de soleil avant de sortir. Nous nous retrouvons soudain à l’air libre. Cela fait bizarre. Nous avons l’habitude de voler dans le ciel mais marcher sur la terre et sous le ciel, ainsi, c’est étrange après tout ce temps. Il fait jour et les lunettes ne sont pas de trop pour nous protéger les yeux. 
 
   Seulement, je me sens très vite pris de vertige. J’essaie de voir mes compagnons mais ma vue se trouble, qu’est ce qui ce passe encore ? J’ai trop chaud avec cette combinaison sur le dos. Je n’arrive plus à avancer, mes jambes se sont mises à trembler. Tout tourne autour de moi. J’entends des cris. D’autres hommes accourent vers nous. On me colle un masque sur la bouche et le nez. 
 
   Les hommes, qui nous accompagnent, nous soutiennent pour nous permettre d’aller jusqu'à la rampe d’accès du monstrueux engin le plus proche. Nous nous retrouvons dans une sorte de hangar. Je retrouve un peu le contrôle de mon corps et je vois qu’il en est de même pour mes compagnons. Cela me soulage ! 
 
   Un médecin vient nous examiner et nous informe que les masques qu’ils nous ont donnés servent à baisser la teneur en oxygène de l’air que nous respirons. Nos malaises étaient dus à une sur-oxygénation. Je suis sûr que Hans nous aurait prévenus de ce problème s’il avait été avec nous. Je suis triste en pensant à lui. 
 
   On nous conduit à travers de nombreux couloirs et escaliers jusqu’à un dortoir où l’on nous enferme. Nous avons récupéré assez rapidement, mais, ce n’est pas gagné pour notre retour à une vie normale. Une vie normale ? Peut-on vraiment reprendre une vie normale ? Je n’y crois pas.
 
   oOo
 
   Nous avons droit, malgré tout, à la visite de la responsable des prospecteurs. C’est une petite bonne femme blonde à l’expression sévère. Elle nous foudroie du regard comme si nous étions la pire calamité qui pouvait lui arriver !
 
   -« Bonjour Messieurs ! Je suis la Responsable de cette mission d’exploitation. Je n’ai pas de temps à vous consacrer aussi, vous attendrez ici que des personnes plus qualifiées viennent vous chercher ! Je les ai déjà contactées et elles ne devraient pas trop tarder, enfin, je l’espère ! Nous n’avons pas prévu de nourrir sept hommes supplémentaires ici ! Donc, votre nourriture sera rationnée comme celle de l’équipage. Je ne peux pas faire mieux. Vous êtes aussi consignés ici, dans ce dortoir. Vous avez une salle de bain attenante. Ce sont les deux seules pièces où vous êtes autorisés à circuler ! Des questions ? » 
 
   Pas facile la bonne femme !
 
   -« Qui avez-vous appelé au juste ? »
 
   -« Vous le verrez bien quand ils seront là ! » Répond-elle sèchement.
 
   -« Je n’ai jamais vu d’engin pareil avant, c’est impressionnant ! C’est nouveau ? » Intervient Kévin.
 
   -« C’est une base mobile ! » Nous informe-t-elle avec une certaine fierté. « Et oui, les ingénieurs de notre firme l’ont mise spécialement au point pour venir jusqu’ici. L’électronique est réduite au minimum et très bien isolée, le reste est mécanique. Il y a tout ce qu’il faut pour abriter un grand nombre de personnes pendant une longue durée. 
 
   Des chambres individuelles pour le personnel gradé et des dortoirs pour le reste. Il y a bien sûr un grand réfectoire. Une salle des machines et des salles pour le matériel de prospection et d’autres pour celui d’exploitation. En somme, rien de superflu ! Alors, j’espère sincèrement que vous ne resterez pas trop longtemps ici. Sur ce ! Messieurs, j’ai du travail ! » Elle quitte aussitôt la pièce sans rien rajouter de plus et la porte se referme avec un cliquetis indiquant que nous sommes enfermés à clé.
 
   -« Bouh ! Quelle bonne femme ! » Souffle Jim.
 
   -« Ouais, je n’aimerais pas être sous ses ordres » acquiesce Graham.
 
   -« Je me demande qui elle a bien pu appeler pour venir nous chercher ? » Je lance à la ronde.
 
   -« Pour venir nous chercher rapidement ici, je ne vois que l’armée ! Et si nous tombons entre leur main, je ne donne pas cher de notre peau et je sais de quoi je parle ! » Grogne Graham. Il a un air soucieux sur son visage que je ne lui avais jamais vu auparavant. « Seulement nous ne pouvons pas faire grand chose pour l’instant ! Si au moins ils étaient venus en avion ! Nous aurions pu le prendre et nous enfuir avec ! »
 
   -« Parce que tu crois qu’on aurait pu convaincre le pilote de l’avion de nous amener ? » Demande Evans avec une pointe de sarcasme.
 
   -« Je sais piloter un avion figures-toi ! Et toutes sortes d’autres engins d’ailleurs. Seulement, avec cette machine, cela serait plutôt une fuite au ralenti ! »
 
   -« Oui, c’est sûr ce n’est pas un foudre de guerre d’après ce qu’on a pu voir et même s’il y a d’autres moyens de transport à bord, leur autonomie doit être très limitée » constate Jim.
 
   -« Si c’est bien les militaires qu’elle a contactés. Tu crois qu’ils pourraient venir dans combien de temps ? » Demandé-je à Graham.
 
   Il me fait un petit sourire en coin avant de répondre :
 
   -« Si elle a su suffisamment exciter leur curiosité à notre sujet, très rapidement ! Plus ils seront intrigués et plus vite ils seront là ! Et je crois sans trop m’avancer que des hommes qui ont survécu cinq ans dans une base complètement détruite, sans provision, avec un minimum d’oxygènes et avec des bestioles bizarres qui circulent dans les couloirs, ça va les intéresser fortement, malheureusement ! 
 
   Le seul truc qui va les ralentir, c’est le lieu ! Donc, s’ils viennent de la base la plus proche et bien, le temps de prendre la décision, de faire les préparatifs et de venir jusqu’ici ? Je dirais que nous en avons pour un peu plus d’une semaine, mais pas beaucoup plus. »
 
   Je soupire. Graham ne fait que confirmer le mauvais pressentiment que j’ai maintenant. Je regarde autour de nous. La pièce comporte une dizaine de lits. Une porte au fond donne sur une salle de douche et des toilettes. Rien de très intéressant. Le mur est orné d’un minuscule hublot qui ne nous permettrait même pas de passer. Et puis pour aller où ? Nous sommes toujours dans le Grand Nord ! Il n’y a rien sur des kilomètres à la ronde ! Cela nous le savons pour avoir survolé la contrée suffisamment souvent !
 
   -« Je crois qu’on va effectivement vers de sérieux ennuis maintenant. Pourtant nous ne pouvons pas aller nous perdre dans ces espaces désertiques, non plus ! Nous mourrions à coup sûr ! »
 
   -« Tu penses vraiment que nous devons nous évader ? » Demande Kévin soucieux.
 
   -« Oui ! Graham n’a pas tort, si nous tombons dans les mains de l’armée nous passerons de sales moments ! Mais franchement, je ne vois pas comment faire pour nous sortir d’ici, pour l’instant ? »
 
   -« Peut-être que lors d’un prochain transport nous pourrons essayer de nous échapper ? Ils vont bien devoir venir jusqu’ici, non ? Nous les laissons nous ramener vers des contrées plus souriantes et on se casse ! » Intervient Evans.
 
   -« Ouais, il faut voir comment les choses vont se passer et saisir la plus petite chance de leur échapper. Mais surtout, il ne faudra jamais révéler que nous pouvons quitter nos corps ! C’est important ! Car je sens que si nous avons le malheur de parler de cela, une terrible catastrophe en découlera ! » Je les avertis.
 
   -« OK, mais pour l’instant, je crois qu’il ne nous reste plus qu’à prendre notre mal en patience » conclue Kévin. 
 
   oOo
 
   Nous décidons de nous envoler pour aller voir un peu ce qu’il se passe à l’extérieur. Des machines plus petites sont sorties des grosses. Elles ressemblent à de minuscules fourmis de notre point vu. Elles s’enfoncent sous terre pour commencer la prospection sans attendre. Notre monde souterrain sera bientôt complètement détruit. Nous avons un peu de nostalgie pour ce monde qui nous a abrités malgré tout pendant toutes ces années ! Cinq ans, ce n’est pas rien !
 
   Nous faisons des exercices respiratoires en attendant. Nous devons nous réhabituer à respirer un air plus riche en oxygène. Shun et Evans nous donnent de précieux conseils pour calmer notre respiration. Seulement nous mettrons encore certainement un peu de temps avant de pouvoir nous passer de nos masques. 
 
   Par contre, si nous voulons nous enfuir, il sera important que nous puissions de nouveau respirer librement. Autrement, la nourriture n’est pas terrible mais nous nous y faisons assez bien. Au moins nous ne sommes pas accros au memo, c’est déjà une bonne chose !
 
   oOo
 
   Graham ne s’était malheureusement pas trompé dans son calcul. Un peu plus d’une semaine après notre sortie de la base nous avons vu débarquer un groupe de soldats armés jusqu’aux dents dans notre dortoir. Sept hommes ! Nous aurons chacun notre gardien, il semblerait ! Seulement leur arrivée rapide ne présage vraiment rien de bon pour nous, pas plus que le déploiement de force mis en œuvre pour transporter les malheureux survivants d’une base complètement détruite, désormais. 
 
   Ils nous obligent à enfiler des combinaisons noires, cette fois-ci ! Ils nous donnent des lunettes et aussi un masque à chacun. Nous sortons à nouveau à l’air libre sous bonne escorte. Nous n’avons pas revu la responsable de l’exploitation. Elle doit être contente de se débarrasser enfin de nous ! 
 
   En descendant la rampe d’accès nous avons pu voir sept traîneaux tirés par des chiens qui nous sont certainement destinés. Effectivement, les soldats nous font signe de monter chacun dans un traîneau tandis qu’eux se positionnent derrière nous. Bientôt notre petit convoi s’ébranle. 
 
   Le trajet est long et nous devons faire un arrêt pour nous reposer, laisser souffler les chiens et les nourrir. Les soldats montent quatre tentes et y installent des duvets et un petit réchaud. Au moins, ils prennent un minimum soin de notre confort ! Seulement nous allons devoir nous séparer. Quatre dans une tente et trois dans l’autre. 
 
   Shun, Graham et Kévin viennent avec moi. Jim, Evans et Asano se résignent à aller dans l’autre tente. Nous nous installons tant bien que mal dans cet espace restreint. La température dans la tente devient vite très supportable pour nous. Nous pouvons bientôt quitter une épaisseur de nos vêtements. 
 
   Les soldats viennent nous apporter à manger, des boîtes déjà fumantes qu’ils posent sur un petit support devant nous, plus quelques biscuits, des barres de céréales et de chocolat. C’est presque mieux que ce que nous avons eu dans la base mobile ! Ils viennent reprendre tous les déchets en faisant attention que rien ne manque. Ils ne nous parlent pas. Ils font juste leur boulot.
 
   Nous ne pouvons pas faire grand chose pour l’instant. S’enfuir maintenant serait suicidaire. Alors nous attendons, encore. Je me demande comment ils vont faire pour nous faire quitter cette île ?
 
   Après un temps de repos assez long nous repartons. Malgré la lumière, le soleil n’est plus près de se coucher maintenant avant plusieurs mois, nous avons pu nous reposer un peu, serrés les uns contre les autres. Nous sommes même allés faire un petit vol mais il ne nous a rien appris de plus que ce que nous savions déjà : nous sommes au milieu de nulle part ! 
 
   Nous arrivons finalement sur la côte. Un bateau à moteur nous attend. Nous nous regardons tous. Ce n’est certainement pas avec cela que nous allons traverser l’océan ! Le bateau nous amène assez loin de la côte et s’arrête en pleine mer !? De toute part, nous ne voyons plus que de l’eau à perte de vue. Soudain, un remous et bientôt un sous-marin fait surface, juste devant nous. Le bateau se remet en route pour nous permettre de monter à bord du submersible. Ce n’est pas encore maintenant que nous pourrons nous évader !
 
   Nous sommes conduits rapidement dans une pièce où il n’y a que des chaises et une table. Un nouveau repas nous est servi un peu plus consistant que tout ce que nous avons eu jusqu’à présent. Nous sommes obligés de demander pour aller aux toilettes et nous sommes toujours accompagnés. Nous somnolons, le reste du temps, assis sur nos chaises et la tête reposant sur nos bras. Je me demande bien où ils vont nous amener maintenant ? 
 
   Nous ne nous risquons pas à faire un vol cette fois car nous sommes en mouvement et je ne sais absolument pas comment nous réagirions sous nos formes d’aigles à ce nouveau paramètre. Je n’ai pas envie de risquer quoique ce soit pour l’instant. Nous devons être prêts et en forme si jamais une occasion de nous enfuir se présente. 
 
   Lorsque nous sortons enfin du sous-marin, nous sommes dans un port militaire, je suppose, car il n’y a plus que des soldats par ici. Nous sommes plus attentifs que jamais. Nous observons notre environnement mais tous ce que nous pouvons dire c’est que nous sommes descendus un peu vers le sud. Quelle nouvelle !
 
   Nous sommes très surveillés et nos gardes nous conduisent vers un aéroport. J’ai un petit espoir en repensant à ce qu’avait dit Graham, malheureusement, il est vite déçu. On nous fait monter dans une sorte de conteneur ! Nous protestons vivement ! Nous ne sommes pas des marchandises quand même ! Seulement, les soldats nous poussent à l’intérieur sans ménagement, sous la menace de leurs armes et nous enferment ! 
 
   Je suis découragé ! Nous n’arriverons pas à nous enfuir aussi facilement que cela, j’en ai bien peur. Je regarde autour de moi. Ce n’est pas vraiment un conteneur car nous avons de la lumière qui provient d’une ampoule au plafond. Il y a aussi des bancs le long des parois et des ceintures. Nous nous installons dès que nous sentons le conteneur bouger. 
 
   Nous avons tous les traits tirés, le voyage a déjà été éprouvant et ce n’est pas terminé ! Mis à part la première nuit, nous n’avons plus eu l’occasion de pouvoir vraiment bien nous reposer. Nous n’avons pas non plus le temps de nous adapter aux conditions extérieures que celles ci changent constamment ! 
 
   Chacun reste perdu dans ses pensées. Qu’allons nous devenir maintenant ? Où nous emmène-t-on ? Une trappe s’ouvre à l’avant du conteneur pour laisser passer un plateau avec des sandwichs et des boissons. Au moins, ils ne nous oublient pas ! Nous mangeons sans réel appétit. La trappe s’ouvre à nouveau. Nous comprenons qu’il faut rendre le plateau, ce que nous faisons car nous n’avons pas envie de nous le prendre dans la tête lors de l’atterrissage. 
 
   A l’ouverture de la porte, une vague de chaleur nous assaille. Nous voyons à peine les soldats qui nous attendent à la sortie, car le soleil nous éblouit malgré nos lunettes. Ils veulent vraiment nous rendre malade ma parole ! On est passé de –30°C à +40°C en… Je ne sais plus trop combien de temps, d’ailleurs ! Plusieurs, jours quand même, mais bon…
 
   La chaleur et le soleil nous rendent inaptes à envisager quoique ce soit. Après un nouveau trajet, beaucoup plus court, en camion cette fois nous arrivons dans ce qui semble être une base militaire. 
 
   Ce qui me frappe surtout, c’est un immense bâtiment contre lequel sont accolées des sortes de serres plus ou moins grandes. Il ressemble à une monstrueuse araignée posée sur le sable. Qu’est ce qu’ils trafiquent ici ? Je jette un regard à Graham, mais il n’était visiblement pas au courant de l’existence de cette base.
 
   Ils nous dirigent vers le bâtiment central, ouf, il fait plus frais ici ! Nous marchons, toujours sous bonne escorte, le long d’interminables couloirs. Nous nous arrêtons bientôt devant un sas gardé par deux soldats armés. On nous fait franchir la première porte, puis quand la deuxième s’ouvre, on nous pousse à l’intérieur et le sas se referme dans notre dos. Voilà ! Je pense que notre voyage se termine ici !
 
   J’examine l’endroit. C’est une des serres que j’ai vues en arrivant. Le sol est recouvert d’herbe et il y a même quelques arbustes çà et là. Un peu plus loin, se trouve un long bâtiment marron au toit plat accolé à l’édifice principal. Qu’est ce que c’est que cela encore ! Je regarde mes amants qui ne sont pas plus avancés que moi. Eh, bien ce n’est pas courant comme lieu de détention mais cela n’en reste pas moins une prison ! 
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   D’un commun accord nous nous dirigeons vers le bâtiment plat. Presque contre l’édifice principal s’ouvre une porte, flanquée de deux fenêtres. Une fois à l’intérieur, nous nous retrouvons dans une salle relativement grande, dont le mur, sur notre droite, est commun avec le bâtiment central. La pièce est meublée de façon très spartiate : une longue table avec deux bancs de part et d’autre, le tout étant solidement fixé au sol. Du mur mitoyen marron sort un tapis roulant formant un coude pour revenir se perdre à nouveau derrière cette paroi. Juste à côté se trouve un empilement de sept chaises en plastique dans les mêmes tons. 
 
   A l’opposé, se trouve une porte donnant sur un long couloir desservant quatre chambres, meublées juste d’un très grand lit, couleur marron pour ne pas changer ! En face de l’entrée, se trouve l’accès à une petite salle d’eau au sol incurvé présentant une évacuation en son centre. Deux douches sont fixées au mur du fond avec une chaîne permettant d’activer l’arrivée d’eau seulement lorsqu’on la tire. Une cuvette de WC occupe un des coins opposés. 
 
   Rapidement, nous sommes stoppés dans notre inspection par une alarme ! Cela provient de la salle principale ! Nous nous précipitons tous et nous observons des plats sortir du mur. La surprise passée nous rattrapons de justesse le premier plateau qui allait repartir d’où il était venu ! 
 
   Sous les cloches nous trouvons une entrée, un plat chaud et un dessert. Les couverts et les verres sont en plastique ! Nous n’irons pas bien loin avec cela ! Enfin, nous ne mourrons pas de faim, ici non plus, c’est déjà ça ! 
 
   Puisque le repas est servi, nous en profitons tous pour nous restaurer. Nous avons bien besoin de reprendre des forces après ce voyage des plus éreintant, physiquement et nerveusement. Heureusement, nous pouvons manger correctement, même si cela est moins facile que prévu. Car franchement à part une boîte de conserve que j’arrivais à ramener de temps en temps, notre alimentation n’avait pas été très variée ces dernières années. 
 
   Une douce somnolence commence à me gagner après m’être rassasié. Je sens mes yeux se fermer tout seuls. Mes compagnons ne sont pas mieux lotis que moi. Nous sommes tous vraiment épuisés et n’aspirons plus qu’à une chose, nous coucher. Je prends une chambre avec Shun et me réfugie dans ses bras avant de sombrer dans un profond sommeil.
 
   oOo
 
   Je me réveille toujours blotti contre mon beau métis. Il me regarde tendrement. Je lui vole un baiser et me lève rapidement, quelque chose me gène mais je ne sais pas trop dire quoi ? Shun semble lui aussi être quelque peu perturbé. Il inspecte plus soigneusement la chambre et je vois soudain son regard s’assombrir. Sans un mot, il me prend par la main et m’attire hors de la baraque. Graham et Jim sont levés eux aussi et se trouvent près du bord de la serre. Nous nous dirigeons vers eux. 
 
   Ils nous regardent venir en hochant simplement la tête. J’ai un mauvais pressentiment. Lorsque nous arrivons à leur hauteur, Graham grommelle :
 
   -« Il y a des caméras partout et certainement des micros aussi. »
 
   Je reste un instant figé. Oui, c’est ça ! Mince ! Ils nous observent de toutes parts ! Shun et Jim hochent la tête en signe d’assentiment. Ils les ont remarquées eux aussi.
 
   -« Il y en a aussi à l’extérieur ? »
 
   -« Juste au-dessus du sas ! Elles sont assez visibles, celles là ! Quand j’ai vu celle de la chambre, j’ai fait un tour et il y en a partout sauf dans la salle d’eau. Mais comme je connais les militaires, il y a fort à parier qu’il y a des micros absolument partout, par contre, dans cette baraque. Ici, je ne pense pas. Je ne le sens pas, en tout cas » maugrée Graham.
 
   Je soupire, nous n’allons plus avoir la moindre intimité !?
 
   -« Comment allons nous faire ? » Demandé-je vraiment inquiet. Nous n’allons plus pouvoir faire l’amour ni même nous envoler ! Seulement moi, j’ai besoin de voler et eux aussi ! Nous avons déjà été assez frustrés pendant ce très long voyage !
 
   -« On peut s’envoler dans les douches ?! » Propose Graham pince sans rire.
 
   -« Pas franchement accueillant comme coin, vu la taille de la salle d’eau » je grimace.
 
   -« Oui, mais il y a deux douches plus les toilettes. Donc trois personnes peuvent y aller en même temps ! » Plaide Jim.
 
   -« Vous êtes sûr qu’il n’y pas de camera là ?! » Demandé-je toujours sceptique.
 
   -« Oui, j’en suis sûr ! J’ai l’œil pour ces choses là et à présent cela me saute littéralement aux yeux ! Dans cette pièce, je n’ai rien vu. Si on ne fait que s’envoler, ça devrait aller mais si on fait autre chose ça risque de faire plus de bruit » me dit-il en me regardant avec une lueur de désir dans les yeux. 
 
   Je lui souris un peu tristement. Nous allons avoir bien moins de liberté ici que dans la base, il semblerait. Les douches me tentent moyen pour faire l’amour, surtout s’il y a des oreilles indiscrètes ! Pourtant, une chose est sûre, il ne faut surtout pas qu’ils nous voient nous envoler !
 
   -« Ok ! » Je soupire « il va falloir prévenir les autres ! »
 
   J’ai à peine le temps de terminer ma phrase que j’entends Evans
 
   -« Dis, tu n’entends pas ? On dirait des oiseaux qui chantent ! »
 
   -« Mais bien sûr ! C’est dans ta tête Evans ! Tu es complètement frappé ! » Lui répond Kévin sur un ton particulier. Lui aussi, il nous entend ! Je les vois sortir du bâtiment. Ils vont rejoindre un coin moins susceptible d’abriter des micros.
 
   -« Vous nous entendez alors ? » Demandé-je surpris. 
 
   -« Oui » répondent Evans et Kévin.
 
   J’entends aussi, un « oui » plus bref, venant d’Asano cette fois ! Je souris. Je ne sais pas si cela nous sera très utile mais c’est une petite victoire sur leur dispositif ! L’endroit est propice finalement pour ce genre de discussion à distance, dégagé et calme. Espérons seulement que nous ne serons pas séparés !
 
   oOo
 
   Nous ne sommes pas restés bien longtemps tranquilles, toutefois. Une troupe de soldats a débarqué dans notre espace nous incitant à les suivre. Difficile de refuser leur invitation avec leurs armes pointées sur nous. 
 
   Nous avons été conduit dans des laboratoires où nous avons dû subir toute une batterie de tests, prélèvements sanguins et examens en tous genres pour savoir où nous en étions physiquement et mentalement. Impossible de nous y soustraire, malheureusement ! Les gardes armés ne nous quittaient pas des yeux, lorsque nous n’étions pas simplement attachés. 
 
   Avant d’être reconduits à nos quartiers, nous avons aussi dû revêtir des combinaisons marron avec des bandes crème au col, aux poignets et à la taille. Notre nouvel uniforme !
 
   oOo
 
   Depuis notre passage aux labos, nous n’avons plus vu personne. Nos journées sont uniquement rythmées par l’alarme des repas, deux fois par jour. C’est sûr qu’avec les caméras et les micros partout ce n’est pas tellement surprenant, non plus. Ils veulent certainement nous étudier dans notre milieu… et voilà pour les cobayes de laboratoire ! 
 
   Une fois tous les deux jours, nous trouvons aussi de nouvelles combinaisons sur le tapis. Nous avons voulu garder les anciennes mais au bout de quelques jours elles se désagrègent ! Super ! Si nous nous évadons avec ça, nous nous retrouverons rapidement à poil !
 
   Je voudrais aussi rester discret sur la nature de mes relations avec mes compagnons alors j’essaie d’éviter le plus possible tout contact avec eux en dehors des douches. Je refuse aussi de faire l’amour avec eux, pour l’instant, car le fait de savoir qu’il y a des micros me bloque. De plus, avec toutes ces caméras, je ne me sens pas de m’afficher trop, même avec Shun, et même s’ils savent depuis le début que nous dormons ensemble. 
 
   Je sais bien que mon attitude les perturbe tous énormément mais je me sens terriblement mal à l’aise ici ! Je vais m’asseoir dans l’herbe avec Shun. Au moins ici, nous pouvons échapper aux micros si ce n’est aux caméras ! 
 
   Je sens que mon métis est très tendu. J’aimerais tant pouvoir me serrer dans ses bras ! … Comme pour répondre à mon attente, je me retrouve dans les bras de Shun, ses lèvres pressées contre les miennes dans un baiser fougueux empreint de violence et de douceur, reflet de toute la frustration qu’il a eue jusque maintenant. 
 
   Passé un instant de surprise, je réponds avec passion à son assaut car moi aussi je suis terriblement frustré. Je voudrais que jamais cet instant ne s’achève mais il faut bien respirer malheureusement et je dois détacher mes lèvres de celles de mon métis. 
 
   Je lui fais un grand sourire, heureux finalement qu’il ait pris l’initiative de ce baiser. Je pose ma tête contre son épaule et je reste encore un long moment juste à profiter de son corps contre le mien, de ses mains qui me serrent contre lui en me caressant doucement le dos. 
 
   Quand nous nous séparons enfin, je croise le regard de mes autres amants qui nous observent. Aucune désapprobation dans leurs yeux, juste de l’envie. Je leur souris en retour avec un haussement d’épaules. Nous ne sommes plus à cela près, de toute façon ! 
 
   J’ai trop besoin d’eux ! Trop besoin de sentir leurs mains sur moi ! Trop besoin de faire l’amour avec eux ! Alors tant pis si nos geôliers écoutent ! J’accepte de faire l’amour avec eux dans les douches. Eux aussi ont besoin de me toucher, de m’embrasser, de m’aimer. Je les laisse faire maintenant et j’apprécie chaque instant passé avec eux. 
 
   Heureux d’être toujours désiré comme avant voire plus car nous ne pouvons pas être aussi libre qu’avant dans nos relations, les douches ne sont vraiment pas le meilleur endroit pour faire cela sachant qu’on nous écoute en plus ! Heureusement, qu’ils ne nous voient pas ! 
 
   J’avais peur que mes compagnons ne s’éloignent de moi une fois sortis de la base, qu’ils redeviennent un peu comme avant mais il n’en est rien. J’en suis heureux et je sais désormais qu’ils se sont réellement et sincèrement attachés à moi, comme moi à eux. 
 
   Leurs regards, leurs gestes tendres et toutes leurs petites attentions à mon égard ne doivent malheureusement ne plus laisser aucun doute sur la nature de nos relations. De plus, la discrétion dans les douches laisse aussi un peu à désirer. Difficile de toujours retenir nos gémissements et nos cris ! Une jolie teinte rouge vient orner mes joues en repensant à ces moments intimes avec mes compagnons. C’est sûr, j’ai du mal à être vraiment discret, moi, dans ces moments là !
 
   oOo
 
   Lors de nos sorties-douches, nous survolons les autres serres qui sont plus ou moins grandes. Impossible pourtant de voir à l’intérieur. Je suis vraiment curieux de savoir ce qu’elles peuvent bien renfermer ou enfermer ? Malheureusement, il nous est impossible de nous projeter dans un lieu inconnu. Nous avons besoin d’un point de repère très précis pour pouvoir arriver sans problème à destination. Moi, je les avais eux, chaque fois que je les rejoignais dans les couloirs de la base. 
 
   En attendant, nous profitons de ces vols pour repérer les lieux. Des jeeps sont garées non loin du bâtiment central. Il y a une route ou un chemin, devrais-je dire plutôt, qui vient de l’aéroport où nous avons certainement dû atterrir. Il y a un embranchement avant la base mais impossible de savoir où mène cet autre chemin. Malheureusement, pour l’instant nous ne pouvons pas faire grand chose de toutes ces observations. 
 
   Il y a aussi beaucoup d’hommes et de femmes en blouse blanche dans les environs. J’aimerais vraiment savoir ce qu’ils trafiquent exactement tous ici !? Est-ce que ce sont tous des scientifiques ? 
 
   Nous profitons donc de ces vols pour espionner nos geôliers ! La situation pourrait être comique, si elle n’était pas aussi pénible pour nous. Nous sommes bien moins libres ici que lorsque nous étions enterrés dans la base !
 
   Notre serre est composée de plaques qui s’assombrissent plus où moins en fonction de la luminosité extérieure ce qui nous assure une lumière assez agréable et pas aussi éblouissante qu’au dehors. La température aussi reste parfaitement supportable tout au long de la journée. Pour l’instant, nous n’avons pas trop à nous plaindre, mais je sens que cette période de calme ne durera pas très longtemps.
 
   oOo
 
   Nous sommes un peu apathiques dans notre prison. Rien à faire à part nos vols. Soudain, nous entendons un chuintement venant du sas. Il s’ouvre et quatre gardes armés rentrent dans notre espace. Ce n’est pas comme quand ils sont venus nous chercher pour les tests. Je ne suis pas loin de l’entrée et j’observe ce manège avec beaucoup d’attention. Un cinquième homme en blouse blanche s’avance vers moi.
 
   -« Jeffrey Kotka ?! » Demande-t-il en me fixant.
 
   -« Oui, c’est moi. »
 
   -« Veuillez me suivre ! »
 
   A l’énoncé de mon nom, mes amants se sont rapprochés de moi, prêt à intervenir s’il le fallait. Cette attitude n’a pas échappé à mon interlocuteur.
 
   -« Qu’est ce que vous me voulez ? »
 
   -« Nous avons quelques questions à vous poser. Veuillez me suivre, s’il vous plait ! »
 
   Même si la demande est un peu plus polie, le ton est toujours aussi sec. Je regarde les gardes et mes compagnons en soupirant, pour l’instant nous n’avons pas vraiment le choix. Je fais un signe de tête à mes amants avant de me retourner vers l’homme en blouse blanche.
 
   -« OK, je vous suis. »
 
   L’homme affiche un petit sourire de dédain que je lui aurais bien fait ravaler ! Je lui emboîte le pas et me retrouve très vite encadré par les quatre gardes armés. Une fois de l’autre côté du sas, je n’ai plus droit qu’à une escorte de deux soldats.
 
   L’homme en blanc me conduit dans une pièce où se trouve un seul et unique siège faisant face à une vitre, de l’autre côté, se trouve un homme et une femme. Ils sont assis et m’observent avec beaucoup d’intérêt. Il reste une chaise libre à côté d’eux. Bientôt la porte s’ouvre de leur côté et l’homme, qui m’a amené ici, vient prendre sa place.
 
   -« Asseyez-vous, Monsieur Kotka » m’invite l’homme du milieu. « Vous pouvez parler normalement nous vous entendrons très bien. »
 
   Une salle d’interrogatoire ! Oui, je m’y attendais de toute façon ! Je soupire doucement avant de prendre place dans l’unique siège, qui est assez confortable, pour faire face à mes interlocuteurs.
 
   oOo
 
   -« Vous êtes quelqu’un de spécial ! ? » Me lance soudain l’homme en face de moi en me regardant avec insistance.
 
   Je plonge mon regard noir dans le sien. Il détourne la tête rapidement. J’ai un petit sourire en coin, tiens voilà pour le spécial ! 
 
   -« C’est une affirmation ou une question ? »
 
   -« Un peu des deux, à vrai dire. » Il continue de m’observer en évitant toutefois de croiser mon regard maintenant. « Vous avez l’air d’avoir beaucoup d’importance pour vos compagnons. » Je hausse les épaules. Il continue.
 
   -« Ils sont très protecteurs envers vous. Il suffit de voir leur réaction de tout à l’heure quand nous sommes venus vous chercher ! Je suis sûr que si nous allions chercher quelqu’un d’autre maintenant les réactions ne seraient pas les mêmes ? Qu’en pensez-vous ? » Je hausse de nouveau les épaules sans répondre.
 
   -« Vous êtes leur amant, n’est ce pas ? »
 
   -« Vous le savez déjà ! Pourquoi demander ? »
 
   -« Vous savez, c’est normal d’avoir ce genre de relation en étant coupé du monde aussi longtemps. Seulement, veuillez répondre à ma question : est-ce que ce sont vos amants ? »
 
   Je soupire, de toute façon ils le savent déjà ! Ils nous observent en continu depuis quelques jours maintenant. Alors je finis par leur répondre :
 
   -« Oui ! »
 
   -« Bien ! C’est bien ce que nous pensions… Ce sont TOUS vos amants ? »
 
   -« Oui. »
 
   -« Hum… cela, par contre, c’est très étrange, voyez-vous. Car si nous avons pu constater que vous aviez une préférence pour heu… » il cherche sur un papier qu’il a devant lui « ... Ah ! Oui ! Shun Tinza, c’est bien ça ? » Demande-t-il en levant ses yeux vers moi. N’obtenant aucune réponse, il continue : « Nous n’avons observé aucun autre couple ! Vous semblez vraiment être le centre de toutes leurs attentions. Il aurait été plus normal que d’autres couples se forment mais un seul amant pour six hommes, cela c’est étrange, oui ! »
 
   J’ai tiqué sur le nombre six. Le visage de Hans s’est imposé à moi, le septième… Mon cœur se serre comme chaque fois que je pense à lui. Je secoue la tête pour faire disparaître cette image, je ne peux pas me permettre de me laisser distraire, même par Hans.
 
   L’homme en face de moi se tait un instant. Ses yeux ne me quittent pas une seule seconde mais ils ne croisent plus jamais les miens.
 
   -« Est-ce pour cela que vous n’étiez pas avec eux lors de la rencontre avec les prospecteurs ? »
 
   -« Pardon ? » Demandé-je un peu surpris.
 
   -« Oui, vous êtes le seul à être resté dans le secteur protégé, à ce moment là ! Pourquoi ? »
 
   -« Pourquoi pas ? »
 
   -« Vous n’êtes pas très coopératif M. Kotka ! »
 
   -« Et pourquoi, je le serais ? Vous nous retenez prisonniers ! Vous nous espionnez jusque dans nos chambres ! Nous sommes des scientifiques, pas des criminels ! Qu’est-ce que nous avons fait pour mériter un tel traitement ? » Je m’énerve.
 
   -« Je vais répondre à votre question mais ensuite ce sera à vous de répondre M. Kotka ou devrais-je dire Aigle ? » Je ne peux m’empêcher de sursauter en entendant mon surnom. Cependant c’est vrai qu’il est devenu tellement habituel qu’ils ont forcément dû l’entendre. Je soupire. L’homme reprend :
 
   -« Etrange surnom, vous ne trouvez pas pour quelqu’un qui est resté coincé dans un monde souterrain ? » Il fait une petite pose mais je ne compte toujours pas répondre à ses questions. J’espère juste qu’il continue quand même encore un peu sur sa lancée, j’apprendrais peut être quelque chose, moi, par contre ? Il a un sourire qui ne me dit rien qui vaille avant de continuer :
 
   -« Les examens nous ont montré des anomalies dans votre sang et vos cellules à tous les sept, mais vous êtes celui qui a la concentration la plus importante de bactéries inconnues. Comme nous ne pouvons pas savoir quels peuvent en être les effets sur votre entourage, nous sommes obligés de vous maintenir en quarantaine. » Il fait une pose. « Bien, je vais vous montrer des photos, dites moi ce que vous en pensez ? »
 
   Je fronce les sourcils, mais devant moi, la vitre se change pour une partie en un écran où apparaissent deux photos… de moi ?! 
 
   -« C’est une blague ? »
 
   -« Regardez attentivement ces deux photos, sur laquelle semblez-vous le plus jeune ? »
 
   Je suis un peu perdu. Je regarde les photos et effectivement, sur celle de droite, je semble un peu plus jeune. Je la leur montre. Je ne vois vraiment pas où ils veulent en venir même si une sonnette d’alarme s’est mise en route dans ma tête. Qu’est ce qu’il veut prouver ?
 
   -« Bien, maintenant regardez celles-ci ? »
 
   Cette fois, c’est Kévin et c’est toujours sur celle de droite qu’il semble plus jeune, voire lui, vraiment plus jeune. Mes autres compagnons suivent jusqu’à Jim que je trouve encore plus jeune. En voyant ces photos quelque chose fit tilt en moi. Cette réflexion je me la suis déjà faite et il y a très peu de temps !
 
   -« Intéressant, vous ne trouvez pas ? »
 
   Je préfère ne rien répondre encore une fois mais je crois que j’ai compris.
 
   -« La photo de droite, que vous nous avez désigné chaque fois, est celle que nous avons prise ici même ! L’autre est celle contenue dans vos dossiers qui datent d’il y a cinq ans ! Comment expliquez-vous cela ? »
 
   Je me tais toujours. Nous avons rajeuni pendant ces dernières années ! C’est un choc pour moi, en même temps, compte tenu que j’ai accouché de mes enfants, je crois effectivement que j’ai dû les rajeunir au passage. Moi pas trop, mais eux, c’est plus flagrant ! Et s’ils savaient à quel point ils sont jeunes !
 
   -« Bien, je vois que vous ne voulez toujours pas répondre ! Nous allons faire encore quelques expériences sur vous M. Kotka car votre sang semble avoir des propriétés vraiment très intéressantes. Que vous est-il arrivé dans cette base !? »
 
   Je me tais toujours seulement il commence à s’énerver.
 
   -« Vous finirez par nous dire ce que nous voulons savoir M. Kotka. Aussi, sachez que tant que nous ne saurons pas exactement ce qui c’est passé dans cette base nous ne vous laisserons pas sortir d’ici, d'autant plus que nous ne savons pas si vous êtes ou non contagieux et si ce que vous avez est une maladie mortelle ! 
 
   Peut être que le fait d’avoir un sang avec de telles particularités va finir par vous faire dépérir ou peut être pas ? Pour le moment nous n’en sommes qu’aux suppositions. Donc même pour vous, il est préférable de rester ici. Nous pourrons nous occuper de vous au moindre problème. Vous n’êtes pas si mal installés que cela, non ? Nous avons même fait en sorte que vous puissiez rester ensemble. »
 
   -« En bref, je devrais vous remercier, c’est ça !? » Je crache de plus en plus énervé. Merde ! Nous ne sommes effectivement pas près de sortir d’ici ! 
 
   -« Vous pourriez être plus mal loti » me dit-il avec un ton menaçant.
 
   -« Pourrions-nous prévenir nos familles que nous sommes en vie ? » J’essaie au cas où.
 
   -« Non, désolé ! Pour le reste du monde vous êtes tous morts depuis des années et je ne pense pas qu’il faille donner de faux espoirs à vos familles ! 
 
   Ceci n’était qu’une prise de contact aussi nous allons terminer pour aujourd’hui. J’espère que vous serez plus coopératif la prochaine fois M. Kotka. Vos conditions d’hébergement, ici, peuvent toujours évoluer… » termine-t-il avant de se lever et de sortir suivi de la femme et de l’autre homme. 
 
   C’est une menace à peine voilée. Je sens que les prochains jours vont être pénibles pour tout le monde. Les gardes viennent me chercher pour me ramener auprès de mes compagnons. Je leur explique ce que j’ai appris.
 
   oOo
 
   Désormais, nous sommes soumis à des interrogatoires constants. Ils recherchent toutes les informations possibles sur notre groupe. Ils veulent savoir comment nous avons pu survivre dans cette base compte tenu des nombreux tremblements terres, de la perturbation magnétique, du manque de nourriture, d’oxygène et aussi des amibes qui ont été aperçues.
 
   Pour eux la probabilité de retrouver quelqu’un de vivant là bas après tout ce temps était proche de zéro ! Et bien sûr, l’attitude de mes amants envers moi les intrigue plus que fortement. Ajouté à cela, les anomalies physiologiques et nous avons gagné le jackpot ! 
 
   Nous nous efforçons toujours de leur cacher la vérité. La croirait-ils seulement ? Malheureusement, une chose est sûre pour moi, c’est que s’ils apprennent de quoi il en retourne exactement, nous irons droit vers une nouvelle catastrophe ! Je veux l’éviter à tout prix ! Nous devons donc nous taire ! 
 
   oOo
 
   Cette fois, c’est au tour de Shun d’être parti. Je suis assis seul dans l’herbe, à me morfondre en regardant le sas quand du coin de l’œil, j’aperçois Graham venir vers moi. Je souris, mes amours me laissent rarement longtemps seul. Il vient s’asseoir près de moi et m’attire contre lui. Nous nous tournons dos au sas. J’apprécie sa force, elle apaise un peu mes angoisses. 
 
   -« Comment allons-nous faire pour sortir d’ici ! » Je souffle au désespoir. Car il va bien falloir que nous nous évadions, et ce, quelles qu’en soient les conséquences !
 
   Graham attrape mon menton dans sa main et me tourne la tête pour plonger son regard résolu dans le mien.
 
   -« Je te promets que nous sortirons d’ici ! »
 
   -« Je te fais confiance, mais je suis si inquiet, pour vous, pour nous ! Ça sera dur quand même de partir d’ici ! Les gardes sont bien armés, il y a le sas, le bâtiment à traverser… » Graham m’arrête en m’embrassant avec force. Je lui réponds car cela me permet pendant quelques secondes d’oublier toutes mes préoccupations !
 
   -« Tu sais qu’on nous regarde » dis-je en souriant.
 
   -« Ouais ! Je sais que j’ai été stupide au début avec toi mais maintenant je m’en fiche ! Tu es celui qui est le plus important pour moi et je te protégerai quoiqu’il arrive ! » M’affirme-t-il avec force. 
 
   Je plonge mon regard dans ses yeux noisettes. Il est sincère et il me fait cette déclaration sans être sous l’effet du memo ni même du secteur 9. Moi qui avais peur qu’ils me quittent tous ! Venant de Graham, cela me fait chaud au cœur et je sens une immense tendresse m’envahir pour lui, pour eux.
 
   -« Merci, Graham. Seulement comment comptes-tu faire pour sortir d’ici ? »
 
   Le militaire me sourit et me tend un poing fermé. Il l’ouvre lentement pour me montrer trois petits cailloux. Je hausse un sourcil en signe d’incompréhension.
 
   -« Tu oublies que nous sommes plus forts et plus rapide qu’eux ! Tu te souviens du raquetball ? » Je hoche la tête. Je commence à voir où il veut en venir. Il continue donc « Et bien avec ça ! » Il me remontre les cailloux « nous n’avons pas besoin d’armes ! Il suffit juste de bien viser et pour cela, je suis un expert ! Et je suis sûr qu’il y en a d’autres, parmi nous !»
 
   -« Je sais viser juste » répond Asano.
 
   -« Moi, aussi » répondent presque en même temps Kévin et Jim.
 
   -« Je me débrouille, on va dire, mais je pense que Shun doit être un pro pour cela lui aussi » intervient doucement Evans.
 
   Graham me gratifie d’un franc sourire. Il est déterminé et sûr de lui. Je souris moi aussi. Ils nous écoutent tous. Pourtant je préfère cent fois ces oreilles indiscrètes plutôt que tous ces micros partout !
 
   -« Ok, ça règle un problème si je puis dire mais… pour le reste ? »
 
   -« T’inquiètes pas ainsi ! On trouvera une solution ! » Affirme Graham, une farouche résolution dans le regard. 
 
   oOo
 
   Au fil du temps, les interrogatoires se font de plus en plus poussés. C’est une vraie torture chaque fois. J’ai peur que l’un de nous ne craque à force. Les questions sont pourtant toujours les mêmes, inlassablement répétées ! Déjà certains d’entre nous ont lâché des mots ou phrases qui n’ont fait que renforcer la conviction de nos geôliers que nous avions quelques choses de bien plus gros à cacher. Tout cela va mal se terminer, je le sens ! 
 
   J’ai fini par leur dire que j’avais des pressentiments sans aller plus loin. C’est un os que je leur donne à ronger mais je sais que cela ne permettra que de reculer juste un peu l’échéance. 
 
   Nous cherchons toujours un moyen de nous enfuir mais notre serre est très bien gardée. Il nous sera vraiment difficile de nous évader d’ici ! 
 
   Nous avons plusieurs choix qui se présentent à nous. Deux en fait. Leur dire ce qui nous est effectivement arrivé et malheureusement nous entraînerons d’autres personnes dans notre galère. Je suis persuadé, en effet, que ces militaires voudront faire encore plus d’expériences et les résultats risquent de nous entraîner vers une catastrophe d’une très grande ampleur. C’est pour moi, la pire des solutions ! 
 
   L’autre possibilité, c’est de s’évader d’ici, physiquement s’entend ! Seulement, je sais qu’il y aura des morts et que nous aurons une vie de fuite perpétuelle car ils ne nous lâcheront plus jamais ! On dit que de deux maux il faut choisir le moindre mais bonjour les perspectives d’avenir ! J’en viens presque à regretter les amibes et le memo, moi !
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   Je stresse de nouveau de plus ne plus. Mes amants essaient par tous les moyens de me changer les idées mais c’est franchement difficile alors que tous les jours nous subissons interrogatoire sur interrogatoire. Nous sommes tous fatigués, énervés. 
 
   Nous avons affaire à un nouvel homme, l’agent Joe Cold, qui s’acharne plus particulièrement sur moi. Je ne sais pas ce qu’il a compris mais je pense qu’il a plus d’intuition que les autres et, pour nous, pour moi surtout, ce n’est vraiment pas très bon. 
 
   Lui ne porte pas de blouse blanche mais le voilà qui m’attend entouré des quatre gardes. J’ai un très mauvais pressentiment et absolument aucune envie de le suivre ! Je sens une menace planer sur moi. Je regarde mes amants. Nous ne sommes toujours pas prêt pour nous enfuir, malheureusement. Je secoue la tête, je n’aime vraiment pas cela !
 
   Mes compagnons se rendent bien compte que quelque chose ne va pas. Mais que faire ? L’agent m’observe avec beaucoup d’intérêt. Les gardes sont fidèles à eux-même et pointent leurs armes sur moi. Finalement, je capitule, de très mauvaise grâce, cette fois-ci. 
 
   Je suis donc cet homme dans ces couloirs que je commence à connaître, à force ! Seulement, il ne me conduit pas dans une salle d’interrogatoire. Nous continuons à marcher un certain temps en silence. Je suis intrigué et anxieux. Que compte-t-il faire ?
 
   Il s’arrête soudain devant une porte. Les soldats se placent de part et d’autre alors qu’il me fait signe d’entrer. J’avance doucement et je me retrouve dans une chambre ! Je regarde autour de moi, étonné. Qu’est ce que cela veut dire ? Je me retourne vers lui mais les gardes braquent leurs mitraillettes vers moi me faisant signe de reculer.
 
   -« Voilà votre nouvelle chambre, M. Kotka. J’espère quelle vous conviendra ? Je vous laisse vous installer mais je vais revenir bientôt. » Sur ce, il sort et ferme la porte à clé ! M’installer ! Il se fiche de moi, en plus ! Il nous a séparés ! 
 
   Je n’aime vraiment pas ça ! Nous sommes déjà tous plus ou moins à cran et seul nos vols dans les douches nous permettaient encore de tenir le coup. Mon angoisse revient en force et Shun n’est pas là pour me calmer. Aucun d’eux n’est là pour m’apaiser.
 
   J’inspecte ma chambre. Il y a une porte dans le fond qui donne sur une petite salle de bain et des toilettes, rien de bien intéressant. Je m’assois sur le lit, déprimé, seulement, je n’ai pas le temps de trop me tourmenter que la porte s’ouvre à nouveau sur l’agent Cold.
 
   -« Alors comment trouvez-vous votre nouvelle chambre ? » Ose-t-il me demander avec un petit sourire en coin.
 
   Je lui sauterais bien dessus, seulement j’ai peur pour mes amants. Il y a aussi les gardes qui sont très certainement restés derrière la porte. Je pourrais peut-être le maîtriser mais comment faire après ?
 
   -« Bon, pas très bavard comme d’habitude ! A ce que je vois ! Ce n’est pas grave, je suis sûr que vous allez être plus coopératif maintenant que vous êtes seul ici » reprend-il devant mon silence buté.
 
   Je le regarde avec une pointe d’inquiétude, qu’est ce qu’il a encore pu inventer celui là ?
 
   -« Cela ne dépendra que de vous pour que vos amis ou plutôt vos amants, n’est-ce pas, soient bien traités. Si vous répondez à mes questions sans me cacher quoique ce soit, il ne leur arrivera rien de mal. Sinon, eh bien ! Nous avons les moyens de leur rendre la vie très compliquée voire très douloureuse. »
 
   Cette fois, je vois rouge et je ne me retiens plus, je lui saute dessus ! J’ai juste le temps de capter une lueur de surprise dans ses yeux avant de me prendre la décharge d’un Taser en plein dans l’estomac. 
 
   Je suis tétanisé, une douleur fulgurante me traverse le corps. Je crois aussi que j’ai déféqué. Trop aveuglé par la colère, je ne l’avais pas vu ! L’homme s’approche de moi avec toujours son sourire en coin. Il plisse le nez :
 
   -« Quelle rapidité ! Vous avez bien failli réussir ! Seulement, je vous déconseille ce type d’attitude avec moi, par la suite, sinon vous risquez de ne plus jamais revoir vos amis. Lavez-vous dès que vous le pourrez, vous puez ! » Il sort de la chambre sans plus s’occuper de moi. 
 
   Des larmes coulent le long de mes joues alors que je le maudis. Doucement, je reprends le contrôle de mon corps. Je me suis effectivement fait dessus. Je me traîne à la salle de bain pour me laver. 
 
   Quel sale con celui là ! La menace sur mes amants me perturbe plus que toutes les autres menaces qu’ils ont pu me faire jusqu’ici. Aveuglé par la colère, j’ai vraiment fait le con ! J’ai surtout raté ma chance ! Comment vais-je pouvoir m’en sortir maintenant ? 
 
   En plus, je vais être obliger de l’attendre à poil ! Ma combinaison est complètement souillée. Je l’abandonne dans un coin de la salle de bain avec une grimace. Ça pue ! Je regagne la chambre et j’en trouve une nouvelle sur le lit. Ok ! Je soupire et je m’habille. 
 
   J’ai besoin de savoir comment vont mes amants ! Je suis tellement inquiet pour eux, maintenant. J’inspecte plus soigneusement ma chambre et trouve la camera. Bon, celle là je m’y attendais. Je retourne dans la salle d’eau. Ma combinaison a disparu ? Je n’ai rien entendu ? Des robots, certainement. Tant mieux ! 
 
   Pour l’instant, ce que je veux, c’est revoir mes amants ! Malheureusement, mes muscles me font encore terriblement mal. Je m’assois un instant sur le sol de la salle de bain et je lève la tête pour voir… une camera ! Salaud ! Je me relève, une boule dans l’estomac. Il y en a une dans la salle de bain mais aussi dans les toilettes. Aucune intimité possible !
 
   Mais qu’est ce que je vais faire !? Je ne peux pas m’envoler, il le verrait ! Il n’y a vraiment aucun endroit pour me cacher un tant soit peu. Je suis coincé sans pouvoir rejoindre mes amants ! Sans pouvoir les avertir, les rassurer, me rassurer ! Je suis complètement impuissant. Seulement j’ai besoin d’eux, moi ! Je vais devenir fou, seul ici !
 
   oOo
 
   Rapidement, l’agent Cold est revenu me voir pour me poser ses questions. Par contre, cette fois, les soldats sont rentrés pour m’attacher à des liens sortis directement du mur. Ce n’est pas une chambre banale, celle-là ! Je me demande ce qu’elle cache d’autre ? En même temps, je ne suis pas certain d’avoir envie de le découvrir.
 
   L’agent me regarde avec intérêt, il affiche toujours son satané sourire !
 
   -« Je vous ai sous-estimé tout à l’heure et j’ai eu beaucoup de chance ! Alors, cette fois, je prends toutes les précautions ! Dommage pour vous, mais vous avez vraiment joué de malchance lors de votre tentative car vous vous êtes littéralement jeté sur mon Taser ! Avec un autre angle d’attaque vous auriez pu m’avoir ! »
 
   Ouais ! Je sais bien que j’ai fait le con pas la peine de remuer le couteau dans la plaie. Je sens une envie de meurtre monter en moi ! Je le fusille du regard, à défaut ! J’ai vraiment dû lui faire peur pour qu’il me traite comme cela maintenant ! Dommage, que j’ai raté mon coup, j’ai bien peur d’avoir laissé passer ma chance.
 
   -« Bien j’espère que vous serez plus coopératif cette fois-ci » commence-t-il.
 
   Je me tais. Il s’installe sur une chaise près de la porte. 
 
   -« Bien. Commençons. J’aimerais savoir ce que vous voulez me cacher.»
 
   -« Je n’ai rien à vous dire, car je n’ai rien à cacher » répondis-je avec le plus d’assurance possible.
 
   -« Vous mentez très mal, Aigle, c’est bien ça ? »
 
   -« Vous le savez très bien ! »
 
   -« Bon, je vois que mes menaces ne vous ont pas fait réfléchir. » Il se lève et se dirige vers la porte. Je prends vraiment peur pour mes amants.
 
   -« Attendez ! » Je crie.
 
   -« Alors vous avez quelque chose à me dire ? » Me demande-t-il en affichant son fichu sourire. Je voudrais bien le lui enlever celui-là. Pour l’instant, je baisse la tête. Que vais-je pouvoir lui dire ? 
 
   -« Je suis un voyant. » J’utilise ce terme que j’abhorre, mais qui fait toujours son petit effet. 
 
   -« Un voyant, vraiment ? C’est plus que de simples pressentiments alors ? »
 
   Je confirme d’un signe de tête. Il revient s’installer sur la chaise. Je suis soulagé pour mes amants mais je crains maintenant pour moi.
 
   -« Qu’est ce que tu vois ? » Me demande-t-il en passant au tutoiement. Cela par contre, ça ne sent pas très bon pour moi.
 
   -« Ça dépend des circonstances. J’ai vu les morts dans la base avant que le tremblement de terre ne commence. J’ai vu aussi les prospecteurs avant qu’ils n’arrivent. »
 
   -« Ouais ! Rien de vraiment intéressant. Pourquoi tu n’es pas parti quand tu as vu tous ces morts ? »
 
   -« Je voulais essayer de trouver un moyen de les sauver. »
 
   Il rit. Je lui flanquerais bien mon poing dans la gueule mais les liens m’en empêchent !
 
   -« Vraiment, quelle louable intention ! Mais… pourquoi tes compagnons sont-ils si attentionnés avec toi ? Mis à part qu’ils te baisent tous ? »
 
   Je serre les dents, mais je finis par répondre :
 
   -« Je pouvais sentir et voir les amibes avant qu’elles n’arrivent sur nous. Je pouvais aussi les avertir qu’une secousse allait se faire sentir. Ils pouvaient ainsi se mettre à l’abri. »
 
   -« Hum ! Effectivement, c’est un don bien pratique » me dit-il en me fixant dans les yeux.
 
   Je lui renvoie mon regard noir et cela à l’air de le déstabiliser. Je souris moi aussi. Il ne m’aura pas aussi facilement.
 
   -« Pourquoi sont-ils tous tes amants ? » Se reprend-il.
 
   -« Je suis bi et eux hétéros » je tente.
 
   -« C’est une explication, mais bon, moi j’aurais plutôt essayé avec le petit jeune, il est bien plus mignon que toi ! »
 
   -« Cela a failli arriver !…que Jim se fasse violer ! Mais je me suis interposé et pour le protéger, je me suis proposé à sa place. »
 
   Il rit de nouveau ! Qu’est ce que j’aimerais qu’il s’étrangle avec, celui-là !
 
   -« Tu as vraiment une âme de bon samaritain, toi ! … Seulement, je pense qu’il y a autre chose… Mais, on verra cela plus tard ! Tu m’as dis la vérité, j’en suis sûr. C’est un bon début. Je vais te laisser tranquille pour l’instant. »
 
   -« Eh ! Vous n’allez pas me laisser attaché ! » Je crie avant qu’il ne sorte. Il se retourne, me fait son sourire en coin et sort en refermant la porte sans rien dire. J’entends un clac et mes liens tombent avant de rentrer dans le mur. Fichue technologie !
 
   J’enrage ! Je ne peux rien faire pour l’instant. Je dois attendre qu’il revienne. Je dois essayer de maîtriser les gardes tout en évitant son Taser. Je suis rapide mais vais-je vraiment pouvoir m’en sortir vivant face aux mitraillettes ? Je regarde encore autour de moi. Il n’y a pas de cailloux ici malheureusement et rien qui puisse les remplacer ! Une terrible angoisse m’étreint désormais ! 
 
   Longtemps, je reste attentif à tous les petits bruits derrière la porte tout en faisant semblant de dormir pour les cameras. Je réfléchis furieusement à la meilleure manière de m’y prendre quand il rentrera dans la chambre. J’imagine des tonnes de scénarios tous plus fous les uns que les autres. Je soupire. Que puis-je faire ? 
 
   Seulement, le temps passe sans que rien ne vienne me déranger dans mon tourment. Je finis par m’assoupir... Et je me réveille. Le temps s’écoule lentement. L’angoisse me ronge de plus en plus. Plus personne ne vient me voir. J’ai juste droit à un sandwich par jour, je crois ? Il est poussé dans la chambre par une trappe en bas de la porte. 
 
   Je perds un peu la notion du temps. Il n’y a pas de fenêtre dans la pièce. Je n’ai pas osé m’envolé avec toutes ces cameras toujours fixées sur moi. Je m’assoupis plusieurs fois encore, mais toujours rien. Mon angoisse me dévore de plus en plus à chaque réveil. J’ai peur, peur de ce qui va arriver. Peur pour mes amants. Que deviennent-ils ? Ont-ils craqué en étant ainsi séparé de moi ? Je m’endors une nouvelle fois.
 
   oOo
 
   Quand je me réveille, cette fois, il y a quelque chose de différent. Je ne peux pas me lever. Je suis attaché sur le lit, nu, les jambes bien écartées. Je me débats un moment mais mes liens sont solides. 
 
   -« Ah, enfin tu te réveilles ! »
 
   -« C’est quoi ce bordel !? »
 
   -« Eh bien, j’ai cru comprendre que ce que tu caches passe par les relations sexuelles. »
 
   Je le regarde surpris. Que sait-il au juste ?
 
   -« Vous comptez me violer alors ?! » Je crache.
 
   -« Hum, je ne vais pas m’y risquer moi-même car si j’ai bien compris, tu es infesté de tas de bactéries inconnues. Pourtant j’ai quand même envie de voir ce que cela donne quand tu es excité. Je vais faire en sorte de te donner un maximum de plaisir ! » 
 
   Il m’observe un long moment, simplement, sans rien faire. Pas que j’aie spécialement envie qu’il fasse quoique ce soit mais ses yeux posés sur moi, ainsi, me dérangent terriblement et impossible de me soustraire à ce regard. A quoi peut-il bien penser ? 
 
   Je remarque aussi une nouvelle caméra, celle là est prévue pour filmer ! Il ne faut absolument pas que je m’envole devant lui. Je suis vraiment dans une sale position moi, à tous points de vue d’ailleurs !
 
   -« En fait, tu vois, je comprends pourquoi ils t’ont tous choisi ! Tu es étrangement attirant. Vraiment plaisant à regarder et certainement à baiser, au final ! »
 
   Tu parles ! Étrangement, j’attire surtout les emmerdes, oui ! Il finit par se détourner pour fouiller dans un grand sac que je n’avais pas encore remarqué. Lorsqu’il revient vers moi, je vois les objets qu’il tient dans les mains. Je déglutis difficilement. Je vais passer de sales moments.
 
   Il s’assoit près de moi et laisse courir sa main sur mon torse. Seulement, il me dégoûte tellement qu’il me laisse de marbre. Cela semble énormément le contrarier. Il se penche vers moi, pour me murmurer à l’oreille.
 
   -« Tu es vraiment très attirant toi, tu sais ! Je t’ai désiré dès le premier regard. »
 
   -« Je croyais que vous préfériez Jim ! » Je ne peux m’empêcher de lâcher.
 
   -« J’ai menti ! » Je sens toujours son souffle sur la peau de mon cou. « Si tu savais le nombre de personne qui voudrait être à ma place ! Tu es vraiment quelqu’un de spécial ! » 
 
   Je le regarde surpris, de quoi il parle ? Il poursuit toujours penché sur moi, sa main posée sur ma poitrine.
 
   -« Tu n’as pas l’air de te rendre compte de ce que tu dégages ! »
 
   -« C’est vous que je voudrais dégager ! » Je crache. 
 
   Il éclate de rire ! Mais son regard est brûlant quand il le pose à nouveau sur moi. Il choisit un de ses jouets avec soin et le lubrifie. Il me l’enfonce doucement dans l’anus. Et merde, je réagis ! Je suis devenu super sensible moi à force ! Pourtant je frémis de dégoût au contact de ses mains sur moi. Cela a le mérite de me calmer un peu. 
 
   -« Et qui vous dit que le fait de me toucher ne va pas vous contaminer aussi ? »
 
   -« D’après ce que je sais des résultats des tests effectués sur toi. La transmission de ce que tu portes se fait par le sang et le sperme donc je ne risque pas grand chose ! On va déjà voir comment tu réagis avec tout ça et puis il y a de forte chance que je m’occupe plus personnellement de toi, après ! »
 
   Ses mains ont repris leur ballet sur mon corps. Une d’elle imprime des mouvements de va et vient à l’intrusion vibrante dans mon intimité, ce qui réveille malheureusement ma libido. 
 
   Je lis du désir dans son regard. Je frissonne. Il change son jouet pour un plus gros cette fois et il reprend les mouvements de va et viens ! Le pire, c’est qu’il fait vraiment attention à me procurer du plaisir. Je serre les dents. Mon membre se dresse contre ma volonté. 
 
   L’agent semble satisfait du résultat mais il rajoute quand même des gadgets sur mes tétons et mon sexe. Je gémis quand il met en route les stimulations. Je ne peux plus m’empêcher de ressentir les vagues délicieuses qui parcourent mon corps. Je me mords les lèvres pour qu’aucun autre son ne sorte de ma bouche.
 
   Il ne faut surtout pas que je m’envole ! C’est pire que tout ! Il manipule avec une grande dextérité son jouet à l’intérieur de moi. Je ne dois absolument pas céder même si mon corps réagit de plus en plus aux stimulations et mon esprit aussi, malheureusement. 
 
   J’essaie de rester dans mon corps avec force alors que je voudrais être ailleurs ! Je voudrais être n’importe où sauf dans cette chambre ! Le pire c’est que je pourrais m’évader mais si je le fais, je sais que les conséquences seront terribles. Il faut que je tienne ! Une douleur terrible me vrille la tête alors que mon corps se réchauffe et s’éveille à plus de volupté. Un cri m’échappe !
 
   Je pleure de rage. Je me sens me dédoubler. Mon corps se crispe sous la douleur et le plaisir tout à la fois. Je hurle. Je perds pied. Mon esprit m’échappe. Je n’en peux plus ! Je finis par m’évader ! Je m’envole loin, très loin. Je ne veux plus rien ressentir ! Mais déjà d’avoir quitté mon corps me soulage !
 
   J’ai senti qu’il s’est arrêté dans son mouvement de va et vient quand je me suis envolé. Je sais qu’il m’a vu et qu’il a compris maintenant pourquoi je m’appelle Aigle. Je ne dois plus revenir dans ce corps ! Je ne veux plus y revenir ! Plus maintenant. Je dois partir, le plus loin possible. Ne plus jamais retourner dans ce corps qui m’écœure. Je pleure. Je pense à mes enfants ! Je les abandonne ! Seulement je ne veux plus sentir ce plaisir qu’il me donne ! Je fuis !
 
   oOo
 
   Shun était resté toute la journée à attendre le retour de Jeff. Seulement la nuit tomba et il n’était toujours pas revenu. Le métis avait un mauvais pressentiment. Quelque chose n’allait pas. Pourquoi ne le ramenaient-ils pas ? Que voulaient-ils lui faire ? L’attitude de Jeff avant son départ prouvait qu’il n’avait pas été vraiment rassuré cette fois-ci et cela ne laissait rien présager de bon. 
 
   Ils étaient tous terriblement inquiets pour Aigle. Ils étaient déjà assez à cran avant mais maintenant, la tension devenait encore plus insupportable. Ils n’auraient même plus la possibilité de se ressourcer un peu au cours d’un vol. 
 
   Les jours passèrent. La tension monta ! Le manque se faisait sentir, car ils étaient en état de manque ! Aigle leur manquait. Il leur manquait horriblement. Ils avaient besoin de le voir ! De le sentir ! De le toucher ! De l’aimer ! Sa présence, son corps, sa peau, leur vol ! Ils étaient en manque de tout de lui ! Ils avaient tous besoin de lui. Ils savaient désormais qu’ils ne pourraient jamais vivre sans lui.
 
   On leur avait enlevé leur amant et père. Eux voulaient le retrouver coûte que coûte maintenant ! Il y avait urgence ! Pour eux, pour lui ! Ils le sentaient en danger. Leurs sens devenaient de plus en plus exacerbés. Une colère froide les habitait. Une envie de meurtre les dévorait. 
 
   Pourtant, ils n’allaient pas foncer têtes baissées. Ils devaient sortir Aigle des griffes de ses tortionnaires, pas mourir bêtement ! Graham cherchait toujours obstinément un moyen pour ouvrir ce fichu sas ou tout au moins, pour faire sauter le système de sécurité. 
 
   Ce fut Jim qui allait lui apporter la solution. En furetant dans les coins les plus reculés de la serre, le jeune homme avait pu sentir quelque chose sous terre grâce à une nouvelle sensibilité. Il jeta un regard vers le sas. Bien, il se trouvait dans un angle mort. Il n’hésita plus et il se mit à creuser. Un sourire se dessina alors sur ses lèvres. Ils allaient enfin pouvoir sortir d’ici.
 
   -« J’ai trouvé la gaine principale des câbles électriques » prononça-t-il à voix haute pour en informer ses compagnons. Il savait grâce à leurs vols que la centrale électrique se trouvait à l’un des bouts de ces câbles.
 
   -« Enfin ! » S’exclama Graham. C’est exactement ce après quoi il espérait, pour pouvoir sortir d’ici ! 
 
   -« Vous m’entendez ? » Demanda-t-il à voix basse. Une fois reçue la confirmation de tous ses compagnons, il reprit :
 
   -« Ecoutez-moi bien ! Nous n’aurons droit qu’à une seule tentative pour sortir d’ici ! Il faut absolument attendre qu’un de ces soldats entre dans la serre et s’ils pouvaient venir encore chercher l’un d’entre nous cela serait la meilleure des configurations ! Nous devons nous tenir prêts avec les cailloux. Restez éloignés les uns des autres ! Quand les soldats entreront dans la serre vous attendrez mon ordre pour attaquer ! Visez juste ! Ils ne doivent pas pouvoir se servir de leurs armes !
 
   Je récupérerai un couteau pour sectionner le câble. Dès que le système de sécurité sera coupé, foncez ouvrir l’autre porte ! Attention ! Il y a des gardes armés derrière celle-là aussi et eux, ils seront sur le qui vive ! Après… Shun ? Tu pourras le retrouver ? »
 
   -« Oui, je le sens, nous devons nous presser ! »
 
   -« Espérons qu’ils viendront rapidement alors ! »
 
   Ils souhaitaient tous sincèrement qu’ils reviendraient encore pour chercher l’un d’entre eux malgré qu’Aigle ne soit plus là. Seulement, cela faisait quelques jours que personne n’étaient venus les voir. Etait-ce trop tard ?
 
   oOo
 
   L’angoisse les rongeait, ils espéraient qu’ils n’allaient pas les oublier ! Soudain le chuintement caractéristique du sas se fit entendre. Leur prière semblait avoir été entendue ! Ils étaient tous prêts ! Les gardes rentrèrent et prirent position mais ils semblaient plus nerveux que d’habitude. Sentaient-ils quelque chose d’inhabituel ? L’homme en blouse blanche s’avança toujours aussi sûr de lui.
 
   -« Asano Keiji, veuillez me suivre ! » Ordonna-t-il sèchement. L’Asiatique s’avança calmement jusqu’à être à la hauteur de l’homme en blouse. Lorsqu’il releva la tête, ce fut pour le fixer de son regard glacé et, à ce moment, une telle aura meurtrière se dégagea soudain de son corps que l’homme en face de lui fit un pas en arrière les yeux écarquillés par la peur. 
 
   Les soldats, eux aussi, eurent un instant d’hésitation qui leur fut fatal ! 
 
   -« Maintenant ! » Cria Graham et tout alla très vite ! De petits cailloux fusèrent de toutes les directions percutant avec une violence extrême les gardes à la tête. Asano porta un coup mortel à son vis-à-vis. Graham se précipita sur le soldat le plus proche pour lui prendre son couteau et fonça vers les câbles. La violence avec laquelle il abattit la lame sur la gaine la sectionna nette ! La pagaille, qui découla de ce fait, fut monstrueuse !
 
   Dans une petite salle de contrôle, les témoins du meurtre des soldats ne purent donner l’alarme faute de courant ! Et comble de l’ironie, ce sont eux qui étaient maintenant prisonniers de leur lieu de travail !
 
   Dans la serre, la sécurité du sas avait sauté et les compagnons pouvaient désormais l’ouvrir à la main. Ils restaient pourtant encore deux soldats, sur le qui vive de l’autre côté. Shun et Kévin ramassèrent chacun un cadavre et quand l’ouverture fut assez grande, ils les balancèrent sur les gardes qui tirèrent par réflexes sans toute fois réussir à les blesser. Eux par contre moururent rapidement.
 
   Les six hommes débarrassèrent les morts de leurs vêtements et de leurs armes. Ils devaient faire vite maintenant, ils n’avaient que trop attendu ! Ils étaient mus par la rage et le manque. Ils ne voulaient pas spécialement tuer mais ils n’acceptaient plus d’être tenus éloignés d’Aigle surtout qu’ils sentaient qu’il avait besoin d’eux. Ils agissaient désormais dans l’urgence et tant pis s’il y avait des morts.
 
   Toutefois, Asano et Jim allaient devoir garder encore un peu leur combinaison car les gardes avaient tous eu des carrures imposantes, tant mieux pour Graham et Shun. Cela pouvait aussi convenir plus ou moins pour Kévin et Evans, mais eux, par contre, ressemblaient à des clowns avec ces uniformes. Ils se placèrent de se fait au centre de leur formation comme des prisonniers.
 
   Le métis prit cette fois la direction des opérations. Tous le suivirent sans broncher. Au cours de leur progression dans les couloirs de ce monstrueux édifice, ils ne furent pas trop inquiétés car c’était le chaos à tous les niveaux. Ils assommèrent encore deux autres soldats pour qu’Asano et Jim puissent s’habiller correctement ! Certaines personnes pourtant les regardèrent passer avec crainte. Ils ressemblaient à des soldats maintenant mais l’aura menaçante qui les entourait en faisait trembler plus d’un sur leur passage.
 
   oOo
 
   Shun les guidait toujours. Ils captèrent un cri d’Aigle. Ils se pressèrent. Bientôt ils l’entendirent hurler, c’était juste derrière cette porte ! Ils la défoncèrent et quand ils virent la scène qui s’offrait à leurs yeux. Leur colère explosa ! Ils mirent en pièce l’homme qui avait osé s’en prendre à leur amant et père. 
 
   Ce dernier n’était plus vraiment là. Il s’était envolé. Ils devaient le ramener dans son corps. Ils le détachèrent de cette position humiliante et lui retirèrent tous les gadgets qui le recouvraient. Jim et Graham détruisirent toutes les cameras. Jim se chargea de détruire aussi tous les enregistrements qui auraient pu être fait. Evans resta près du corps d’Aigle pour lui apporter les premiers soins. 
 
   Asano, Kévin et Shun s’assirent tout près de lui pour pouvoir le toucher en espérant avoir la possibilité de s’envoler à sa recherche. Il semblait si froid, cela leur faisait peur. Pourtant ils ressentaient encore en eux cette étrange alchimie qui leur permettait, à eux aussi, de voler. Ils eurent cependant un peu de mal à décoller, car l’énergie d’Aigle était très faible dans son corps. 
 
   Pourtant à force de persévérance, ils arrivèrent à s’envoler, enfin ! Il fallait absolument qu’ils arrivent à le rejoindre ! C’était la première fois qu’ils se retrouvaient seuls en vol. Ils sentaient sa présence. Ils volèrent dans sa direction sans pour autant le voir. Ils volèrent le plus loin possible, pour eux, mais ils ne le voyaient toujours pas. 
 
   Si ! Peut-être là bas ! Juste un point dans le ciel ! Il était si loin ! Eux étaient bien incapables de s’éloigner plus encore de leur corps. Ils crièrent de toute leur force, de tout leur être ! Pour l’appeler, pour qu’il revienne ! Ils crièrent leur désespoir ! Un instant interminable d’angoisse. S’il s’en allait plus loin, c’était la fin pour eux, pour lui. Ils le regardaient au loin… il semblait venir vers eux. Oui ! Il les avait entendus !
 
   oOo
 
   Je vole. Je vole encore et encore, je ne veux plus m’arrêter. Je sens le lien avec mon corps s’étirer à l’extrême ? Pourrais-je le rompre ? Les sensations s’estompent, c’est tout ce que je veux ! Je vois comme un long fil d’argent qui s’étire encore et encore. Je ne l’avais jamais vu avant ? Je crois que je ne me suis jamais autant éloigné de mon corps. 
 
   Soudain, j’entends des cris. Mes cris ? Non, ces cris je les reconnais, ce sont mes enfants ! Je me retourne et loin, très loin de moi, je vois de petits points dans le ciel. Ce sont eux, j’en suis sûr ! J’hésite un instant mais il y a tant de désespoir dans ces cris que ça me fait mal. Je dois retourner vers eux. Ils ne peuvent pas me suivre aussi loin. Alors je repars dans leur direction.
 
   Ils me font la fête dès que j’arrive près d’eux. Ils me disent de rejoindre mon corps, qu’ils ont tué celui qui me torturait. Je les suis mais l’angoisse remonte en moi au fur et à mesure que je me rapproche de mon corps. Je ne ressens plus grand chose venant de lui, si ce n’est la douleur. 
 
   Nous disparaissons du ciel tous ensemble. J’ai finalement réintégré ce corps qui est le mien, encore pour quelque temps. Je suis nu sur le lit. Je tremble. J’ai mal. Shun est près de moi comme à son habitude et me prend dans ses bras en m’embrassant tendrement. Rien que pour cela, je ne regrette plus d’être revenu. 
 
   Je regarde autour de moi et je vois le cadavre démantelé de mon tortionnaire. J’ai un haut le cœur ! Quel carnage ! Ils sont venus me chercher mais il va falloir fuir maintenant et fuir loin, très loin.
 
   -« Il faut détruire tous les enregistrements » dis-je dans un éclair de lucidité.
 
   -« Nous nous sommes déjà occupés de tout cela » me réponds doucement Jim.
 
   Shun doit me porter. Je suis incapable de marcher, mon corps me fait horriblement souffrir. Ils m’ont habillé. Nous nous frayons un chemin vers la sortie. Ceux qui essaient de nous barrer la route le paient de leur vie. 
 
   Nous ne pouvons plus leur permettre de nous enfermer à nouveau. Nous devons absolument nous enfuir. Nous volons un véhicule et commence alors pour nous une longue, très longue fuite. Ils ne vont plus nous lâcher maintenant, nous avons laissé trop de morts dans notre sillage. La route est longue et je m’évanouis en chemin.
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   Je me réveille difficilement. C’est une fâcheuse habitude ces réveils difficiles et cela annonce toujours des problèmes en perspective. J’ai mal dans tout le corps. J’ai mal à la tête. J’essaie de me relever mais je gémis de douleur. Mon corps ne veut pas encore m’obéir. J’ai dû trop tirer sur la corde !
 
   Des mains viennent me prendre par les épaules pour me mettre en position assise. Je grimace, mes muscles ont l’air d’avoir perdu toute souplesse. Je réussis quand même à faire un pauvre sourire à Evans. 
 
   -« Pas la peine de te demander comment tu te sens, au vu de tes grimaces » me dit-il en me rendant mon sourire.
 
   -« Ouais, j’ai l’impression d’être passé sous un rouleau compresseur. Où sommes-nous ? » Demandé-je en regardant avec intérêt autour de moi. Les murs de la chambre sont clairs, une petite table et deux chaises assez rustiques profitent des rayons du soleil près de la fenêtre. Pour ce que j’en vois, le reste de la pièce est occupé par deux grands lits. J’en occupe un, sur l’autre Kévin et Jim me font des tendres sourires. Une chambre d’hôtel ? Je reporte mon attention sur mon toubib préféré.
 
   -« On est dans un motel » me confirme-t-il. « Mais on ne va plus tarder à partir. Je suis juste content que tu as enfin repris tes esprits. »
 
   -« Je suis dans les choux depuis longtemps ? » Je lui demande surpris. 
 
   -« Trois jours. Nous en avons profité pour mettre le plus de distance entre nos poursuivants et nous. »
 
   -« Trois jours » je répète d’un air rêveur, toujours étonné par ma capacité à roupiller sur de longues durées. Soudain un bruit incongru se fait entendre dans mon estomac. « J’ai faim ! »
 
   Evans me fait juste un signe de tête et prend mon pouls. Il fait toujours son boulot à fond mais seulement, j’ai vraiment faim moi ! Mon toubib n’a pas vraiment l’air de s’en soucier. Je soupire et je patiente le temps qu’il m’ausculte. Cela doit certainement être pour ça qu’on dit des clients des toubibs que ce sont des patients ! Un bruit de pas se fait entendre derrière Evans.
 
   -« Tiens, j’ai entendu que tu t’étais réveillé alors je t’ai réchauffé une soupe, je pense que pour l’instant ça sera mieux pour toi » me dit Shun en plaçant un plateau repas devant moi avec un bol de soupe où flotte quelques morceaux de pain. Ce n’est pas du memo, c’est déjà ça. Quoique, avec cette substance insipide j’aurais vite été retapé. 
 
   J’essaie de prendre la cuillère mais mes muscles sont vraiment trop douloureux, je n’arrive pas à bouger. Je jette un regard désespéré à Shun. Il vient s’asseoir près de moi et commence à me faire manger doucement. Cela fait vraiment du bien et je termine tout mon bol. Je ne me sens pas vraiment rassasié mais ça va déjà un peu mieux. Mes autres compagnons entrent bientôt eux aussi dans la chambre. Ils sont tous là… Je soupire. Nous sommes vraiment dans une sacrée galère maintenant. 
 
   -« Vous avez un plan ou quelque chose de prévu ? »
 
   -« A part ne pas se faire attraper ? Non, rien de prévu, désolé » répond Kévin un peu plus pessimiste que d’habitude.
 
   -« Comment est-on arrivé ici ? »
 
   -« Après que tu te sois évanoui, nous avons continué à rouler jusqu’à la nuit. La piste, que nous avons suivie, nous a menés sur un point d’eau et nous avons pu refaire le plein. Heureusement que nous avions toujours nos uniformes militaires, ils nous ont été très utiles car personne n’était encore au courant de ce qui s’était passé à la base. Après nous avons conduit jusqu’à la panne d’essence, nous avons camouflé le véhicule de notre mieux et nous avons fait une partie du chemin à pied… »
 
   -« Vous m’avez porté longtemps ? » Je le coupe.
 
   -« Ne t’inquiètes donc pas. Nous avons l’habitude de te transporter de toute façon, hein ! » Me répond Kévin avec un clin d’œil « et puis nous sommes assez nombreux pour pouvoir te porter à tour de rôle. Donc, je disais après un bout de chemin, nous sommes tombés sur une voiture dont le ou les propriétaires n’étaient pas en vue… »
 
   -« Vous l’avez volée ! » Je le coupe encore une fois.
 
   -« Si tu veux que je te dise ce que nous avons fait, tu es prié de ne plus m’interrompre ! » Grogne le châtain.
 
   -« Ok, excuses moi. Je ne dirais plus rien, promis » répondis-je d’un air contrit. 
 
   -« Bien ! Effectivement nous l’avons volée. Nous ne sommes plus à ça près et puis nous n’avons pas eu vraiment le choix, OK !? Mais nous avons eu de la chance car il y avait pas mal d’argent liquide dans cette voiture. Nous l’avons volé avec, bien entendu. Nous avons continué avec cette nouvelle voiture le plus loin que nous puissions puis nous l’avons abandonnée aussi dans un coin. 
 
   Nous en avons trouvé une autre qui nous à permis d’arriver jusqu’ici. Nous voulions que tu puisses te reposer un peu et aussi abandonner nos uniformes militaires qui, ici par contre, nous font trop facilement repérer. 
 
   Mais bon, même ainsi, nous ne passons pas vraiment inaperçu, compte tenu de notre nombre. Aussi, il est préférable que nous ne traînions pas trop dans le coin, non plus. Voilà, rien de vraiment folichon pour l’instant. »
 
   -« Ok, je vois. Vous avez une idée de : où nous sommes ? Et où nous pouvons aller ? »
 
   -« Où nous sommes ? Difficile à dire. Pour ce qui est d’où aller, ma foi aucune idée. Ce qui est exclu pour tout le monde, je pense pour l’instant, c’est de vouloir revoir nos familles et nos amis, malheureusement. Nous serions attendus au tournant et puis comme nous sommes morts pour tout le monde de toute façon autant ne pas raviver d’anciennes blessures. 
 
   Et… heu…avec notre transformation, je doute que nous puissions vraiment réintégrer une vie normale. Nous sommes tous sérieusement accro à toi, Aigle. Quand ils nous ont séparés là-bas,… nous étions vraiment en état de manque, c’est ce qui nous a rendus aussi agressif, je pense » termine-t-il tristement. 
 
   Je comprends son trouble. Aucun d’entre eux n’était un assassin en puissance. Ils ont tué tous ces hommes uniquement à cause de ce concours de circonstances. Je me sens terriblement mal car, s’ils sont devenus des meurtriers, c’est à cause de moi. 
 
   Finalement, je suis responsable de tout ce marasme. Je me dis que j’aurais peut-être dû céder plus vite et peut-être que j’aurais pu briser le lien avec mon corps au final. Ils n’auraient peut-être pas eu à tuer tous ces gens. D’autant plus que je savais que quelque chose comme cela allait arriver ! Je suis perdu dans mes sombres pensées quand quelqu’un me secoue. Ça fait mal ! Je grimace.
 
   -« Aigle ! Reviens parmi nous tu veux ! » C’est Asano qui me secoue. Toujours aussi délicat lui en tout cas.
 
   -« Hein ! Quoi ! » Dis-je en reprenant contact avec la réalité.
 
   -« Tu n’es pas responsable de ce qui c’est passé, Aigle ! Si cet agent ne nous avait pas séparés, les choses auraient été autrement ! Tu n’es pas responsable, tu entends !? » M’assène-t-il. Il lit dans mes pensées lui, maintenant ?
 
   -« Mouais,…si tu le dis… et comment vous êtes sortis de la serre ? » Je questionne pour changer de sujet.
 
   -« Jim a eu la chance de trouver le câble d’alimentation générale ! On a tué les gardes quand ils sont venus chercher Asano et on a coupé le courant pour pouvoir ouvrir le sas ! Je ne pensais pas que ça ferait un tel bazar, en fait ! Seulement d’après ce qu’on a pu voir, on n’était pas les seuls à vouloir foutre le camp de cette base ! 
 
   Par contre, les autres ont été nettement moins discrets que nous. Nous, nous sommes passés sans trop nous faire remarquer, même si on n’a pas pu éviter certains accrochages. Ils ont dû avoir pas mal à faire avec tout ce monde qui voulait quitter les lieux en force ! » Me résume Graham. 
 
   -« Ouais, on aura peut-être la chance de n’être pas les seuls en cavale, alors !? Cela les occupera peut-être d’ailleurs un temps, mais il ne faut quand même pas trop compter là-dessus ! La question est maintenant, qu’allons nous faire ? Car désormais pour eux, nous sommes, sans aucun doute, une bande de dangereux assassins en fuite. En plus, ils doivent certainement penser que nous sommes tous malades et que nous risquons de contaminer d’autres personnes. Bref, je ne donne pas cher de notre peau quand ils nous retrouveront ! »
 
   -« Eh bien, il faut faire en sorte qu’ils ne nous retrouvent pas ! » Déclare Jim.
 
   -« Oui, mais comme a dit Kévin, un groupe de sept hommes comme le nôtre ne passe pas spécialement inaperçu. »
 
   -« Tu veux qu’on se sépare ? » S’inquiète Jim.
 
   -« Non, non, mais il va juste falloir ruser, si on veut leur échapper. »
 
   -« Je suis allé faire un tour de reconnaissance avec Graham. Il y a une gare non loin » dit Shun. « On devrait changer de moyen de transport. »
 
   -« On a assez d’argent pour cela ? »
 
   -« Ça ne serait pas très judicieux d’acheter des billets. Je pense qu’il vaut mieux prendre le train en clandestins. Il y a aussi des trains de marchandises, ça sera plus simple pour nous de nous y camoufler » intervient Graham. « Au moins ainsi personne ne saura où nous allons, pas même nous d’ailleurs ! »
 
   -« Je suis d’accord avec Graham. Au moins nous pourrons brouiller les pistes de cette manière. Ça nous donnera un peu de répit » reprend Evans.
 
   -« Ok, mais je ne vais pas pouvoir faire des prouesses sportives avant quelque temps » je termine en grimaçant de douleur d’avoir simplement voulu me relever un peu.
 
   Nous décidons de rester trois jours de plus ici le temps que je puisse récupérer un petit peu. Seulement chaque jour, nous avons peur de voir débarquer l’armée. Qu’ils défoncent notre porte et nous abattent sans sommation comme les dangereux criminels qu’ils pensent certainement que nous sommes ! 
 
   Le troisième jour, je me sens un tout petit peu mieux. Disons que j’arrive à me déplacer un peu maintenant même si chaque mouvement me fait hurler de douleur. Aussi je serre les dents chaque fois que je dois bouger un tant soit peu. 
 
   Evans est sorti depuis un bon bout de temps maintenant. Il nous a dit qu’il allait faire une course ? Lorsqu’il revient enfin, il se dirige droit sur la table et y dépose un petit sac en papier. Il en sort une seringue qu’il prépare avant de venir vers moi. Où est ce qu’il a été chercher cela ? 
 
   -« Qu’est ce que c’est que ça ? » Demandé-je un peu méfiant.
 
   -« C’est pour calmer la douleur. Cela te décontractera. Tu es beaucoup trop tendu. Passe-moi ton bras. »
 
   Je regarde la seringue avec appréhension et en même temps si ça peut atténuer un peu cette douleur dans mon corps, je suis prêt à tout. Je tends mon bras à Evans en grimaçant et il me fait l’injection. Je préfère ne pas lui demander où il a pu trouver un tel produit. Je crois que je risque de ne pas aimer la réponse. Donc, je me repose un instant encore, le temps que mes amis préparent notre départ. 
 
   Ils vont prévenir de notre départ et payer la note, enfin je suppose ? Pour le reste, c’est vite près, nous n’avons pas spécialement de bagages. En tout cas, le produit, que m’a donné Evans, semble faire sont effet. J’arrive à bouger plus facilement sans hurler à chaque mouvement. 
 
   Ce n’est pas encore ça mais bon, je peux sortir sur mes deux pieds et faire comme si de rien n’était. Pas très longtemps mais suffisamment pour être hors de vue d’éventuels curieux.
 
   Une fois dans un lieu plus désert. Shun me prend dans ses bras et nous accélérons le pas. C’est sûr qu’avec moi, notre départ c’est fait à l’allure d’un escargot fatigué. Nous nous dirigeons rapidement vers les voix ferrées. Il nous faut trouver un train de marchandises sur le départ et surtout arriver à monter dedans sans se faire remarquer. C’est Graham qui nous guide. Il semble avoir déjà pratiqué ce genre d’exercice. 
 
   Il nous conduit à un wagon dont il ouvre la porte facilement. Nous montons à l’intérieur. Quelle chance ! C’est un wagon de foin ! Rien de tel pour pouvoir se reposer. Shun m’installe confortablement et se glisse à mes côtés. Les autres aussi prennent leurs aises. Nous n’aurons certainement pas souvent l’occasion de pouvoir nous laisser aller comme maintenant. Je ne sens aucune menace pour l’instant. Je suis juste terriblement fatigué même si Shun m’a porté tout du long. Je me serre contre son torse et je m’endors. 
 
   oOo
 
   Un cahot plus fort que les autres me tire de mon sommeil. Je suis coincé entre deux corps et j’ai bien chaud. Je sens des bras qui m’entourent. Ce réveil ci est plutôt agréable. Une bonne odeur de foin m’environne. Je n’ai pas trop envie d’ouvrir les yeux. Nous sommes encore dans le train. Combien de temps avons-nous roulé ? Où allons-nous ? 
 
   Peu importe après tout. J’espère simplement que cela nous donnera encore un peu de temps pour vivre. Je soupire. Les mains bougent légèrement sur moi. Je souris. J’ouvre les yeux pour plonger dans ceux bruns de Shun. Il me sourit en me caressant doucement. D’autres mains parcourent aussi mon corps. C’est Kévin, je pense. Il est dans mon dos. 
 
   -« Comment tu te sens ? » Me demande mon vis-à-vis.
 
   -« Un peu mieux. J’ai un peu moins mal aux muscles et j’ai très bien dormi. » Je me redresse pour m’asseoir. Mes deux amants font de même mais restent collés à moi. Je ne m’en plains pas. Jim et Graham dorment eux, un peu plus loin. Evans et Asano se rapprochent de nous. 
 
   -« Comment tu ressens notre futur ? » Me demande Evans. 
 
   J’aurais franchement préféré qu’il ne me pose pas cette question. Mon bien être s’envole presque aussitôt pour me ramener à la dure réalité. Je le regarde et je souris tristement. Dois-je vraiment répondre à cette question ? Une main me serre l’épaule. Je tourne mon regard vers Kévin. Que dire ?
 
   -« Je… Je ne sais pas trop. Malheureusement, je pense que ça ne va pas être facile, voire impossible de les semer » dis-je tout doucement.
 
   -« Mais ils ne peuvent pas savoir où nous allons quand même, puisque nous ne le savons pas nous même ! » Remarque Jim qui s’est redressé. Il ne devait pas vraiment dormir. Graham non plus d’ailleurs car il se rapproche de nous. 
 
   -« Nous aurons un répit mais ce ne sera qu’un répit, j’en ai bien peur. Ils nous considèrent comme extrêmement dangereux et comme étant les agents d’une potentielle contamination. Ils ne nous laisseront jamais en paix » affirmé-je.
 
   Mes compagnons savent malheureusement que j’ai raison, et que nous sommes partis pour fuir le restant de nos jours. Reste à savoir combien de temps nous pourrons tenir. Pour l’instant je suis effectivement dans le flou moi aussi. 
 
   Le train commence à ralentir. Nous devons certainement bientôt arriver dans une gare. 
 
   -« Nous devrions descendre ici » nous dit Jim en se dirigeant vers la porte. Nous sommes encore dans la campagne. Sortir ici ou ailleurs quelle importance de toute façon ! 
 
   Nous quittons tous le wagon qui roule à faible allure. Cet exercice ne me pose pas trop de problème. Je sens que je vais vraiment mieux maintenant. Nous regardons autour de nous. Des champs à perte de vue et au loin un bois ou le début d’une forêt ? N’ayant pas de but particulier nous avançons le long de la voie. 
 
   Le train nous dépasse doucement. Bientôt nous sommes seuls sur les rails. Une ville se profile dans le lointain. Comment ne pas nous faire remarquer ? Voilà une très bonne question ? Il faut que nous nous séparions momentanément en tout cas, car notre groupe est trop facilement repérable. Je reste avec Shun. Asano, Kévin et Evans vont de leur côté, Graham et Jim font un large crochet pour ne pas entrer dans la ville par la même route que nous. 
 
   oOo
 
   Nous marchons d’un bon pas. Nous croisons quelques personnes qui ne nous prêtent pas spécialement d’attention. Je voudrais prendre la main de Shun dans la mienne mais je sais que ce n’est pas une bonne idée pour passer inaperçus. Dommage, cela m’aurait rassuré et même si j’avais pu me serrer franchement contre lui, je me serais senti beaucoup mieux. 
 
   Seulement voilà, nous sommes deux hommes et nous devons garder les distances réglementaires. Pourquoi deux hommes qui s’aiment non pas le droit de le montrer en public, mince !? Cette pensée m’énerve un peu et Shun le remarque. Je lui fais signe que ça va. 
 
   Je sais que nous allons encore être obligés de voler, mais pas comme des oiseaux cette fois, mais bien comme des voleurs ! J’aimerais pouvoir trouver une autre solution mais je doute que cela soit possible dans l’immédiat. Nous marchons dans les rues de cette ville inconnue. Nous croisons un grand nombre d’individus pressés qui avancent sans prêter attention à leur entourage. Cela nous arrange. Nous devons au moins trouver un endroit tranquille où nous serons sûrs de ne pas être dérangé. 
 
   Nous avons un peu d’argent, aussi nous allons dans un petit bistrot prendre un verre. Nous allons nous enfermer dans les toilettes, même si ce n’est pas ce qu’il y a de plus sympa comme endroit, tant pis, nous allons faire avec. Nous nous serrons l’un contre l’autre et nous nous envolons. Je sais que je pourrais retrouver mes autres enfants n’importe où dans cette ville. Nous volons assez haut pour ne pas être repéré. Et puis même, nous sommes juste des rapaces maintenant. Qui pourrait se douter de ce que nous sommes réellement ? 
 
   Ça y est ! J’ai repéré Kévin, Asano et Evans. Je les sens, ressens plus que je ne les vois. Comme ils sont trois, ils sont plus facilement repérables pour moi. Nous descendons le plus discrètement possible sur le toit de l’immeuble où ils se trouvent. 
 
   On dirait bien qu’il est abandonné. Un squat ? Ça serait parfait. Nous entrons par une fenêtre brisée. Ils sont effectivement en train d’inspecter les lieux.
 
   -« Aigle, Shun ! Content de vous voir » lance Kévin en nous apercevant. « L’endroit semble sûr, au moins pour quelque temps » continue-t-il. « Nous avons eu un peu de mal à entrer donc nous devrions être tranquilles. »
 
   -« Comment s’appelle la rue ? ».
 
   -« Rue de la Bruyère. Vous êtes loin ? »
 
   -« A vol d’oiseau pas trop, mais à pied ça sera un peu plus long. Il faut d’abord que nous retrouvions Graham et Jim pour leur donner l’adresse. C’est quoi le n°? » 
 
   -« N° 7, mais ce n’est pas trop dur à trouver. Une fois dans la rue, dès que vous tombez sur un porche vous le prenez. Vous arrivez dans une petite cour. Actuellement, c’est assez sombre et ce n’est pas plus mal. Sur la droite, il y a des bâtiments habités. Celui-ci se trouve à gauche et tout est fermé et bien fermé. Pour entrer, il faut faire un peu d’escalade sur la façade et passer par une fenêtre au premier, il y a des planches déboîtées. Mais nous n’avons pas encore tout inspecté. Ce qui est sûr c’est qu’il n’y a personne ici, c’est déjà une bonne chose » nous informe Evans.
 
   -« Nous n’allons pas nous éterniser alors. A tout à l’heure ! »
 
   Nous reprenons notre envol. Nous nous élevons haut dans le ciel pour avoir une meilleure vue. Je repère bientôt nos deux derniers compagnons. Ils traversent un parc. C’est une bonne chose. Nous allons vers eux, ils nous aperçoivent et ils viennent se mettre près d’un arbre. Nous nous posons sur une branche au plus près d’eux tout en faisant attention de rester à l’abri du feuillage pour leur donner les renseignements que nous venons juste d’avoir. 
 
   Nous ne pouvons pas trop traîner, non plus, car deux hommes enfermés dans les toilettes, ce n’est pas des plus discret. Nous regagnons nos corps. Nous écoutons un instant à la porte et nous sortons. Ouf, personne ! 
 
   Cependant, est-ce que quelqu’un a remarqué notre absence ? Shun remonte avant moi. J’en profite pour me rafraîchir un peu le visage. Mes traits semblent encore plus marqués qu’avant même si je semble plus jeune. A croire qu’ils ont été taillés à la serpe. J’ai les cheveux un peu en bataille et trop longs à mon goût. 
 
   Je fixe mon image intensément dans le miroir et je crois voir un magnifique aigle blanc ! Je sursaute ! C’était moi ? C’est bien la première fois qu’un truc pareil m’arrive ! Pourtant côté bizarrerie je suis vacciné. Je hausse les épaules et je remonte retrouver Shun. La serveuse nous regarde un peu bizarrement mais tant pis. 
 
   Nous essayons de trouver un plan de la ville. Il y a un arrêt de bus non loin de là. Nous y trouverons peut-être notre bonheur et effectivement, il y a un plan. Nous repérons la rue de la Bruyère par rapport à notre situation. Elle me semble bien plus loin que prévu sur ce plan. Heureusement Shun a une excellente mémoire et un très bon sens de l’orientation. 
 
   Je le suis en toute confiance et il nous mène directement dans la bonne rue. Bientôt nous trouvons effectivement le porche. Côté escalade, ce n’est pas si simple. Heureusement que nos capacités physiques ont été un peu améliorées par notre séjour forcé au pôle Nord, sinon je ne suis pas sûr que nous aurions pu entrer dans cet immeuble. 
 
   Par chance, aussi, je n’ai plus trop mal. Mais bon, c’est une très bonne chose en soit au final, car cela veut dire que nous ne risquons pas d’avoir de visite impromptue. Jim et Graham nous rejoignent bientôt. Ils ont des paquets avec eux. Ils ont pensé à nous prendre à manger. Comment ils ont fait, je ne veux pas le savoir. J’ai faim et ce repas froid, pris tous ensembles, me paraît le plus merveilleux des festins.
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   Nous nous sommes installés dans cet immeuble abandonné et pendant quelque temps nous avons vécu plutôt bien dans cette ville. En allant chercher à droite et à gauche, nous avons pu récupérer des matelas et un tas de bric-à-brac qui nous a permis de nous sentir quasiment comme chez nous dans ce squat. 
 
   Jim nous a même mis en place un branchement sauvage et donc nous avons aussi désormais de l’électricité et du chauffage, pourtant nous sommes bien moins sensibles au froid qu’avant. Notre séjour au Grand Nord nous a passablement aguerris ! 
 
   Pour plus de sécurité, nous avons arrangé une entrée sur l’arrière du bâtiment. Elle est toujours difficile d’accès mais elle a l’avantage d’être plus discrète. Celle de la façade n’est pas très pratique en plein jour. Escalader un immeuble ne passe pas spécialement inaperçu ! 
 
   Seulement de rester ici, sans rien faire de spécial, nous donne la nostalgie de nos vies d’avant. Nous pensons beaucoup à nos familles et à nos amis respectifs. Cela est même devenu un sujet récurant dans toutes nos conversations et nous n’avons pas tellement d’autres occupations à part le chapardage pour nous nourrir et nous vêtir ! Nous sommes d’ailleurs passés maîtres en la matière, notre force et notre rapidité sont des atouts importants dans cette activité que je réprouve cependant. Malheureusement, nous n’avons pas spécialement le choix. Difficile de trouver un travail quand on doit surveiller ses arrières 24h/24 !
 
   Donc le principal sujet de nos discussions est : ‘pouvons-nous essayer de revoir nos familles ?’ Pourtant nous savons tous que cela serait terriblement dangereux pour nous et surtout pour eux, si nous essayons de les contacter. Seulement, nous tournons en rond ici et nos esprits aussi. Cette inactivité nous pèse à tous énormément. Mais que pouvons nous faire de plus alors que nous savons tous que nous ne pourrons pas rester ici éternellement. La tentation se fait de plus en plus forte pour certains d’entre nous. Ils y pensent… encore et encore…
 
   A tel point que cela en devient bientôt une obsession ! Ils voudraient vraiment pouvoir revoir leurs proches, au moins une dernière fois, pour être sûr qu’eux, au moins, vont bien, et cela même si c’est juste pour les regarder de loin quelque temps. Cela fait si longtemps que nous avons perdu tout contact avec nos familles. Malheureusement, nos poursuivants doivent nous attendre aussi dans ces lieux stratégiques ! 
 
   Moi, je pense bien sûr encore à Jenny. J’espère sincèrement qu’elle aura refait sa vie, d’autant plus qu’elle doit me croire mort maintenant. J’ose espérer que ça n’aura pas été trop dur pour elle. Nous nous sommes quittés fâchés, tout de même. Enfin, même en imaginant le meilleur scénario possible pour nos retrouvailles, je ne pourrais que lui dire que j’aime un homme maintenant, sans parler de mes cinq autres amants ! 
 
   Bref, les explications risquent de ne pas être simples ! Je soupire. Mes pensées tournent souvent dans ces registres dernièrement et je sais que mes compagnons ont le même type de réflexion. Que faire ? Rester ici et essayer de reconstruire un semblant de vie ? 
 
   Nous ne pourrons jamais reprendre une vie normale, cela je le sais. Nos poursuivants n’attendent qu’un faux pas de notre part pour nous tomber dessus. Cela ne relève pas du pressentiment mais de l’ordre logique des choses. Nous en avons eu, malheureusement, la preuve peu de temps après… 
 
   oOo
 
   …C’est Graham qui les a vus. Il est parti se promener dans le parc au petit jour comme à son habitude lorsqu’il est tombé sur des hommes bizarres. Bon, ok ! Nous, nous sommes plus que bizarres, aussi ! Mais bon, passons… Dès qu’il les a vus, il a su que c’était des agents du gouvernement. Il n’est pas militaire pour rien !
 
   Ils l’ont repéré eux aussi et ils ont, tout de suite, essayé de l’attraper. Heureusement, Graham est très doué quand il s’agit de se camoufler et de semer des poursuivants. Il est revenu le plus vite possible pour nous avertir de cette fâcheuse rencontre. Nous nous y attendions, bien entendu ! Seulement cela veut dire que notre petit interlude, ici, est terminé et que maintenant, ils savent que nous sommes dans cette ville. 
 
   Je suis de plus en plus persuadé que nous ne nous en sortirons pas vivants. Nous n’avons aucun objectif précis, si ce n’est pour certain d’entre nous de revoir une dernière fois notre famille. Pourtant, nous devrons faire très attention car il est hors de question de les mettre en danger. Fuir pour fuir ne nous conduira nulle part de toute façon. Aussi, je décide finalement d’accéder à la requête de mes amants. 
 
   Autant essayer de faire quelque chose pour nous-même, même si cela risque de faire plus de mal qu’autre chose, même si cela risque d’écourter encore plus notre temps de liberté ou même notre vie. Heureusement, ceux qui ne se sentent pas spécialement concernés par cette quête sont d’accord pour soutenir les autres dans cette dernière tentative.
 
   oOo
 
   Depuis que nous sommes ici, nous avons enfin pu nous localiser et nous ne sommes pas très loin de l’endroit où devrait vivre la famille de Kévin. C’est d’ailleurs ce qui le perturbe énormément, je le sais bien. Il faut, bien entendu, espérer qu’elle n’aura pas déménagé ! Une fois notre décision prise, nous nous mettons tous en route. Pas la peine de traîner plus longtemps dans le coin, désormais. Kévin nous guide vers ce qui était autrefois son lieu d’habitation.
 
   Nous nous retrouvons bientôt au abord d’une petite ville provinciale très verdoyante. Aucun grand immeuble ici, seulement des maisons de cinq étages maximum. Nous restons justes en périphérie car nous devons être le plus discret possible ! Nous cherchons un endroit où nous abriter quelque temps. 
 
   Au bout d’un chemin nous sommes arrêtés par une grille fermée par une lourde chaîne. Nous apercevons plus loin une maison qui semble être mangée par la végétation. Je pars seul en reconnaissance, laissant mon corps au bon soin de Shun, mais je ne vois personne, l’endroit semble vraiment être à l’abandon. 
 
   Nous escaladons la grille et nous nous dirigeons vers la demeure. Nous essayons plusieurs portes avant d’en trouver une qui veuille bien s’ouvrir. Elle nous conduit dans une pièce sombre et poussiéreuse. En tout cas, nous pouvons être sûrs que personne n’est venu ici de puis bien longtemps. C’est exactement ce qu’il nous faut !
 
   Seul Kévin et moi partirons. Les autres doivent assurer la surveillance de nos corps. Nous avons beau être à l’écart de la ville nous ne devons prendre aucun risque. Nous savons que nos poursuivants ne sont pas loin. Ils nous attendent au tournant, à nous d’être plus futés qu’eux. Nous avons un énorme avantage, c’est de pouvoir quitter nos corps et cela, ils ne le savent pas ! 
 
   Nous nous installons le plus confortablement possible Kévin et moi pour prendre notre envol. Je l’amène haut dans le ciel pour pouvoir nous repérer. Il m’entraîne ensuite rapidement vers une belle petite maison, en bordure de la ville. Elle est entourée par des troènes qui préservent l’intimité des habitants. Un grand cerisier trône au milieu d’une pelouse bien entretenue, c’est une chance pour nous ! 
 
   L’arbre a un feuillage très épais et nous pouvons nous y camoufler sous notre forme d’aigle. Nous observons en silence la maisonnée. Un garçon d’une dizaine d’années, l’enfant de Kévin, pousse un autre garçonnet, de deux ans peut-être, sur une balançoire qui se trouve dans un coin. L’aigle royal aperçoit bientôt sa femme qui appelle son fils et l’autre enfant pour venir à table. Comme il fait un beau soleil, ils se sont installés à l’extérieur et la table est mise sur une belle terrasse en pierre. 
 
   Un homme s’active près d’un barbecue. L’odeur de la viande grillée vient jusqu’à nous poussée par une petite brise. C’est vraiment une magnifique journée. La femme se rend au près de l’homme et lui donne un petit baiser. Ce dernier abandonne un instant son activité pour serrer sa compagne contre lui et l’embrasser avec douceur. Cette attitude ne nous laisse aucun doute sur leur relation. 
 
   Je regarde Kévin, j’ai un peu peur que cela ne lui fasse du mal mais, passé le choc, il semble plutôt soulagé ! Sa femme semble heureuse avec son nouveau compagnon et de ce que nous pouvons constater, le garçonnet est le fruit de leur union. Cela va faire quand même maintenant plus de 5 ans que nous sommes considérés comme morts ! Nous n’avons pas le droit de demander à nos familles de végéter en attendant un retour qui de toute façon est impossible même si nous sommes encore en vie. 
 
   Kévin ne désire pas en voir plus. Pourtant, il aurait tant voulu pourvoir serrer son fils dans ses bras une dernière fois ! Mais il sait bien que ça serait le mettre en danger de faire cette folie. Alors il s’envole simplement après un dernier regard pour sa femme et son fils. Je le suis de près. Nous regagnons nos corps. 
 
   Nous nous attardons quelques jours dans cette vieille demeure mais je sens bientôt qu’il faut partir. Nous évitons de justesse des hommes que nous commençons à reconnaître, malheureusement. Nous avons le temps et la possibilité de leur échapper mais ils sont vraiment sur nos traces maintenant. 
 
   oOo
 
    Cet épisode n’a fait que conforter Asano et Evans dans leur envie de revoir leur famille respective. Jim et Shun, eux, ont leurs parents ou leurs frères et sœurs mais ils préfèrent ne pas les revoir. Ils ont peur de trop souffrir en sachant que cette fois-ci ils devront les laisser définitivement sans espoir de retour. 
 
   Graham, lui, a une femme mais il ne sait toujours pas s’il aura le courage de la revoir ou non ? De ce fait, nous sommes partis voir la famille d’Asano plus au nord. Il était venu avec sa famille pour vivre dans ce pays, il y a déjà pas mal d’année. Il espère seulement que sa femme et ses filles ne seront pas rentrées dans leur pays.
 
   Asano nous conduit au cœur d’une grande ville. Je trouve l’ambiance bien plus froide ici. Les gens sont tous pressés autour de nous. Personne ne fait attention à nous, en tout cas nous osons l’espérer. Grâce à tout ce monde, notre petit groupe passe quand même un peu plus inaperçu. Nous nous fondons dans la masse. 
 
   L’Asiatique vivait avec sa famille dans un appartement au centre ville. Nous ne voulons pas nous y rendre sous notre forme humaine par peur d’être repérés. Même si nous pensons être plus en sécurité ici, nous ne savons pas où se trouvent nos ennemis. Ils peuvent être n’importe où, être n’importe qui ! Aussi, nous estimons qu’il est préférable d’y aller par la voie des airs, comme pour Kévin. 
 
   Nous cherchons avant tout un lieu un peu tranquille et sûr pour pouvoir quitter nos corps et nous envoler vers le domicile d’Asano. Nous avons trouvé un garage dont la porte se ferme assez mal. Il est vide, c’est déjà cela. Kévin, Jim, Evans et Graham vont devoir être encore plus vigilants pour assurer notre sécurité. Une fois à l’intérieur nous bloquons la porte de notre mieux.
 
   Asano et moi prenons notre envol vers le centre ville et l’immeuble qu’occupait autrefois le psychologue. Nous nous approchons au plus près des fenêtres. L’appartement est inoccupé pour l’instant, enfin c’est ce que nous pouvons constater. D’après les meubles que nous avons pu voir Asano est sûr que c’est encore sa famille qui vit ici. Nous volons un instant à hauteur des fenêtres sans rien voir d’autre de particulier. 
 
   Asano se souvient qu’il y a un parc tout près et que sa femme et ses filles adorées s’y promenaient autrefois. Nous aurons peut être la chance de les trouver là bas. Nous allons nous poser dans un des arbres du parc. Nous en choisissons un qui a encore un feuillage touffu, pour ne pas être repérés. 
 
   Bientôt la chance nous sourit car nous pouvons apercevoir la femme d’Asano. Elle est seule sur un banc. Elle lit. Elle regarde souvent sa montre. Elle finit par se lever pour rentrer chez elle, toujours seule. Nous la suivons et la voyons rentrer dans son immeuble. Nous volons devant les fenêtres de l’appartement. Heureusement pour nous, elle ne tire pas les rideaux.
 
   Elle commence à préparer le repas. Elle mange seule. Il est assez tard quand deux très belles jeunes filles arrivent et rentrent dans l’appartement. Ce sont les deux filles d’Asano. Ce ne sont plus vraiment des enfants maintenant. 
 
   Nous espionnons quelques jours la famille d’Asano, mais il semble bien que sa femme n’ait personne d’autre dans sa vie. Elle travaille toute la semaine, s’occupe de ses filles quand elles rentrent à la maison, ce qui n’est pas toujours le cas. Elle prend juste un peu de temps pour elle, les dimanches, pour aller lire dans le parc, s’il fait beau ! Asano est triste pour elle, il aurait voulu qu’elle reconstruise sa vie. 
 
   Il veut absolument contacter sa femme car il est persuadé qu’elle l’attend toujours. J’essaie bien de l’en dissuader car si les hommes, qui nous pourchassent, le voient avec elle, ils risquent fort d’employer tous les moyens pour la faire parler et lui faire dire même ce qu’elle ne sait pas ! 
 
   Un instant, je crois enfin l’avoir persuadé mais il est têtu lui aussi ! Il veut lui parler sous sa forme d’oiseau ! Je suis sceptique ! Pourra-t-elle vraiment l’entendre ? Nous n’avons jamais essayé avec quelqu’un extérieur à notre petit groupe. C’est vrai que nous nous comprenons très bien sous cette forme mais vu que nous avons tous été transformés, est-ce une référence ? Et puis, qui croirait un aigle qui parle ? Qui pourrait déjà l’accepter ? 
 
   oOo
 
   -« Aigle ! Je sais bien que ça puisse sembler fou, mais je suis sûr qu’elle m’écoutera et qu’elle comprendra ! Laisse moi faire au moins cela ! Je suis certain qu’elle attend encore mon retour ! Il faut qu’elle comprenne que je ne reviendrais jamais. Et si cela ne marche pas, promis nous partirons d’ici ! » Me supplie Asano. Je ne l’ai jamais vu ainsi. Il est tellement persuadé qu’elle l’écoutera ! Moi, par contre, je me demande comment je réagirais dans cette situation ? Pourtant, je vois bien qu’il n’abandonnera pas son idée, aussi je capitule :
 
   -« Ok ! » Je soupire « Mais au moindre souci, on s’envole ! » 
 
   Asano a décidé de faire sa tentative dans le parc. Nous nous posons sur un arbre juste derrière le banc sur lequel sa femme a l’habitude de venir pour lire dans l’après midi. Nous sommes dimanche et la journée est douce. Nous avons toutes les chances de la voir venir. 
 
   Nous attendons en observant des enfants qui jouent sur des toboggans non loin de là. Leurs mères assises sur les bancs les surveillent du coin de l’œil tout en bavardant entre elles. L’atmosphère est paisible juste troublée de temps en temps par les cris des gamins. 
 
   L’après-midi avance et la femme d’Asano n’est toujours pas là ! Nous commençons à nous inquiéter un peu quand elle arrive enfin d’un pas tranquille comme à son habitude. Elle s’assoit sur son banc habituel, un peu à l’écart des jeux et prend son livre.
 
   Nous nous rapprochons d’elle. Asano s’avance le plus près possible sur une branche qui la surplombe. Il se positionne juste dans son dos. Je le sens hésiter un moment, va-t-il renoncer ? Mais non, il est vraiment têtu et il finit par se lancer : 
 
   -« Surtout ne te retourne pas ! » Commence-t-il d’une voix un peu nasillarde. 
 
   Moi, je le comprends mais elle ? Elle sursaute ! Elle l’a donc entendu et compris ? Elle ne bouge plus.
 
   -« Fait comme si tu avais un appel ! »
 
   Elle se penche et fouille un instant dans son sac avant d’en sortir un téléphone. Elle comprend effectivement. 
 
   -« Est-ce que c’est toi Asano ? » Demande-t-elle d’une voix tremblante.
 
   -« Oui, c’est bien moi, ma chérie. Je suis content de pouvoir te parler une dernière fois. »
 
   -« Une dernière fois ? Pourquoi ? Que t’est-il arrivé ? On m’a assurée que tu étais mort ? Pourtant, je n’ai jamais pu le croire ! »
 
   -« Chut ! C’est une histoire bien compliquée mais je suis bien mort, d’une certaine manière. Tu ne dois plus rester seule comme cela ! »
 
   -« Tu es mort ? Tu es bien ici pourtant ! Même si ta voix est bizarre, je t’ai reconnu et je sais que c’est toi ! »
 
   -« Ecoute-moi bien ! Le Asano que tu as connu est bel et bien mort. J’en suis désolé. Ce que je suis maintenant, cela me serait difficile à expliquer mais je voulais te dire simplement adieu. Refais ta vie. Promets-le-moi ! »
 
   -« J’aimerais te voir. Je veux te voir une dernière fois et je te promets de ne plus me mettre d’interdits ! »
 
   -« Non, attends ! Ne te retourne pas de suite ! Tu risques d’avoir un choc en me voyant ! »
 
   -« Tu es un esprit maintenant ? » Demande-t-elle très calmement.
 
   -« Oui, en quelque sorte, je ne suis plus humain. J’écarterai mes ailes pour que tu me reconnaisses » termine Asano. Sa femme reste un instant immobile. Aurait-elle renoncé à le voir après avoir entendu ses dernières paroles ? Non, elle se retourne et nous regarde, juste un instant, étonnée. L’aigle impérial ouvre doucement ses ailes et lui fait un signe de tête. Elle lui rend son salut et sourit. Elle comprend que c’est bien son mari. Elle prend ses affaires et s’en va sans plus un regard vers nous. Elle refera sa vie comme il le lui a demandé. Elle sait désormais qu’elle n’a plus à l’attendre.
 
   -« Elle a compris maintenant. Nous pouvons y aller ! » Asano prend de suite son envol et je le suis pour regagner nos corps.
 
   oOo
 
   Les agents du gouvernement nous ont repérés dans notre garage ! Ont-ils compris ce que nous faisions ? D’une certaine manière, je le crains. Ils ne savent pas tout mais suffisamment pour nous pourrir la vie. Ils nous bloquent la sortie. Heureusement grâce à nos capacités nouvelles nous parvenons à leur échapper de justesse en défonçant le mur du fond pour pouvoir nous enfuir ! Ils ne s’y attendaient pas cette fois-ci mais ils prendront d’autant plus de précautions encore, la prochaine fois qu’ils nous coinceront quelques part ! Nous avons vraiment eu très chaud ! Devons-nous continuer ? 
 
   Evans tient absolument à revoir une dernière fois sa famille. Je n’ai pas le cœur de le lui refuser. De toute façon, je sens que la fin de notre fuite est proche alors je ne peux pas lui dire non. Nous avons tous conscience que se sera peut être aussi la fin de notre route.
 
   oOo
 
   Evans lui vivait beaucoup plus au sud. Le chemin à parcourir est beaucoup plus important que tout ce que nous avons fait jusqu’à présent. Nous reprenons le train, toujours en clandestins, bien entendu ! Nous volons encore quelques voitures aussi. Nous ne sommes plus vraiment à cela près. Nous avons même dû cambrioler des petites épiceries sur notre route pour pouvoir manger. 
 
   Bref, une vraie vie de fugitifs quoi ! Nous échappons régulièrement à nos poursuivants qui nous suivent à la trace. Je suis sûr pourtant qu’ils doivent aussi nous attendre à destination. Nous ne devrons surtout pas nous approcher trop près de notre prochain but. Pour notre sécurité et celle de la famille d’Evans. 
 
   Encore une fois nous ne seront que nous deux pour nous rendre sur place. La femme de notre docteur vit seule elle aussi. Sa fille est devenue une jeune fille au look gothique, toute de noire vêtue. Nous voyons les deux femmes se disputer violemment avant que la jeune fille reparte en claquant la porte. Elle semble avoir un très sale caractère. La femme d’Evans s’effondre sur la table en pleurs. Elle finit par sortir elle aussi.
 
   Evans ne désire pas les suivre, ni l’une ni l’autre. Il semble juste un peu déçu de la tournure qu’à pris leur vie mais que pouvons nous y faire maintenant. Je suis vraiment désolé pour lui. Par contre il ne désire pas rentrer en contact avec elles. Aussi nous retournons rapidement auprès des autres. Nous devons nous presser de partir, je sens le danger toujours proche. Nous ne sommes pas restés assez longtemps cette fois-ci pour qu’ils puissent nous repérer.
 
   Moi, je ne cherche pas à revoir Jenny. Je sais que cela me ferait mal, c’est tout. Je sens qu’elle est bien, cela me suffit. Graham ne désire finalement pas revoir sa femme. Il est un peu comme moi. Pas trop envie de revoir le passé pour le quitter presque aussitôt. Il a peur de subir une désillusion comme Evans et préfère croire que tout va bien pour sa femme. 
 
   oOo
 
   Ce retour dans notre passé nous a assez secoués. Nous avons frôlé la catastrophe à plusieurs reprises et échappé aux agents du gouvernement de justesse. Nous nous retrouvons maintenant dans des bâtiments industriels à l’abandon dans un coin un peu paumé. Nous nous demandons même pourquoi ils ont été construits ici. Mais bon, pour nous, tout ce qui compte c’est qu’ils nous permettent de nous abriter et de souffler un peu dans notre longue fuite.
 
   Nous nous installons du mieux que nous pouvons pour passer une nouvelle nuit dans le froid et l’humidité. Je m’approche de ce qui reste d’une fenêtre et soudain une certitude se fait jour en moi. J’aurais préféré ne pas l’avoir mais je sais maintenant que nous allons mourir très bientôt et ici même. Je soupire et secoue la tête avec tristesse.
 
   -« Qu’est ce qui ce passe Aigle ? » Me demande Asano toujours aussi observateur.
 
   Je me retourne et pose mon regard noir sur chacun de mes amants. Je souris tristement
 
   -« Notre route s’arrête ici » dis-je.
 
   -« C’est à dire ? » Demande Jim ne voulant pas comprendre.
 
   -« Nous allons bientôt mourir ici » j’assène. Pas la peine de tourner autour du pot de toute façon. Une sensation me perturbe pourtant, je ne sais pas encore ce que c’est mais il y a quelque chose qui me titille dans un coin très reculé de mon esprit. Bizarre !?
 
   oOo
 
   Chacun se regarda, ils savaient pourtant que cet instant arriverait. Seulement ils espéraient toujours pouvoir le repousser encore un peu. Qu’Aigle soit aussi catégorique, ne leur laissait pourtant plus aucun espoir cette fois. Ils savaient désormais qu’ils allaient mourir ici et très bientôt.
 
   Aigle alla vers ses compagnons. Il devait leur parler une dernière fois. Il avait senti quelque chose. Il leur expliqua ce qu’il avait vu. Tous furent assez surpris mais ils n’avaient plus vraiment le choix maintenant alors pourquoi ne pas essayer ?…
 
   oOo
 
   Les agents du gouvernement arrivèrent avec des troupes importantes de soldats. Ils étaient bien décidés à les capturer coûte que coûte maintenant et ils avaient mis en place les grand moyens. Le lieu reculé et isolé leur permettait de faire intervenir l’armée sans être gênés par des civils trop curieux. Ils les considéraient comme extrêmement dangereux et ils n’avaient pas spécialement tort. Seulement, les sept compagnons n’avaient pas vraiment envie de se battre sauf pour préserver leur liberté !
 
   Les soldats essayèrent de les déloger par la force mais ils se heurtèrent à un véritable mur. Cet assaut se solda par de nombreux morts du côté de l’armée. Les survivants ne se laisseraient plus jamais enfermer ! Ils ne comptaient absolument pas se rendre ! Alors oui, ils se battraient pour mourir libre ! Ils ne voulaient plus revivre ce qu’ils avaient déjà vécu et ils avaient, en plus, tous bien trop peur pour Aigle. Si le gouvernement se doutait de ce qui c’était vraiment passé, ils n’osaient imaginer ce qu’il pourrait lui faire. Enfin, Aigle avait bien une idée et ce n’était vraiment pas réjouissant !
 
   Bref, ils préféraient mourir libres plutôt que de vivre dans une prison. Il leur a été demandé une dernière fois de se rendre et ils reçurent un ultimatum. S’ils n’étaient pas sortis avant l’aube, le bâtiment, dans lequel ils se trouvaient, serait détruit ! Cela ne changea absolument rien pour eux. Ils s’étaient préparé à mourir, ils voulaient juste pouvoir s’évader une dernière fois et ils se regroupèrent tous autour d’Aigle pour cela. 
 
   Ne les voyant pas sortir et après quelques sommations pour les inciter à se rendre, les soldats mirent leur menace à exécution. Ils avaient disposé de nombreuses charges explosives pendant la nuit qu’ils déclenchèrent toutes ensemble. L’édifice s’écroula en grande partie. Un incendie se déclara. Il ravagea l’immeuble pendant de très longues heures avant que les spectateurs ne se décident à intervenir. 
 
   Les soldats retrouvèrent les restes carbonisés des derniers survivants du Grand Nord dans les décombres. Ils avaient trouvé six corps serrés autour d’un septième que les agents supposèrent être Aigle. Ils les déclarèrent, cette fois, tous officiellement morts. Ils étaient déjà morts officieusement au Grand Nord de toute façon.
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   De grands rapaces volaient haut dans le ciel. Ils étaient sept. Ils tournèrent quelque temps en rond observant l’activité des humains qui s’agitaient sous eux. Ceux-ci étaient tous trop concentrés sur l’immeuble devant eux pour penser à lever la tête et ils ne purent donc pas voir ce groupe de rapaces se poser discrètement dans un bosquet non loin de là. Les feuilles des arbres les cachèrent à la vue des hommes tout en leur permettant d’observer la scène. L’immeuble se découpait sur un magnifique ciel bleu rose, le soleil se levant doucement à l’horizon. 
 
   Soudain, des explosions violentes firent s’écrouler le bâtiment. Comme en contre coup, un terrible choc vint ébranler les aigles sur leur perchoir, une forte secousse venant de l’intérieur. Ils se raccrochèrent frénétiquement à leur branche avant de retrouver leur calme apparent. Cette fois la transition était définitive. 
 
   L’immeuble était en flammes maintenant. Les humains étaient fascinés par l’incendie qui cherchait à concurrencer le soleil levant. Les flammes illuminèrent le ciel pendant très longtemps. C’était beau, même si les aigles savaient que c’était aussi la fin d’une vie, de leur vie, de leur ancienne vie. 
 
   Ils n’étaient plus humains désormais juste des oiseaux, enfin pas tout à fait non plus peut-être… Ils n’avaient maintenant plus aucun corps humain à récupérer. Ils s’étaient souvent posés la question de ce qu’ils deviendraient si leur corps mourrait et bien… ils avaient leur réponse maintenant ! 
 
   Les hommes autour du bâtiment décidèrent enfin de mettre des moyens en oeuvre pour maîtriser l’incendie. Dès que les flammes furent éteintes, certains d’entre eux enfilèrent de grosses combinaisons et commencèrent à fouiller les décombres. Après quelques heures, ils découvrirent les six corps calcinés regroupés autour d’un septième. Ils étaient tous là. Pour ces humains, il ne faisait aucun doute que les sept survivants du Grand Nord étaient cette fois-ci définitivement et officiellement morts.
 
   oOo
 
   Nos sept amis, eux, n’avaient pas spécialement l’impression d’être mort, même s’ils venaient d’assister à l’extraction de leurs corps calcinés des décombres du bâtiment. Qu’étaient-ils devenus maintenant ? Aucun d’entre eux ne le savait. Même pas Aigle. Ils étaient, c’était leur seule certitude. Etaient-ils vivants ou bien morts ? Même cela, ils ne le savaient pas vraiment !
 
   Ils regardèrent les soldats s’en aller. Des hommes s’attardèrent et fouillèrent encore un peu les décombres. Qu’est-ce qu’ils cherchaient de plus ? Enfin, les retardataires s’en allèrent eux aussi en jetant un dernier coup d’œil autour d’eux. Sentaient-ils qu’ils étaient observés ? Heureusement, aucun d’eux n’avait remarqué le groupe de rapaces dans le bosquet. La traque était terminée.
 
   oOo
 
   -« Et maintenant qu’on est mort, qu’est ce qu’on fait ? » Demande un bel aigle brun. C’est Jim, ou plutôt celui qui était Jim, qui vient de poser cette question.
 
   Nous nous regardons. Bon, au moins nous existons d’une manière ou d’une autre. Je serais bien en peine de dire ce que nous sommes, mais nous sommes. Notre esprit a survécu à la mort de notre corps physique, il semblerait. Cependant, ne sommes-nous vraiment que des esprits ? Moi, je sais pertinemment que je peux intervenir sur le monde physique et que je ressens son action sur ce corps, alors ? 
 
   De plus, cela a été un véritable choc lorsque nos corps humains sont morts effectivement. J’ai cru voir, à ce moment, cette corde d’argent que j’avais déjà aperçu lors de ma fuite dans le désert. Elle est revenue vers moi et s’est rattachée, je dirais, à mon corps de rapace !? Comme si maintenant, c’était bel et bien ce corps qui était le mien et nul autre ! Mort et renaissance, l’éternel cycle de la vie.
 
   C’est vraiment très étrange, je ne comprends pas ce qui s’est passé mais je pense que nous ne sommes pas ou plus des esprits ainsi, désormais ! Comment savoir réellement ? En tout cas, je sens que nos nouveaux corps nous réservent encore bien des surprises. 
 
   -« Il va falloir apprendre à vivre ainsi, maintenant. Cependant, il serait préférable de pouvoir d’abord nous habituer à cette situation et à notre nouvelle condition à l’abri des humains. Aigle, tu es en quelque sorte notre père, en tout cas tu as plus d’expérience que nous pour le vol et pour utiliser ce… heu… corps ? Enfin, tu devras nous expliquer ce que tu as appris et j’espère que nous pourrons faire comme toi » intervient Kévin avec une lueur malicieuse dans le regard. C’est un bel aigle royal, il est un peu plus grand que Jim.
 
   -« Heu, tu ne crois pas que tu peux laisser tomber ce surnom d’Aigle ? On est tous réellement des aigles maintenant de toute façon ! » Je relève en leur jetant un coup d’œil.
 
   -« Bah, non pourquoi ? Je te le répète : tu as été le premier et tu resteras toujours « Aigle » pour nous, enfin pour moi » répond Kévin alors que les autres émettent des petits cris d’assentiment.
 
   Bon, je ne vais pas pouvoir me débarrasser de ce surnom,… de ce nom ? Je crois bien. Tant pis, j’aurai essayé. Mais cela ne me dérange pas vraiment de toute façon.
 
   -« Comme tu l’as si bien dit ! Il serait déjà bon de se trouver un endroit où l’on puisse voler tranquillement et surtout où l’on ne croisera pas trop d’humains. »
 
   -« Il y a un très grand Parc Naturel pas loin d’ici, enfin à vol d’oiseau s’entend. Mais désormais, cela ne devrait plus nous poser trop de problèmes » intervient Evans, un magnifique aigle ibérique.
 
   -« Oui, un Parc Naturel serait certainement le meilleur endroit pour commencer une nouvelle vie sous cette forme. Qu’en penses-tu, Aigle ? » Me demande Kévin.
 
   -« Eh bien, pourquoi pas. Il nous faut bien aller quelque part de toute façon. L’environnement sera certainement plus agréable qu’ici ! Je ne sens rien de négatif concernant cette proposition » dis-je en jetant un coup d’œil alentour. 
 
   L’immeuble qui nous avait abrités, n’est plus qu’un tas de ruines encore fumantes. Autour, ce ne sont que des rochers avec quelques arbres disséminés et de petits bosquets çà et là identiques à celui où nous avons trouvé refuge pour observer la scène. Je n’aime pas être ici.
 
   -« Bien, allons-y ! » Décide Kévin avec enthousiasme.
 
   C’est étrange comme il s’adapte toujours incroyablement vite en toutes circonstances. Les autres aussi ont l’air d’avoir pris leur parti de cette situation pour le moins déroutante. Moi, ma foi, je ne sais pas trop. C’est un peu comme si tout cela était normal en soit. J’ai tellement volé auparavant, que je me sens vraiment très à l’aise dans ce corps de rapace.
 
   Nous nous envolons donc pour ce qui sera, nous espérons, notre nouvelle terre d’accueil. Cependant, mes compagnons se fatiguent très vite. Ils n’ont pas l’habitude de voler ainsi. D'autant plus que nos sensations, avec ces corps, sont aussi un peu différentes désormais. Nous semblons plus lourds ? Peut-être que notre corps est devenu plus réel ? Plus solide ? Nous sommes peut-être plus incarnés ??
 
   En tout cas, la route risque d’être plus longue que prévue finalement car nous devons nous reposer souvent. Mes compagnons n’ont pas la même pratique que moi pour le vol, non plus. Il nous aura fallu toute la journée de vol, entrecoupée de pauses plus ou moins longues, pour nous rapprocher enfin de ce Parc. En cours de route, nous avons fait un peu de chapardage aussi. Un fermier nous a même tirés dessus ! Nous venions de lui voler quelques œufs. Heureusement, j’ai pu prévenir mes enfants à temps pour qu’ils prennent leur envol. 
 
   Moi, je suis resté un peu en arrière et j’ai poussé un cri très étrange ! Le fermier en est resté pétrifié, littéralement ! J’ai agi par instinct ! Personne ne fera de mal à mes enfants ! Aucun d’entre eux n’a été blessé, heureusement, le fermier n’a pas eu le temps de nous viser réellement. Pourtant j’avoue que j’ai été surpris et mes compagnons aussi. Je crois que nous avons encore beaucoup de choses à découvrir sur notre nouvelle vie et nos nouvelles capacités.
 
   Je suis sûr maintenant aussi que nous pouvons être blessés dans ces corps. Nous ne sommes définitivement plus des esprits mais bel et bien des aigles enfin peut-être autre chose car nous sommes aussi trop différents des rapaces dont nous avons l’apparence. 
 
   Pourquoi aucun d’entre nous ne ressemble à l’autre ? C’est vrai que nous étions déjà un groupe très hétéroclite quand nous étions humains. Est-ce que ça a un rapport ? Et pourquoi moi, je ne ressemble à aucun aigle connu ? Nous n’avons que des questions et aucune réponse !
 
   Nous devons aussi prendre garde à ne pas trop nous faire remarquer ! Un groupe d’aigles aussi disparate que le nôtre ne manquerait pas d’être intriguant pour n’importe quel observateur. Il faut vraiment que nous prenions encore un maximum de précautions et nous essayons donc de voler le plus haut possible. Je les guide, je leur montre comment optimiser leur vol, comment utiliser les courants aériens pour qu’ils ne s’épuisent pas trop même sur de longues distances. 
 
   J’ai vraiment l’impression d’être leur père et je dirais que, techniquement parlant, ce n’est pas totalement faux. C’est juste bizarre. Ils avaient une vie avant. Ils s’en souviennent simplement. Ils sont mes enfants et mes amants maintenant. C’est encore plus bizarre comme relation. Pourtant, je pense que je peux faire la part des choses avec eux. Je les aime tous. De toute façon sous cette forme je crois que je les considère plus comme mes enfants que comme mes amants, même Shun. 
 
   oOo
 
   Nous sommes enfin arrivés dans le Parc, au matin du deuxième jour. Une magnifique forêt s’étale devant nous, allant mourir, dans le lointain, aux pieds de montagnes rocheuses. Une rivière tumultueuse trace sa route au travers de ce tapis verdoyant. Nous survolons ces immensités sauvages que nous avons la chance de pouvoir admirer du ciel. 
 
   Nous avons vu un couple d’aigles au loin et nous avons préféré l’éviter. Il faut que nous trouvions notre propre territoire. Nous nous posons dans un grand hêtre pour nous reposer un peu. 
 
   -« Bien maintenant que nous sommes ici. Que cherchons-nous exactement ? » Demande Kévin toujours aussi pratique.
 
   -« Nous ne pouvons pas faire une ni même des aires comme le font les aigles habituellement. Nous sommes trop repérables ! Il nous faut quelque chose à l’abri des regards et aussi qui nous permette de nous abriter des intempéries ! Pas la peine de rester dehors lorsqu’il pleut ou lorsqu’il neige même si nous sommes des aigles maintenant ! » Je précise.
 
   -« Une grotte pourrait faire l’affaire ? Une qui soit en hauteur et qui ne soit accessible que par la voie des airs ?! On pourrait l’aménager un peu aussi pour nous » propose Shun.
 
   -« C’est une très bonne idée ! Il faudrait aussi apprendre à chasser ou à récolter certains fruits »
 
   -« Hum, nous sommes sensés manger quoi au juste ? Nous sommes morts mais nous ressentons quand même la fatigue et la faim ! Ce n’est pas un peu bizarre ? » Demande Jim perplexe.
 
   -« Je n’en sais malheureusement pas tellement plus que toi, Jim. Enfin, pour ce que je peux en dire, c’est que ces corps sont désormais bien réels et qu’ils sont soumis à tous les aléas de la vie. Donc, faim, froid, épuisement et peut être aussi mort ? Bon, si on meurt dans ce corps ci, cela ne sera que la troisième fois, mais peut être que cette fois, ça sera définitif !
 
   Il va nous falloir apprendre sur le tas maintenant ! Cependant une chose est sûre : nous ne sommes pas des aigles normaux ! » Répondis-je. Je les regarde tour à tour. Graham et Shun sont les plus résistants mais Kévin, Asano, Evans et Jim semblent, eux, vraiment épuisés. 
 
   -« Moi, j’ai faim en tout cas ! » Intervient Graham, un aigle harpie. C’est vrai qu’à part les œufs chapardés hier, nous n’avons rien mangé d’autre.
 
   -« Bon, reposez-vous ici. Graham, Shun vous surveillez les environs ! Moi, je vais voir si je peux trouver quelque chose à manger ! » Et avant qu’ils n’aient eu le temps de protester, j’avais déjà pris mon envol. Je monte haut dans le ciel pour avoir un angle de vue panoramique. Je vois de la fumée au loin !? Peut-être une chance de trouver à manger ? 
 
   Je ne sais absolument pas chasser comme un aigle, il faut donc que je trouve une autre solution. Je pense que Shun et Graham seront plus doués que moi pour cela quand ils auront pris un peu mieux la mesure de leur nouvelle condition.
 
   Je crains que je doive encore voler quelque chose pour nourrir mes enfants. Je me dirige donc vers la fumée. C’est quand même bien pratique que des humains viennent jusqu’ici. Je me perche dans un arbre et j’observe un campement établi au bord d’un ruisseau. Il y a bien du feu mais rien d’intéressant à manger à première vue. Qu’est ce que je vais bien pouvoir faire ? Les campeurs sont tous dans l’eau ou au bord de la rivière en train de s’amuser. Le campement, à proprement parler, est vide. 
 
   Je me risque un peu plus près pour voir ce que je peux trouver. Je vais même jusqu’à m’aventurer dans une tente. Je fouille un peu dans leurs affaires mais à part des vêtements je ne trouve rien d’intéressant. Je ressors et j’écoute les sons venant de la rivière. Les humains n’ont pas l’air de vouloir revenir de suite. Bien, je me risque donc dans une autre tente et je tombe sur… des boîtes de conserve ! Je crois bien que j’aie poussé un drôle de cri en les voyant. 
 
   Bon, il faut que je fasse vite, maintenant ! Je pousse deux grosses boîtes vers l’entrée de la tente pour pouvoir les saisir de l’extérieur. Je les prends dans mes serres et je file à tire d’aile ! Seulement, j’ai effectivement crié et les humains sont revenus pour voir ce qui se passait ! Ils doivent être sidérés de voir un aigle, blanc de surcroît, leur faucher des boîtes de conserve ! 
 
   Pour passer inaperçu, c’est un peu loupé ! Merde ! J’aurais aimé éviter cela, mais bon, maintenant, c’est trop tard. Ils ne risquent pas de l’oublier de si tôt celle-là, je suppose ?! Mais en même temps de voir ces boîtes, cela m’a rappelé de sacrés souvenirs !
 
   Je reviens avec mes deux boîtes dans les serres auprès de mes enfants toujours dans le grand hêtre. Heureusement que le campement des humains était assez loin ! Je dépose les boîtes dans le creux d’une branche avant de me poser près de mes protégés, je suis vraiment fatigué moi aussi maintenant. Quand ils voient ce que je ramène, ils rigolent tous doucement. C’est qu’ils se fichent de ma poire, en plus ! 
 
   -« J’ai pris ce que j’ai trouvé ! » Dis-je un peu vexé. Je passe ma mauvaise humeur à essayer d’ouvrir ses fichues boîtes avec mon bec ! Une chance, ce sont des boîtes à ouverture facile avec un anneau à tirer, mais pas si facile à attraper avec un bec ! Heureusement, Shun me donne un coup de main, enfin de bec ! Alors que les autres sont toujours écroulés de rire !
 
   Bon, c’est sûr que ça, ce n’est pas un comportement normal pour des aigles ! J’espère juste que personne n’observe cette scène ! Il faudra que nous nous méfiions de tous ces amoureux de la nature avec leurs jumelles et autres objets qui pourraient nous poser des problèmes à long terme.
 
   Cette fois-ci, nous avons évité les petits pois, c’est une sorte de cassoulet dans les deux boîtes. Nous nous restaurons un peu grâce à cela. Bon, il faudra quand même trouver rapidement une manière moins artificielle de nous nourrir. Enfin, c’est toujours mieux que rien. Une fois reposés et quelque peu rassasiés, nous reprenons notre vol mais plus tranquillement cette fois. Nous cherchons maintenant où nous abriter. 
 
   Evans découvre une anfractuosité dans une paroi rocheuse. Nous allons voir de plus près et bonheur ! C’est exactement ce que nous cherchions ! Une caverne très haute au-dessus du sol et nous permettant de nous abriter de la pluie. Nous devons vraiment penser à nous cacher du regard indiscret de certains promeneurs et ce lieu semble être le plus tranquille que nous pouvons trouver, pour l’instant, pour démarrer notre nouvelle vie. 
 
   Cette grotte se trouve au flanc d’une montagne. Elle n’est accessible que pour des oiseaux ou après une escalade qui me semble longue et dangereuse pour un humain. Bref, c’est l’endroit idéal pour y faire notre nid. Nous sommes donc allés chercher de l’herbe et des mousses pour nous faire des lits douillets. Ce n’est pas parce que nous sommes des rapaces maintenant que nous n’avons pas droit à un certain confort !
 
   oOo
 
   Je suis assez fier de ce que nous avons réalisé. Tout le monde s’y est mis sans rechigner. Désormais nous avons notre chez nous et c’est confortable. 
 
   -« Eh bien, voilà. Nous allons nous installer dans une nouvelle vie. Aigle je crois que nous avons encore beaucoup à apprendre. Nous comptons sur toi » dit Asano, un aigle impérial.
 
   -« Oui, la première chose à faire, serait déjà d’apprendre à chasser si on ne veut pas mourir de faim » je réfléchis à haute voix.
 
   -« Je crois que pour ça, je saurais me débrouiller » affirme Shun près de moi, un très bel aigle noir. Je le regarde, oui, je n’en doute pas, c’est un chasseur né lui.
 
   -« J’aurais une proposition à vous faire » lance Asano. Il s’envole vers un promontoire et attend d’avoir toute notre attention.
 
   -« Oui, nous t’écoutons » s’énerve Graham, dont le caractère emporté n’avait pas changé lui par contre.
 
   -« Nous allons démarrer une nouvelle vie. Nous ne sommes plus humains mais je ne suis pas vraiment sûr que nous sommes totalement des oiseaux malgré notre apparence » débute l’aigle impérial en cherchant mon assentiment du regard.
 
   -« Je ne pense pas que nous soyons des rapaces comme les autres, ça c’est certain. Déjà, les rapaces ne vivent pas en groupe aussi disparate, comme nous. Nous savons aussi que nous pouvons nous faire comprendre des humains. Cependant pour pouvoir appréhender toutes les possibilités de nos corps actuels, il va falloir certainement que je fasse quelques expériences » devant l’air catastrophé de mes enfants, je rajoute rapidement « Ne vous inquiétez pas ! Je ferais très attention mais il va bien falloir tester certaines choses et prendre peut être quelques risques si nous voulons avancer. 
 
   Je suis comme vous, je découvre cette nouvelle vie. L’avantage c’est que par moments j’ai des indications, des intuitions sur ce que l’on peut ou ne peut pas faire. Il nous faudra beaucoup de temps pour intégrer vraiment ce que nous sommes devenus. Même si je suis celui qui vous a engendrés, nous sommes tous des enfants, des nouveau-nés en fait dans cette vie ci » je précise.
 
   -« Je suis content que tu parles de nouveau-nés, Aigle. Car c’est un peu à cela que je voulais en venir. Nous venons tous de naître. Toi, tu es né au Grand Nord et c’est à ce moment que nous t’avons appelé Aigle. Je sais bien, ce n’est pas très original mais au moins cela marque le fait que tu es le premier d’entre nous, même si nous sommes tous des aigles maintenant. 
 
   Tu es Aigle et tu resteras Aigle car tu es celui par qui tout est arrivé, le Père en quelque sorte. Même si tes enfants sont un peu bizarres, trop différents, trop âgés peut être ? Mais c’est un autre problème. Es-tu d’accord avec cela ? »
 
   -« Hum… oui mais où veux-tu en venir ? » Demandé-je tout en ayant ma petite idée sur la question.
 
   -« Eh bien, je pense que nous devrions tous changer de nom, nous aussi. Nous sommes des nouveau-nés. Nous ne sommes plus humains alors nous devrions nous débarrasser aussi de ce nom humain que nous avions auparavant. »
 
   -« Ah, tu veux qu’on s’appelle comment alors ? Aigle 1, Aigle 2… » demande Jim sceptique…
 
   -« Non, j’ai justement quelque chose à vous proposer. Nous n’avons pas oublié notre ancienne vie et je crois qu’il ne faut pas l’oublier complètement. Ensuite, Aigle est notre père. C’est lui qui nous a engendrés sous cette forme. Aussi, je vous propose de garder le début de votre prénom, la première lettre ou la première syllabe et de terminer par le phonème Ay, le début d’Aigle. Pour moi, cela donnerait Asay, Kévin deviendrait Kay ; Shun, Shay ; Jim, Jay ; Graham, Gray et Evans, Evay. »
 
   -« Pendant un moment j’ai eu peur ! » Râle Graham enfin Gray « Heureusement que tu as gardé le R après le G. Je sais bien que j’ai eu ce genre de relation avec Aigle mais je n’aurais pas apprécié de m’appeler comme ça ! Gray, ça me va ! Par contre, les relations avec Aigle vont me manquer car sous cette forme cela me ferait vraiment trop bizarre ! Il est plus notre père ainsi ! C’est dommage…» termine Gray en m’observant avec ce même regard tendre qu’il a depuis qu’il est devenu mon amant. 
 
   Les autres testent un peu leur nouveau nom et chacun finit par adopter celui proposé par Asay. Cette fois nous avons vraiment fait une croix sur notre passé. Comme l’a si bien dit l’aigle impérial, il ne faut pas oublier d’où nous venons mais nous devons repartir sur des bases neuves pour pouvoir aller de l’avant.
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   Nous nous sommes installés dans notre nouvelle vie et dans cette grotte que nous avons découverte au flan de la montagne. Elle est assez vaste et nous en avons profité pour prendre nos aises. Mes enfants ont décidé de faire chacun leur nid dans l’un ou l’autre des renfoncements de la caverne. Ils ont pris en quelque sorte leur indépendance et chacun vaquent à ses occupations de son côté. 
 
   Sous cette forme, je n’imagine pas pouvoir faire l’amour à ces aiglons que j’ai enfantés ! Même avec Shay, je n’y arrive pas ! Nos corps humains avaient au moins l’avantage d’avoir chacun une histoire différente. Je lis parfois dans les yeux de mes compagnons une envie, un désir qu’ils répriment rapidement. Eux aussi se sentent incapables de me faire l’amour avec ce corps qui emprisonnent tous nos désirs même si nous sommes libres comme peuvent l’être des oiseaux ! 
 
   Heureusement, Shay a quand même voulu s’installer avec moi. Je n’aurais pas supporté que lui s’éloigne de moi, même de quelques mètres ! J’ai vraiment trop besoin de lui et cela même si notre relation est devenue platonique désormais. Car malgré tout, nous restons toujours un couple : un aigle blanc et un aigle noir.
 
   Seulement, comment allons-nous pouvoir faire maintenant ?! Cette situation ne pourra pas durer éternellement ! Allons nous craquer ? Pourtant le simple fait d’imaginer faire l’amour à mes aiglons ainsi me met mal à l’aise ! 
 
   C’est un sacré changement pour nous tous et radical qui plus est ! Mes relations avec Shay me manquent et avec mes autres amants aussi. Je soupire. J’en viens à regretter mon corps d’homme, maintenant ! Je n’imaginais pas que je voudrais si vite redevenir un humain mais, pour pouvoir me libérer de cet interdit, oui. 
 
   Et puis, c’était aussi un corps quand même bien pratique à de nombreux égards. Les mains sont des outils merveilleux. On ne s’en rend vraiment compte que quand on n’en a plus. La bouche aussi finalement avait ses avantages…
 
   oOo
 
   Shay et Gray, comme je l’avais supposé, sont devenus d’excellents chasseurs et ce sont eux qui nous fournissent principalement en viande. Par contre, nous avons pu constater que nous étions restés omnivores. Grâce à Asay et Evay nous avons déjà pu améliorer notre ordinaire de bien des façons car ils se sont spécialisés dans la recherche de fruits ou de produits pouvant nous convenir, autres que la viande. Ce qui ne les empêchent pas de chasser aussi de temps en temps comme nous tous.
 
   Cependant il nous faut aussi penser à l’hiver qui arrivera bien assez vite ! Nos plumes nous protègent bien du froid mais nous aurons plus de mal à trouver de quoi nous nourrir ! Donc il faut penser à faire des provisions. Hors de question que je retourne voler des boîtes de conserve ! 
 
   Nos deux toubibs ont pensé que l’on pourrait congeler des aliments dans les glaciers des plus hauts sommets ! Comme nous pouvons voler très haut et que nous ne souffrons pas spécialement du froid nous pourrions ainsi, au moins, avoir un congélateur ! 
 
   C’est une très bonne idée ! Dommage que nous ne puissions pas faire du feu aussi ! Un briquet ou une allumette, quand on est un aigle, ce n’est pas très pratique à manipuler ! De plus, si nous y arrivions, le risque de nous faire repérer serait aussi vraiment trop grand d’autant que nos occupations diverses ainsi que nos chapardages épisodiques nous font déjà bien assez remarquer comme cela !
 
   oOo
 
   Actuellement, Shay et moi sommes tous les deux posés dans notre petit renfoncement. Nous venons juste de changer la mousse de notre aire. Il faut la remplacer régulièrement pour que cela reste confortable. Personnellement, je n’ai plus beaucoup d’activité depuis notre arrivée dans ce Parc. C’est surtout mes aiglons qui chassent et qui cherchent à appréhender au mieux notre nouvelle condition. Moi, je ne suis pas un grand chasseur même si je m’y risque de temps en temps. J’aime juste voler pour voler. 
 
   Pour la nourriture, je compte plus sur Shay. Je regarde d’ailleurs ce bel aigle noir posé à mes côtés et mes pensées retournent vers une autre époque alors que nous étions encore humains. Je revois Shun quand il me caressait et qu’il me faisait l’amour. Pourquoi j’ai ces images dans ma tête maintenant ? Pourtant, je ne peux pas m’empêcher de penser à lui, à ses mains sur moi, ses lèvres sur ma bouche, son corps contre le mien, dans le mien, ça me manque ! 
 
   Je suis complètement perdu dans mes rêveries qui tournent toujours autour de mon beau métis et de nos relations passées. J’avoue que ces pensées m’excitent passablement. Il faut vraiment que je me trouve une autre occupation ! Je tourne ma tête vers Shay qui me regarde bizarrement.
 
   -« Que se passe-t-il ? » Demandé-je inquiet.
 
   -« Tu… tu étais devenu flou pendant un instant, j’ai même cru te revoir avec ton corps d’humain » me répond mon bel aigle noir avec un peu d’hésitation. 
 
   Flou ? Mon corps d’humain ? J’ai ressenti effectivement quelque chose de bizarre lié à l’excitation que faisaient monter en moi mes souvenirs. Mais…une illumination soudaine se fait jour dans mon esprit ! Est-ce que l’inverse serait possible ? Est-ce que je pourrais reprendre une apparence humaine ? Je sens en moi que c’est tout à fait possible, presque comme une évidence ! C’est vraiment incroyable !
 
   Dire que quand nous étions enterrés dans la base nous ne désirions qu’une chose, c’était de pouvoir voler et maintenant mon désir le plus cher est de retrouver ce corps humain que nous avons tous perdus dans cet incendie. C’est sympa d’être des oiseaux mais certains aspects de la vie humaine nous manquent vraiment, me manquent en fait. Est-ce que le désir, le plaisir et l’amour sont la clé encore une fois ? J’en ai l’impression. En partie tout au moins.
 
   De ce fait, je retourne me plonger avec un certain délice, dans mes souvenirs de Shun et de nos moments intimes, mais cette fois, malgré tout, je fais plus attention aux transformations que cela peut avoir sur mon corps. C’est vraiment très vague. Il n’y a encore rien de précis. Pourtant je sais, je sens que je peux aller plus loin. Shay me confirme que je me suis encore flouté, un semblant de corps humain venant se superposer à moi. Cependant tout cela m’épuise énormément. J’ai cette même sensation de fatigue que quand j’ai fait mes premiers vols avec mes compagnons. 
 
   L’impression de revenir un peu en arrière mais pour inverser la situation cette fois-ci ! La seule différence, c’est que nous n’avons plus de memo sous la main !… Ce n’est pas vrai ! J’en viendrais presque à regretter ça aussi ! L’avantage avec cette substance, c’est que ça me redonnait de l’énergie très rapidement et en même temps je suis sûr qu’il a participé à ma transformation. Si j’en avais maintenant, est-ce que je me retransformerais plus vite ? 
 
   J’ai tellement de questions qui me tournent dans la tête désormais. J’ai besoin de prendre l’air, au sens littéral ! Je m’envole. Il fait un temps magnifique aujourd’hui, le ciel est d’un bleu éclatant illuminé par un chaud soleil d’été. J’apprécie de pouvoir voler comme cela. Shay me suit, je le sens un peu inquiet pour moi. Comment faire maintenant que nous n’avons plus de memo ? Comment trouver toutes les clés pour changer de forme à nouveau !?
 
   oOo
 
   Mes autres aiglons vont et viennent toute la journée. Ils aiment beaucoup voler et chasser. Ce sont nos principales occupations du reste ! Gray, Kay et Jay ont voulu aller faire un peu d’exploration. Ils aiment espionner les humains et voir ce qui pourrait bien nous servir chez eux. Ils sont absents depuis quelques jours maintenant. 
 
   Asay et Evay sont partis faire leurs recherches et je les vois peu aussi ces derniers jours et finalement ce n’est pas plus mal.
 
   Actuellement, j’ai ce problème d’apparence à résoudre. Je n’ai pas trop envie d’en parler avec eux car je voudrais avoir quelque chose de concret à dire. Donc, être seul avec Shay et une très bonne chose pour l’instant.
 
   Nous volons longtemps ensemble Shay et moi. Ma cervelle d’oiseau bouillonne dans mon crâne. Voilà ! J’ai peut-être une idée et je veux la mettre en pratique. Mais avant tout, je dois me concentrer sur la chasse. Je dois faire des provisions, beaucoup de provisions. Shay m’apporte son aide, sans poser de question. Il est bien meilleur chasseur que moi. Nous accumulons un petit tas de cadavres dans notre aire. Je suis assez satisfait.
 
   -« Shay, ne dit rien aux autres pour l’instant tu veux bien ? Je ne suis sûr de rien et je voudrais faire quelques essais avant. Cela serait dommage de leur donner de faux espoirs. »
 
   -« Ok, si tu veux. Pourtant tu penses que nous pourrions vraiment retrouver notre apparence humaine ? Et pourquoi as-tu besoin d’autant de nourriture ? Tu ne vas pas faire encore un truc dangereux, quand même ! ? »
 
   -« Écoute, je ne sais vraiment pas… Enfin… ce n’est pas tout à fait vrai… pour être honnête avec toi… j’ai le sentiment que nous pouvons effectivement retrouver une apparence humaine seulement… je ne sais pas vraiment comment il faut procéder. Je me fie à mon ressenti et avant tout je veux voir comment ça marche. Ce n’est pas plus dangereux que nos premiers vols, tu sais ! C’est juste que cela risque d’être épuisant comme à l’époque et il me faudra beaucoup de nourriture pour récupérer. »
 
   J’ai vu la lueur dans son regard quand j’ai dit qu’on pourrait redevenir humain. J’espère ne pas mettre trop avancé. Pourtant je sens vraiment que c’est possible. 
 
   -« Dommage qu’on n'ait plus de memo » marmonne-t-il. Lui aussi, il y pense. 
 
   oOo
 
   J’ai fait plusieurs essais qui m’ont tous laissés complètement épuisé. La viande ne m’apporte pas autant d’énergie que je le voudrais. Je me sens las. Je pensais vraiment que je pourrais y arriver mais c’est tellement dur ! Les conditions aussi ont bien changé. Là-bas, dans le Grand Nord, dans ce secteur 9, je suis persuadé que tout était fait pour que cette transformation puisse avoir lieu ! 
 
   Sommes-nous partis trop tôt ? Je commence à me le demander. L’image de la roue de médecine me hante maintenant aussi. Dois-je en faire une pour pouvoir me retransformer plus facilement ? Seulement, même si je connais le principe, je ne suis pas sûr de pouvoir en réaliser une correctement. Et puis le memo !? Je suis certain qu’il avait son rôle à jouer ! Avant d’en consommer, les autres ne m’auraient pas franchement choisi comme amant. Alors, est-ce que sans cela nous ne pourrons jamais retrouver notre apparence humaine ? 
 
   J’ai bien fait de demander à Shay de garder le silence la-dessus ! Asay et Evay sont un peu inquiets pour moi. Je suis toujours fatigué maintenant. Je les rassure comme je peux. Shay voudrait que j’arrête mais je ne veux pas ! Nous devons pouvoir retrouver notre apparence humaine ! J’en suis convaincu et je m’entête, comme toujours.
 
   J’abandonne même Shay de temps en temps pour voler seul. J’ai besoin de réfléchir. De comprendre. Si je pouvais avoir des informations autrement, cela m’intéresserait ! J’ai quand même discuté de la roue de médecine avec Shay. Il en connaît plus que moi à ce sujet et pense pouvoir m’en faire une. Je l’ai donc envoyé réaliser cette tâche.
 
   Cependant un problème reste à résoudre : comment retrouver mon énergie après chaque tentative ?… Soudain, la solution recherchée se présente à moi sous la forme d’un petit arbuste couvert de fruits rouges. Je sais intimement que c’est cela qu’il me faut ! Je suis content parfois d’avoir ce genre de certitude ! Ce n’est pas toujours négatif, heureusement ! 
 
   Je me pose près de l’arbuste et cueille quelques fruits que j’avale. C’est bon, légèrement sucré mais je sens que l’effet sur moi est un grand apport d’énergie ! Pas autant que le memo mais bien plus que la viande ! Peut être qu’avec cela, je pourrais enfin y arriver ! Seulement comment en récolter une grande quantité ? Un aigle, ce n’est pas prévu pour faire de la cueillette ! Il me faudrait un panier ou, à défaut, un tissu pour mettre les baies dedans et pouvoir les emporter. Le seul problème, c’est qu’il va falloir encore voler ce dont j’ai besoin. 
 
   oOo
 
   Je me demande si Shay a terminé ? Maintenant, j’aimerais qu’il soit là. Je m’envole haut dans le ciel et je pousse un grand cri pour l’appeler. Le voilà, c’est comme s’il n’avait attendu que mon appel pour venir ! Je le conduis aussitôt vers le buisson et ses fruits rouges.
 
   -« Tiens, goûte ça, tu veux ? » Je lui demande.
 
   Il s’exécute d’un coup de bec.
 
   -« Ce n’est pas mauvais et je sens un regain d’énergie, un peu comme avec le memo ! » Il me regarde surpris. « Tu veux manger ça ? »
 
   -« Oui, je pense que ça serait un bon substitut comme pourrait dire Kay ! Mais le problème, c’est qu’il va en falloir beaucoup et donc il faudrait qu’on en fasse la cueillette. »
 
   Il me regarde avec une lueur d’amusement dans les yeux.
 
   -« Qu’on fasse la cueillette… » reprend-il pensif « Espérons qu’aucun humain n’aura la mauvaise idée de passer par-là avec des jumelles ! Ce n’est pas ce qu’il y a de plus normal comme comportement pour deux aigles ! » Continue-t-il franchement amusé par mon idée.
 
   -« Oui, je sais bien mais comment veux-tu faire autrement ? De toute façon, à cette altitude, on a quand même moins de risque de se faire repérer ! » 
 
   -« Ok, mais il va falloir les transporter et donc il nous faut trouver quelque chose pour les mettre dedans ! »
 
   -« Oui, j’y ai bien pensé. Je ne vois qu’une solution aller récupérer un truc dans une ferme ! Au fait, as-tu terminé la roue ? »
 
   -« Oui, tout est prêt de ce côté. J’ai pu trouver un coin tranquille, difficilement accessible autrement que par la voie des airs et aussi à l’abri des regards indiscrets ! Donc pour le transport des baies, tu veux retourner faire un tour chez les humains ? »
 
   -« Difficile de faire autrement, non ? Ça fait quand même quelque temps que nous n'avons pas fait de virée dans les alentours. Ils seront peut-être moins sur leur garde »
 
   -« Bon, comme tu veux ! Mais allons-y maintenant, alors. La nuit commence à tomber, c’est le meilleur moment. Nous pourrons venir cueillir ces baies demain. Tu ne veux toujours rien dire aux autres ? » Demande le bel aigle noir.
 
   -« Non, pas encore. Je veux faire cet essai dans ces conditions. Si cela ne marche pas et bien je… je crois que j’arrêterai. »
 
   Shay me regarde un peu sceptique mais il ne dit rien. Nous nous envolons vers les limites du Parc, vers une des fermes qui le borde. Nous nous approchons des granges. C’est là que nous aurons le plus de chance de trouver ce que nous sommes venus chercher. Nous attendons toujours la nuit pour faire nos larcins, pour pouvoir nous fondre dans l’obscurité. 
 
   Des chiens aboient. Étrangement, depuis que nous avons commencé nos rapines dans ces fermes, le nombre de chiens, qui y vivent, a considérablement augmenté ! Heureusement, nous sommes des oiseaux et nous pouvons les narguer. De plus, je sais que je peux les paralyser d’un cri. C’est assez pratique et donc, ces chiens sont juste une gêne pour nous car ils nous repèrent à chaque fois ! Le plus ennuyeux surtout, c’est quand le fermier les suit avec un fusil ! Heureusement, dans ce cas là, je suis toujours averti par mon sixième sens ou, à défaut, mes enfants les voient ou les entendent arriver ! Ces humains-là ne sont vraiment pas très discrets ! 
 
   La chance semble être avec nous. Nous trouvons une nappe mise à sécher qui fera l’affaire. Les chiens arrivent sur nous en courant et en donnant de la voix à qui mieux-mieux mais je les arrête d’un cri. Le fermier ne semble pas être là. Nous nous emparons de la nappe et nous envolons à tire d’aile. Bon, ce n’est pas vraiment très discret comme chapardage mais heureusement, la nuit nous recouvre rapidement de son voile noir.
 
   Nous n’allons pas jusqu’à notre aire avec notre larcin. Nous déposons la nappe près des baies. Les autres ne doivent pas la voir. Pour qu’elle ne s’envole pas nous plaçons de grosses pierres dessus. Une fois ce travail terminé nous rentrons enfin dans notre nid ! Je suis épuisé mais content. Les choses se mettent en place, je le sens. Je me blottis contre Shay et je m’endors rapidement. 
 
   oOo
 
   Nous attendons qu’Asay et Evay soient partis pour leur exploration quotidienne pour quitter notre nid. Nous allons directement faire notre cueillette. La nappe est toujours là. Tant mieux ! Elle est juste un peu humide mais cela devrait aller. Nous commençons à cueillir les baies en essayant de ne pas trop les écraser, ce qui n’est pas vraiment évident avec notre bec crochu. Les aigles ne sont vraiment pas faits pour cela !
 
   La matinée se passe sans que nous ne parlions beaucoup Shay et moi. Difficile d’ailleurs avec une baie dans le bec ! Nous terminons notre travail quand le soleil est au plus haut dans le ciel. Nous avons ramassé beaucoup de fruits. Je pense que pour une première fois, cela devrait aller. Enfin, je l’espère. 
 
   Nous rabattons les quatre coins de la nappe pour mieux la transporter et nous partons avec vers le lieu où Shay a fait sa roue de médecine. Je la vois du ciel. Je suis vraiment impressionné. Un cercle de petites pierres marqué par des fleurs rouges, jaunes et blanches aux trois portes du Sud, de l’Est et du Nord. Pour l’Ouest, il a utilisé du charbon. Je ne sais pas où il l’a trouvé mais tout me semble correct. Nous déposons notre fardeau non loin et je vais me poser au centre du cercle. 
 
   Je ferme les yeux et je me concentre pour essayer de reprendre mon apparence humaine. Un cri de Shay me tire de mes pensées ! Le froid aussi ! J’ai mon corps d’humain ! Seulement, je suis nu bien entendu et il fait super froid ici ! Je lève les yeux vers mon bel aigle noir et je lui souris. Je me lève précautionneusement mais je redeviens un aigle presque aussitôt. J’ai plus chaud ainsi mais je suis épuisé. Shay m’amène des baies à manger. Je les engloutis à une vitesse hallucinante. 
 
   Cependant cette fois, j’ai senti mon corps, mon corps d’humain, je l’ai vraiment senti ! Le froid qui mordait ma peau m’y a d’ailleurs beaucoup aidé ! J’ai retrouvé les sensations d’avoir des mains, des jambes, une peau nue. J’ai pu me remettre debout, quelle étrange sensation. Cela n’a pas duré longtemps mais je l’ai fait ! Maintenant, je suis absolument sûr que la transformation inverse est possible ! Je dois en parler à mes autres aiglons. J’espère que Gray, Kay et Jay seront rentrés ce soir. Cela fait longtemps maintenant qu’ils sont partis et je commence aussi à m’inquiéter pour eux.
 
   oOo
 
   Ils sont tous là ! Je suis content de les revoir. Ils ont trouvé beaucoup de choses intéressantes. Des lieux où chasser et même pêcher. Des fermes aussi, on ne sait jamais ! Il est préférable d’en connaître plusieurs pour ne pas trop se faire repérer lors de nos petits larcins. Ils ont même poussé jusqu’à la ville la plus proche. Une petite ville tranquille qui se trouve aux portes du Parc. C’est de là que viennent les gardes forestiers aussi, c’est bon à savoir. 
 
   Pourtant la nouvelle que j’ai à leur apprendre éclipse toutes leurs découvertes. La possibilité de retrouver notre corps humain ! Ils sont tout fou rien qu’à cette idée ! Eux aussi ont envie de retrouver leur corps d’avant. C’est un véritable manque pour nous et je retrouve sur moi des regards que je n’avais plus sentis depuis que nous étions devenus des aigles. Je crois que je suis vraiment content de voir qu’ils ont toujours envie de moi !
 
   oOo
 
   J’ai eu froid cette première fois. Aussi, pour la prochaine tentative, nous allons faire attention que le soleil soit bien haut dans le ciel pour qu’il puisse réchauffer notre peau nue. Nous nous sommes tous réunis dans le cercle. Je me concentre sur mon beau métis comme la dernière fois et je retrouve effectivement mon apparence humaine.
 
   De me revoir avec ce corps réveille un désir enfoui depuis bien trop longtemps chez mes amants. Shay, le premier retrouve son corps d’humain et m’attire à lui pour m’embrasser. Je frissonne de plaisir à ce contact éphémère. Je sens sa frustration lorsqu’il redevient presque aussitôt un aigle. Je suis tout aussi frustré que lui. 
 
   De me voir ainsi pourtant, encourage les autres dans leurs efforts. Leur désir retrouvé pour moi aussi les stimule. Ils réussissent finalement à retrouver fugacement leur corps humain. C’est une petite victoire pour nous tous et un immense espoir pour notre vie futur. 
 
   Même si notre transformation n’a pas duré très longtemps, elle nous a tous terriblement épuisés. Nous nous jetons sur les baies qui ont l’avantage de nous redonner de l’énergie, en tout cas suffisamment pour nous permettre de regagner nos aires pour nous reposer. 
 
   Après ce début timide, nous nous sommes entraînés régulièrement pour retrouver ce corps qui nous avait manqué, malgré tout. J’ai enfin réussi à garder mon apparence humaine plusieurs heures, mais c’est encore un peu compliqué pour mes enfants. La roue de médecine de Shay est un catalyseur puissant mais je suis le seul pour l’instant qui arrive régulièrement et pour une certaine durée à reprendre mon corps d’avant car nous retrouvons l’apparence que nous avions à notre mort.
 
   Shay, toujours lui, fut pourtant le premier à pouvoir me faire à nouveau l’amour. Je l’ai reçu comme un cadeau ! J’ai senti sa puissance en moi. Il m’a envahi par son désir, sa passion, sa tendresse, qui ont déferlés en moi comme un ouragan m’emportant vers une jouissance extrême. Un plaisir intense bien que trop bref ! Mais j’ai enfin retrouvé mon amant !
 
   Désormais, mes autres amants arrivent eux aussi de temps en temps à me faire l’amour. Je suis heureux qu’ils me désirent toujours autant ! Je m’offre totalement et complètement à leurs caresses, à leur envie. Je me perds dans ses moments de pur plaisir ! Il n’y a plus aucun tabou entre nous. 
 
   Je m’applique désormais à retrouver mon apparence d’homme le plus longtemps possible, mais il fait quand même bien froid ici ! Tant que le soleil est haut dans le ciel ou que mes amants me font l’amour ça va, seulement je réussis maintenant à garder mon corps de plus en plus longtemps et je me retrouve souvent juste entouré de mes aiglons qui essaient de me tenir chaud comme ils peuvent. Il faut trouver autre chose ! Et puis, nous n’allons pas passer notre vie dans ce cercle quand même ! 
 
   Je suis sûr aussi que comme pour nos vols, tout ceci n’est qu’une manière d’amorcer le changement. Par la suite, je suis persuadé que nous pourrons changer de forme à volonté sans avoir à penser à autre chose. Cependant, nous avons encore du chemin à faire…
 
   oOo
 
   Nous avons de la chance car il fait encore très beau ces derniers temps même si c’est la fin de l’été. J’entraîne Shay avec moi jusque dans une clairière. Nous nous posons sur un tronc mort en plein soleil.
 
   -« Il fait bon, ici, tu ne trouves pas ? » 
 
   Il me regarde avec suspicion. 
 
   -« Hum, toi tu as une idée derrière la tête ! » Il me connaît vraiment bien !
 
   -« Effectivement, j’en ai marre de me geler là haut et notre vie amoureuse ne va pas se résumer qu’à ce minuscule espace quand même ! Je veux savoir si c’est possible en dehors de ta roue ! Ça serait quand même plus agréable ici, non ? Tu ne crois pas ? »
 
   -« Oui, certainement, mais nous devrions aller chercher des baies avant ! Ça serait plus prudent ! »
 
   Oups ! J’avais oublié ce détail ! Heureusement que Shay a l’esprit plus pratique que moi. Nous retournons donc à notre stock de baies. Nous en avons fait une réserve importante maintenant, vu l’allure à laquelle nous les consommons. Nous avons aussi subtilisé des paniers aux fermiers pour pouvoir les transporter plus facilement.
 
   Nous retournons avec notre provision de baies dans la clairière. Le soleil est encore haut dans le ciel et je n’ai plus trop envie d’attendre. J’ai trop besoin d’essayer maintenant, surtout que désormais, j’ai des souvenirs plus frais, enfin si on peut dire… de mon beau métis. Je me remémore ce moment inoubliable de nos retrouvailles dans le cercle et je retrouve mon apparence humaine presque aussitôt ! 
 
   Je fais un grand sourire à mon bel aigle noir et je lui tends les bras. Il s’approche un peu hésitant jusqu’à me toucher. Il devient flou un instant, mais non, c’est toujours un aigle ! Je désespère quand soudain il reprend son corps d’homme ! Il me donne un baiser furtif avant de reprendre son apparence normale. Je le suis très vite moi aussi ! C’est terriblement épuisant ! Nous dévorons nos baies avant de nous regarder, heureux ! Nous l’avons fait ! Enfin ! Grâce à ce petit test tous mes doutes se sont envolés ! Une nouvelle vie va pouvoir s’ouvrir à nous !
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   L’hiver avait étendu son grand manteau blanc sur le Parc. Un vent glacial balayait le paysage. Un soleil froid faisait scintiller la neige sur les branches des arbres. Dans ce paysage d’une blancheur éclatante évoluaient deux tâches plus sombres. C’était des randonneurs qui semblaient peiner à avancer, leurs souffles formant de petits nuages autour de leur tête dans l’air sec et froid de cette belle journée d’hiver. 
 
   L’homme boitait, il s’était foulé la cheville. Sa femme le soutenait dans sa progression mais elle ployait sous ce fardeau bien trop lourd pour elle. Ils semblaient épuisés, perdus. La femme s’effondra bientôt sous le poids de son compagnon, elle ne pouvait pas le porter plus loin. 
 
   Cette scène dramatique se jouait sous le regard acéré d’un grand aigle blanc qui volait haut dans le ciel. L’aigle tourna un moment au-dessus des deux humains. Il poussa un grand cri qui fit lever la tête aux deux promeneurs fatigués. Aveuglés par le soleil, ils entraperçurent à peine le grand oiseau blanc tournoyant au-dessus d’eux. L’aigle tourna encore un peu avant de s’en aller. 
 
   Les deux humains s’étaient affalés dans la neige tombée abondamment la veille, le froid et l’humidité pénétrant leurs vêtements par le moindre interstice. Ils devaient se relever ! Ils devaient continuer ! Sinon ils savaient que les doigts glacés de la mort se feraient une joie de venir les saisir. 
 
   Tous deux étaient épuisés, l’homme souffrait terriblement. Pourtant, il fallait qu’ils puissent trouver du bois et un lieu adéquat pour s’arrêter et pour se reposer un peu. Ils n’étaient pas totalement inconscients et ils avaient prévu de quoi faire du feu. C’est d’ailleurs tout ce qu’ils avaient encore sur eux. Ils avaient abandonné leurs sacs trop lourds depuis quelque temps déjà.
 
   L’aigle blanc était de retour. Il s’était posé non loin d’eux et il les observait. Le couple le regarda, fasciné malgré leur fatigue. Etait-ce une hallucination ? Il semblait tellement irréel dans ce décor blanc, presque immatériel ! Ils étaient tous deux, passionnés par les grands rapaces et ils n’avaient jamais vu d’aigle comme celui là ! 
 
   Il ressemblait plus aux grands aigles blancs des légendes amérindiennes, vraiment magnifique, fièrement posé sur un rocher en face d’eux. Il les transperçait de son regard incroyablement intelligent ? Humain ? Puissant ? Dérangeant, ça oui ! Ce n’était pas le regard d’un aigle normal ! 
 
   Son attitude ne l’était pas non plus ! Il poussa un cri vers eux et s’envola pour revenir aussitôt. Ils sursautèrent ! C’était ce cri qu’ils avaient entendu tout à l’heure ! L’aigle recommença son manège en partant toujours dans la même direction ! Les deux promeneurs n’osèrent y croire, cet aigle voulait qu’ils le suivent ? C’était peut-être un esprit de la forêt qui voulait les aider ? 
 
   La femme regarda son mari. Elle n’avait plus beaucoup de force mais elle voulait encore garder espoir et cet aigle blanc lui avait redonné du courage. Elle aida son époux à se relever et tant bien que mal, ils suivirent l’aigle qui semblait effectivement vouloir les conduire quelque part, les attendant avant de s’envoler un peu plus loin quand ils se rapprochaient de lui.
 
   La fatigue alliée à la douleur pulsant dans sa cheville, l’homme avançait avec une difficulté croissante. Il pesait de plus en plus sur l’épaule de sa femme qui tombait souvent maintenant et chaque fois elle s’épuisa encore plus à les relever tous les deux. 
 
   Ils étaient prêts à abandonner quand ils virent une toute petite grotte devant eux. La neige ne s’était pas accumulée à l’intérieur, ils pourraient au moins y être au sec. Ils parcoururent les derniers mètres avec une lenteur exaspérante. Quelle ne fut pas leur surprise de voir du bois au fond de cette grotte et de petits cadavres d’animaux qui venaient juste d’être tués ! 
 
   Dans un bel ensemble, ils s’étaient retournés mais l’aigle blanc, qui les avait accompagnés jusqu’à présent, avait disparu. Ils n’eurent pas le courage de le chercher. Ils étaient épuisés, ils avaient froid et faim. La femme rassembla toute sa volonté pour disposer, préparer et allumer le feu. Ils restèrent un instant juste à contempler les flammes et à se réchauffer à cette chaleur dansante. 
 
   Ils s’assoupirent un peu. Un moment de lucidité plus tard, ils firent rôtir les petits animaux et mangèrent de bon appétit ce repas chaud, providentiel. Ils remercièrent de tout leur cœur cet aigle blanc qui les avait guidés jusqu’ici. Ils pensaient sincèrement maintenant que ce devait être un esprit de la nature. Aucun aigle n’agirait de la sorte et ils ne connaissaient aucune espèce d’aigle aussi blanc et aussi grand.
 
   oOo
 
   Je vole haut dans le ciel à la recherche d’une proie. Avec la venue de l’hiver, la chasse est devenue plus difficile. Nous avons notre congélateur mais autant chasser jusqu’au dernier moment tant que c’est encore possible. L’hiver venant juste de débuter, nous arrivons encore à trouver quelques proies. J’admire ce magnifique paysage recouvert par les premières neiges de la saison très abondantes ces derniers jours. C’est vraiment splendide ! 
 
   Soudain, j’aperçois dans la neige deux formes plus sombres qui avancent péniblement. Ce sont des humains ! Ils semblent en difficultés. Ils sont au milieu de nul part, ici ! Je les observe avec plus d’attention. 
 
   Oui, l’homme boite terriblement. Il est soutenu par la femme qui finit par s’écrouler. J’attends un peu en faisant des cercles dans le ciel. Il faut qu’elle se relève. S’ils restent ici, avec le froid, ils vont mourir. Je vois, non loin d’eux, une petite grotte qui pourrait les abriter. Il faut qu’ils aillent au moins jusque là. Ils pourront y faire un feu pour se réchauffer. 
 
   Je pousse un grand cri pour alerter les autres. Je tourne encore un instant pour bien repérer les lieux. Avec ce manteau blanc, il est très facile de se tromper. Je m’éloigne à la rencontre de mes compagnons qui arrivent à tire d’ailes. Nous nous posons non loin de là, à l’abri des regards. Je leur explique la situation. 
 
   Je retourne auprès des humains pendant que mes compagnons se chargent de ramasser du bois et de trouver quelques petites proies à déposer dans le fond de la grotte, bien au sec. On ne va pas leur en donner des congelées, ils risquent déjà de se poser suffisamment de questions ainsi ! Il faut aussi que j’arrive à faire comprendre à ces humains de me suivre jusque là. 
 
   Je me pose non loin d’eux pour qu’ils me remarquent. Ils m’observent un long moment, je lance un cri dans leur direction, je m’envole, puis je reviens. J’ai l’impression de jouer au chien qui veut qu’on le suive et c’est à peu près ça finalement, version aigle. Je recommence mon manège jusqu’à ce qu’ils se décident enfin à bouger. C’est dur de se faire comprendre ainsi, mais bon, ils me suivent. Ils peinent terriblement dans la neige. Ils doivent être épuisés. Heureusement la grotte n’est pas très loin. Je les y conduis. 
 
   Enfin ils sont à l’intérieur. Je pars rapidement. Ils ne sont pas encore tirés d’affaire. Il faut encore trouver des secours pour eux car ils ne tiendront pas très longtemps ici. C’est juste un sursis que nous avons pu leur apporter pour l’instant. Si personne ne vient les chercher, ils mourront. Le temps et la météo jouent contre nous. Nous ne pourrons pas toujours les approvisionner en bois et en nourriture. C’est le début de l’hiver, il faut vraiment trouver une autre solution. 
 
   oOo
 
   Je retourne dans notre aire. Que faire maintenant ? Nous nous concertons pendant un très long moment. Nous sommes d’accord sur le fait que les humains ne peuvent pas rester indéfiniment dans cette petite grotte. Pour l’instant ils sont à l’abri mais cela risque de ne pas durer. Il faut absolument faire en sorte que d’autres humains viennent les chercher. 
 
   Il y a bien ce garde forestier que nous connaissons pour l’avoir vu souvent se promener dans la forêt. Il semble être quelqu’un de correct. Il aime la nature et la respecte. De plus, je pense qu’il sera plus facile à contacter que n’importe quel autre humain. Il doit bien exister une maison des gardes forestiers ou quelque chose comme ça non ? La ville la plus proche est une toute petite ville en plus, donc il devrait être facile de le retrouver. 
 
   Je commence à maîtriser un peu mon apparence humaine et je peux la garder assez longtemps, aussi je pense pouvoir agir chez les humains. Je n’ai plus du tout besoin du cercle maintenant. Il suffit que je l’imagine autour de moi, c’est suffisant. Bien entendu, je dois faire face aux craintes de mes enfants mais je suis le seul pour l’instant à pouvoir intervenir. Après encore une longue conversation et de nombreuses recommandations, Shay décide de m’accompagner. 
 
   Nous prenons une provision de baies avec nous. J’en aurais très certainement besoin après mon intervention. Lui pourra rester caché dans les arbres, le plus près possible de la ville et comme cela il pourra intervenir en cas de problème. Les autres surveilleront les deux humains bloqués dans la caverne et veilleront à ce qu’il ne leur arrive rien.
 
   Je vais donc avec mon aigle noir jusqu’à la ville la plus proche. Nous ne sommes pas très rassurés car c’est la première fois depuis que nous sommes des aigles que nous nous risquons sur le territoire des humains. Le fait que je puisse reprendre mon ancienne apparence va nous être d’une grande utilité dans cette histoire. 
 
   Cependant il faut trouver un moyen de faire comprendre au garde forestier qu’il y a des personnes en danger dans le Parc et cela sans pour autant que j’aie des explications à fournir sur le comment je le sais. Il faut trouver un truc ! Une manière détournée de lui faire comprendre le problème, mais comment faire ? 
 
   Nous survolons la ville pour essayer, en premier lieu, de repérer la maison du garde. Nous la trouvons assez facilement car comme je l’avais supposé, c’est écrit sur une petite plaque à côté de la porte. Bon, un problème de réglé ! Maintenant comment lui faire parvenir l’information ? Nous nous éloignons un peu. 
 
   Il y a un petit parc non loin de là. Nous allons nous poser dans un arbre pour réfléchir plus calmement à la question. Des enfants jouent dans l’aire de jeux alors qu’un jeune homme les croque sur un cahier à dessin. C’est surprenant par un temps aussi froid mais cela me donne une idée ! 
 
   Seulement pour approcher ce jeune homme, il va d’abord falloir que je trouve des vêtements. Je peux difficilement l’aborder au milieu de ces enfants, nu comme ver ! De plus, il fait franchement froid actuellement même si le soleil brille haut dans le ciel ! Nous nous envolons.
 
   oOo
 
   Nouvel objectif : trouver des habits ! Il va falloir faire des recherches assez poussées car nous ne sommes malheureusement plus en été. Nous devons nous éloigner de la ville pour trouver enfin ce que nous cherchons : des vêtements qui sèchent à l’abri, dans une sorte de hangar. 
 
   Heureusement pour moi, ils sont secs. Ils ne sont pas vraiment à mon goût ni vraiment à ma taille mais je n’ai pas la possibilité de faire le difficile. Je détache ce dont j’aurais besoin lorsque j’entends un bruit. Je saisis les vêtements et je repars à tire d’aile vers le petit parc. Le jeune homme est toujours là en train de dessiner. Je suis rassuré.
 
   Shay me rejoint bientôt avec une paire de chaussures un peu grandes. J’ai un petit problème c’est que je n’arrive pas à retrouver mes pieds d’humain ! ? Les miens ressemblent plus à des serres d’aigles, qu’à autre chose ! J’ai eu beau faire, impossible de retrouver des pieds normaux ! Bon, ça ne m’empêche pas de marcher normalement mais ça ne passe pas spécialement inaperçu ! Sauf, bien sûr, si j’arrive à les faire rentrer dans des chaussures, habitude humaine bien pratique pour nous finalement.
 
   Je reprends mon apparence d’homme et je m’habille. Seulement, je dois avoir vraiment une drôle d’allure avec ces fringues un peu trop grandes pour moi et ces chaussures qui ne me vont pas du tout. Enfin, ce n’est pas pour longtemps. J’espère juste ne pas faire peur à ce jeune homme et qu’il voudra bien me prêter une feuille et un crayon pour dessiner. 
 
   Je me dirige vers lui. Je lui demande du matériel pour faire un croquis. Il me regarde très surpris. Je pense qu’il doit se demander si je ne suis pas un clochard. Seulement ma requête l’intrigue certainement suffisamment pour qu’il me donne ce que je lui ai demandé. Je le remercie en souriant. 
 
   Cela fait longtemps que je n’ai plus tenu un crayon dans ma main mais je retrouve rapidement mes marques et je dessine un plan du Parc en indiquant la grotte et les repères importants qui se trouvent aux alentours pour la retrouver facilement. Heureusement que vu du ciel nous pouvons facilement prendre ce type de repère pour faire ce genre de carte. 
 
   Je mets aussi les prénoms des deux personnes qui se trouvent bloquées dans la neige. Je les ai entendus lorsqu’ils discutaient entre eux. J’espère ne pas en faire trop mais en même temps je dois être sûr que le garde forestier prenne mon dessin au sérieux. J’espère surtout que ces deux personnes sont portées disparues ou au moins signalées comme étant dans le Parc. 
 
   En cette saison, il est dangereux de se promener dans ce Parc. Le jeune homme m’observe avec attention depuis tout à l’heure. Je le comprends. Il doit vraiment se demander ce que je peux bien fabriquer. Enfin, j’ai terminé, j’espère sincèrement que ça suffira. 
 
   -« Merci » dis-je en rendant son crayon au jeune homme qui me fixe toujours intensément. Son regard devient très dérangeant, c’est étrange ?… Seulement j’ai d’autres soucis en tête. Pas le temps de m’appesantir sur la question. Je dois partir.
 
   Il faut que j’aille à la maison du garde forestier maintenant. Je suis un peu perdu. Vu du ciel, c’est tellement différent ! Bon, Shay n’est pas bien loin. Je le vois dans un arbre. Je dois me dépêcher car je ne tiendrais pas cette apparence encore très longtemps ! 
 
   Heureusement la maison du garde forestier est indiquée sur les panneaux. Elle n’est pas très loin, non plus. Je m’y rends le plus vite possible et je glisse le dessin sous la porte. J’espère qu’il le trouvera rapidement mais je ne peux absolument pas rester pour m’expliquer. 
 
   oOo
 
   Je m’en vais en espérant que ces gens pourront être secourus à temps. Quand soudain, j’entends un grand cri !
 
   -« Au voleur ! »
 
   Je regarde autour de moi et j’aperçois un homme qui gesticule et hurle vers moi. Subitement, je comprends, c’est le fermier à qui j’ai emprunté les vêtements. Merde, pas de chance ! Il a fallu que je le croise ici. Comment a-t-il fait pour les reconnaître ? Pas le temps de réfléchir, il faut que je me sauve ! D’autant plus que je sens que mon corps veut reprendre son apparence normale désormais. Je n’ai plus le temps. 
 
   Je cours vers la forêt qui n’est pas très loin. J’entends un bruit de course derrière moi et toujours des cris. Un autre homme s’est joint au fermier pour me courir après ! Il faut que je puisse me dissimuler à leurs regards ! Je continue ma course. J’entre dans la forêt à bout de souffle. Je dois prendre un peu d’avance ! 
 
   Heureusement, malgré mon épuisement, je suis plus rapide qu’eux. Je ne les vois bientôt plus derrière moi, même si je les entends. J’espère que ça suffira. Je me cache derrière un arbre pour me déshabiller rapidement. J’enlève mes chaussures en dernier en faisant attention de ne pas laisser de trace avant de m’envoler. Je suis épuisé, même voler est devenu une épreuve. 
 
   Je me pose dans un arbre et m’affaisse contre le tronc. Prendre cette apparence humaine m’a vidé de toute mon énergie. Heureusement Shay n’est pas loin. Il vient me soutenir et me colle contre le tronc de l’arbre pour que je ne tombe pas. Les hommes, qui étaient à ma poursuite, sont arrivés. Ils ont trouvé les vêtements que j’ai abandonnés. Ma tête tourne, je ne suis pas en état de voler pour l’instant.
 
   Nous entendons les hommes en bas, ils sont deux, le fermier et le garde forestier ! Quelle ironie ! J’espère que ce dernier ne s’éternisera pas ici, en tout cas.
 
   -« Mes vêtements ! » Crie le fermier en ramassant les affaires qui lui appartiennent. « Il faut retrouver ce voleur ! » Hurle-t-il encore en regardant autour de lui.
 
   -« Tu as récupéré tes affaires non ? Alors je pense que tu devrais laisser tomber Josh. De plus par ce froid, ce type nu n’ira sans doute pas très loin » intervint calmement le garde forestier. Lui aussi regarde autour de lui en fronçant les sourcils. Il doit certainement se demander où j’ai bien pu passer. Surtout que maintenant pour lui, je suis nu ! Il inspecte le sol autour de l’endroit où j’ai abandonné les vêtements et, bien sûr, il ne trouve aucune trace de pas s’éloignant du lieu et pour cause ! Je le sens très intrigué.
 
   Le fermier, lui, préfère ne pas trop discuter, la situation lui paraît bizarre et tout ce qui est bizarre l’effraie. Il décide donc de partir avec ses affaires sans demander son reste, en embarquant toutefois les chaussures qui ne lui appartiennent pas ! 
 
   Le garde reste encore un peu, observant les environs avec attention. Il finit par lever les yeux et voit Shay dans l’arbre qui l’observe. Moi, je suis hors de sa vue, blotti contre le tronc et caché par le feuillage. Le garde est surpris par ce grand aigle noir qui le fixe. Après un instant, il préfère lui aussi s’en aller. Il jette encore quelques regards alentour. Cette histoire risque de le perturber un certain temps. 
 
   oOo
 
   J’ai beaucoup de mal à récupérer. Shay est un peu inquiet pour moi. J’ai tiré un peu trop sur la corde, je crois bien, encore une fois. 
 
   -« J’ai faim. Tu peux me donner quelque chose à manger ? » Demandé-je dans un souffle. 
 
   -« Tu ne vas pas tomber si je te lâche ? » Demande Shay très inquiet.
 
   -« Non, ça ira. Mais je t’en prie va me chercher de quoi manger. »
 
   -« Ok, je fais vite, le sac de baies n’est pas loin » il s’envola en me laissant seul contre le tronc de l’arbre. J’ai peur de tomber malgré tout. Je tiens difficilement sur mes pattes. Je m’agrippe à la branche du mieux que je peux avec mes serres. Pourvu qu’il revienne vite ! 
 
   Je sens mes forces m’abandonner. J’ai fermé les yeux. Je me sens doucement glisser. Je n’ai plus la force de me retenir maintenant. Je vais tomber quand des ailes me retiennent in extremis et me remettent sur la branche. J’ouvre avec difficulté les yeux, Shay me tend une baie que j’avale rapidement. Il me nourrit un court instant de cette manière avant que je n’arrive de nouveau à m’agripper de moi-même à la branche. J’avais vraiment besoin de reprendre un peu d’énergie. 
 
   Seulement, je suis vraiment épuisé et je reste là un moment pour récupérer. Shay se colle à moi pour être sûr que je ne tombe plus. Nous ne repartons que le lendemain jusqu’à notre aire. Mes autres enfants commençaient sérieusement à s’inquiéter pour nous et avaient prévu de venir nous chercher si nous n’étions toujours pas rentrés aujourd’hui. 
 
   Les humains avaient pu faire du feu dans leur grotte, j’en étais heureux. Restait à espérer que le garde forestier trouve mon dessin et le comprenne !
 
   oOo
 
   Nous avons assisté de loin au sauvetage de nos deux protégés. Ils n’ont pas mangé tous les petits animaux que nous leur avions laissés. Ils nous les ont abandonnés en offrande. Je suis content d’avoir pu aider ses deux humains. Ils auront une bien étrange histoire à raconter désormais ! Mais bon, c’est pour toutes les fois où nous avons dû chaparder au alentour et dans les campements. D’autant plus que nous devrons très certainement voler encore je suppose.
 
   Enfin, cet épisode m’aura au moins appris beaucoup de choses sur ma transformation en humain. En premier lieu, cela consomme vraiment beaucoup d’énergie. Ensuite, j’ai pu très vite reprendre des habitudes que j’avais avant. Je suis persuadé aussi que mes compagnons pourront eux aussi avec de l’entraînement garder leur apparence humaine en dehors du cercle. Cependant il va falloir que nous intégrions bien le fait que ce n’est qu’une apparence car désormais nous sommes, avant tout, des rapaces ! 
 
   Il reste ce petit problème que nous rencontrons tous : il nous est absolument impossible de retrouver nos pieds d’humains ! Pourquoi ? Je n’en sais rien, mais nous gardons tous des serres avec cependant des griffes beaucoup plus courtes qui nous permettent de marcher correctement, malgré tout ! Nous avons aussi la possibilité de mettre des chaussures qui vont pouvoir camoufler parfaitement cette différence. En tout cas, c’est une manière de nous rappeler que nous ne sommes plus des humains désormais …
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   Actuellement notre objectif prioritaire est de conserver notre apparence humaine le plus longtemps possible. Grâce à beaucoup d’acharnement et à beaucoup d’amour nous pouvons désormais rester de très longues heures dans ce corps d’homme qui nous avait tellement manqué même si personne ne l’avait jamais exprimé. Cependant, si nos petits exercices nous permettent d’avoir chaud un certain temps, le froid finit toujours par se rappeler cruellement à nous. Cela devient un vrai problème !
 
   Mes amants réussissent de plus en plus facilement à changer de forme à l’intérieur du cercle où nous nous retrouvons désormais régulièrement. J’adore les voir nus près de moi. J’adore faire l’amour avec eux et eux avec moi ! Cependant, si ces moments sont toujours intenses et délicieusement enivrants, ils ont aussi malheureusement une fin. Une fin qui nous fait sentir combien un bon plumage peut-être utile ! Même si je pense que notre résistance au froid sous notre forme humaine doit être plus importante que la normale, on se les gèle quand même ici ! 
 
   Pour trouver un peu plus de chaleur, nous cherchons aussi de plus en plus à nous transformer hors du cercle. Donc, en dehors du fait qu’il peut faire très froid par ici, nous pensons aussi que si nous voulons retourner de temps en temps chez les humains, il nous faudra des vêtements ! Par contre, comme nous aurons du mal à en confectionner, il ne nous reste plus qu’une solution : les voler ! Encore !
 
   Bref, nous voilà à organiser des expéditions pour aller récupérer des habits ! En premier lieu : trouver des humains ! C’est la partie du problème la plus simple à résoudre ! Il y a toujours de nombreux campeurs dans la région surtout qu’actuellement nous sommes au printemps. Le soleil se fait de plus en plus généreux et les hommes aiment bien venir dans ce Parc pour y passer quelques jours.
 
   Nous préférons éviter les fermes des alentours que nous avons déjà bien assez taxées pour d’autres broutilles et comme me l’a prouvé ma précédente expérience, il y a aussi le risque de croiser les fermiers dans la ville voisine. Donc, nous devons trouver des habits courants provenant de personnes qui, si possible, ne résident pas dans les environs immédiats au cas ou nous aurions envie de faire un tour en ville. Le plus gros problème restant à résoudre, c’est de trouver des tenues qui nous aillent et je ne parle pas de nos goûts ! 
 
   Seulement, si Evay et moi sommes d’une taille assez commune, Gray et Shay eux sont grands et costauds ! Kay, sans avoir leur carrure, est tout aussi grand. Jay, lui, est plus fin alors que le plus petit d’entre nous reste Asay qui arbore quand même une belle musculature. Et bien sûr, chacun a les pieds qui vont avec sa taille ! Enfin, les pieds ? Bon, pour nos essais les chaussures ne sont pas obligatoires, mais si nous voulons côtoyer des humains elles le deviendront ! 
 
   Aussi quand nous trouvons un campement nous devons observer attentivement les humains. Une fois les personnes adéquates repérées, nous devons les espionner pour savoir où elles mettent leurs affaires et ainsi prendre le bon sac le plus discrètement possible ! Malheureusement, ces personnes n’ont pas toujours des chaussures de rechange et cela ne nous arrange pas ! Il nous est quand même difficile d’aller retirer discrètement des chaussures aux pieds même des gens ! Pour cet article particulier, nous nous rabattons donc sur les fermes du Parc et si j’ai pu y trouver mon bonheur ce n’est malheureusement pas encore le cas de mes aiglons.
 
   Grâce à ces rapines nous avons pu récupérer beaucoup d’affaires et pas seulement des vêtements. Je suis désolé pour les humains que nous lésons, mais nous n’avons pas vraiment le choix pour l’instant. Aussi, nous continuons nos petits chapardages en changeant le plus souvent possible de secteur pour brouiller les pistes. Quoique, je doute qu’on pense de suite à des aigles voleurs ! Ainsi, finalement, après de nombreux essais, nous avons pu rassembler quelques tenues plus ou moins à notre taille. 
 
   oOo
 
   En échange de ces petits larcins, nous aidons, dès que nous le pouvons, les humains en difficultés. Nous en avons sauvé quelques-uns, j’en suis assez fier et cela même si toutes ces histoires risquent fort d’attirer l’attention sur les aigles de ce Parc. De toute manière, je ne pourrais jamais rester sans rien faire en voyant quelqu’un en danger. Je sais bien qu’il en va de même pour mes aiglons. Notamment la dernière fois, c’est un petit garçon que nous avons pu sauver de la noyade !
 
   Il se promenait avec ses parents au bord de la rivière quand, dans un passage un peu difficile, il a glissé et il est tombé à l’eau. Le courant étant très violent à cet endroit, l’enfant, assommé par les rochers, a été emporté rapidement par les eaux tumultueuses. La rivière faisant un coude non loin, j’ai pu plonger pour l’attraper dans mes serres et l’emmener sur la berge dès qu’il fut hors de vue de ses parents. 
 
   A cette occasion, j’ai pu prendre aussi la mesure de ma capacité à soulever des fardeaux relativement importants. Encore une fois, j’ai agi sans trop réfléchir ! Je ne m’en suis rendu compte qu’en le faisant : je pouvais réduire le poids de la charge que je voulais soulever. Cela m’a donc permis de pouvoir sortir le garçon de l’eau et de m’envoler avec lui pour le déposer doucement sur la berge. L’enfant était inconscient et n’a donc pas pu nous voir. 
 
   Les parents, qui courraient le long de la rivière, sont arrivés peu de temps après retrouvant leur fils simplement évanoui sur la rive. Ils étaient trop heureux pour se poser trop de questions sur le moment. Le garçon a retrouvé assez rapidement ses esprits. Le temps étant chaud, il a pu aussi se sécher facilement. Il y a eu plus de peur que de mal ! 
 
   Aucun des humains ne nous a vus, mais les sauvetages étranges dans la région se multiplient depuis que nous sommes dans le secteur ! Même si nous ne sommes pas toujours en première ligne, je sens que tout cela intrigue énormément de monde ! Beaucoup de scientifiques ou autres chercheurs viennent de plus en plus nombreux dans le Parc. Ils sont reconnaissables à tout le matériel qu’ils amènent avec eux ou à leur propension à vouloir passer inaperçu ! Ceci n’est pas trop bon pour nous, mais tant pis, nous assumerons les conséquences de tout cela…
 
   oOo
 
   L’aigle ibérique volait haut dans le ciel. Il profitait de ce magnifique temps d’automne et de la douce chaleur du soleil. Il cherchait sa proie. Ça y était ! Il la voyait, là, en bas ! Un petit être sans défense, ignorant que la mort aller bientôt frapper. Il fondit sur lui, ne pensant à rien d’autre qu’à sa future victime. Il allait pour la saisir quand soudain, il ressentit une piqûre sous son aile et tout devint flou. Il avait raté sa prise ! Une petite créature terrorisée s’enfuit dans son terrier, elle l’avait échappé belle ! L’aigle tenta vainement de reprendre le contrôle de son vol mais le sol était trop près et l’attirait. Il tomba et perdit connaissance en touchant le sol.
 
   Deux hommes arrivèrent en courant. Ils prirent délicatement le rapace dans leurs mains pour l’inspecter sous toutes les coutures. Ils récupèrent leur fléchette et prirent de nombreuses mesures. Un tel aigle dans cette région et à cette altitude était des plus étonnant ! Ils n’en avaient jamais rencontré à l’état sauvage dans cette partie du monde !? Que faisait-il dans cette contrée ? Il venait peut être d’une réserve, mais ils n’avaient pas connaissance d’une telle réserve de rapaces dans les environs. 
 
   Le mystère qui entourait certains faits étranges qui avaient lieu dans ce Parc, les avait attirés ici. On parlait aussi du comportement bizarre de certains aigles. Est-ce que quelqu’un ferait des expériences sur des rapaces dans les environs ? Cet aigle était aussi beaucoup trop grand pour un représentant de son espèce ! 
 
   Tout cela ne faisait qu’attiser encore plus leur curiosité ! Ils étaient très heureux de leur découverte et très perplexes quant à la présence de cet oiseau dans ce Parc. Ils le baguèrent et lui mirent aussi un émetteur sur le dos pour pouvoir mieux le suivre dans ses déplacements. Ils espéraient pouvoir ainsi découvrir ce qui se cachait derrière ce rapace hors norme !
 
   Pourtant s’ils voulaient en savoir plus, ils allaient devoir le relâcher pour pouvoir le suivre à la trace. Ils auraient alors peut-être la réponse à toutes leurs questions, s’ils étaient assez patients. L’aigle revenait doucement à lui. Il commençait à s’agiter. Ils allaient devoir le libérer. Ils le posèrent délicatement sur le sol et s’éloignèrent rapidement pour aller se camoufler dans un bosquet. Ils ne voulaient pas effrayer cet étonnant spécimen à son réveil. Et au vu de sa taille, il était aussi préférable pour eux de se mettre à l’abri si l’oiseau devenait agressif.
 
   oOo
 
   Evay se réveille doucement. Il sent la présence d’humains non loin de lui. Il sent aussi quelque chose à sa patte ainsi qu’une légère gêne dans son dos. Il n’aime pas ça du tout ! Il est en colère. En colère contre ces stupides humains qui se croient tout permis ! Ils ont posé leur sales pattes sur lui et il préfère ne pas imaginer ce qu’ils lui ont fait exactement ! Il est en colère contre lui-même, il s’est fait avoir tellement bêtement ! Il se doute que ce doit être des scientifiques qui viennent de le capturer. Il reprend complètement connaissance et s’envole dès qu’il le peut. Comment une telle chose à pu lui arriver, à lui ! ?
 
   La colère ne le quitte pas sans toutefois l’empêcher de réfléchir. Il ne doit surtout pas retourner à leur grotte. Il risquerait de mettre en danger tous ses compagnons. Il doit pourtant les avertir pour qu’ils viennent l’aider. Il met un maximum de distance entre lui et les humains. Il doit les empêcher de le retrouver rapidement. Heureusement par la voie des airs, il peut facilement distancer ses poursuivants. 
 
   Il pousse un grand cri et se dirige vers un interstice dans une paroi qu’il vient de repérer. Ce n’est pas terrible mais ici au moins il sera à l’abri des regards. Il espère bien trouver une solution à son problème avant que les humains n’arrivent jusqu’ici avec leurs moyens limités. D’ailleurs, il entend Aigle et ses autres compagnons qui le cherchent. Il les guide jusqu’à lui par ses cris. 
 
   -« Qu’est ce qui t’arrive Evay ? » Demande Aigle toujours aussi inquiet quand il s’agit d’un de ses enfants.
 
   -« Je me suis fait capturer ! » Fulmine Evay « Ces saloperies d’humains, ils m’ont tiré dessus avec leurs fléchettes pour m’endormir et ils m’ont bagué !! » Explose-t-il en montrant sa patte.
 
   -« Et tu n’as pas seulement été bagué, si tu veux savoir ! » commente Kay qui est passé derrière l’aigle ibérique. « Tu as aussi un émetteur sur le dos. »
 
   -« Eh ! Merde ! Il faut m’ôter cela, tout de suite !! » S’énerve encore Evay.
 
   -« Calme-toi d’abord ! » Intervient Asay. « Bon, ils sont loin ces humains, d’après toi ? »
 
   -« Assez, j’ai volé vite et suffisamment longtemps pour qu’ils ne me retrouvent pas tout de suite ! »
 
   -« C’est déjà une bonne chose. Il va falloir détruire l’émetteur mais avant tout, il faut le détacher. »
 
   -« Je m’en occupe » dit Aigle en prenant sa forme humaine. Il retire sans trop de peine l’émetteur du dos d’Evay.
 
   -« Qu’est ce qu’on en fait maintenant ? » Demande-t-il.
 
   -« Le mieux serait de s’envoler très loin avec l’émetteur et de le laisser tomber de préférence sur des rochers » dit Gray.
 
   -« Ok, j’y vais ! » Jay s’empare de l’émetteur et s’envole rapidement avec.
 
   -« Bon, maintenant la bague. Tu es sûr que tu ne veux pas la garder ? Elle te va bien ! » Demande Kay avec une lueur d’amusement dans le regard. Evay lui retourne un regard glacial et émet un cri à faire frémir. Kay s’amuse intérieurement mais s’approche de l’aigle ibérique pour lui retirer la bague d’un coup de bec bien placé.
 
   -« Fichons le camp d’ici maintenant » dit Aigle.
 
   Tous s’envolent pour retourner dans leur nid. Jay ne tarde pas à les rejoindre. Il leur fait savoir que tout c’est bien passé pour lui. Ouf ! Cette fois ce n’est pas passé loin. Pourtant, ils doivent s’attendre à d’autres problèmes de cet ordre. Ils ne peuvent malheureusement pas être sur le qui vive 24h/24h, surtout quand ils chassent. A ce moment, ils sont très vulnérables car cela leur demande beaucoup de concentration sur leur proie et donc peu d’attention pour leur environnement.
 
   oOo
 
   L’histoire avec Evay me perturbe. Il a été capturé et reconnu très certainement comme un aigle étrange et n’ayant rien à faire dans cette région du globe. Je crois que notre petite vie tranquille ici est bien finie ! Ce que je craignais est en train de se produire. Nous attirons de plus en plus l’attention des humains sur nous et nous allons devoir quitter ce magnifique Parc, malheureusement. 
 
   Le fait que nous ayons réussi à brouiller les pistes pour l’instant ne nous laissera qu’un répit de courte durée, j’en ai bien peur. Je fais part de mes remarques à mes aiglons. Nous allons devoir rapidement organiser notre départ mais pour aller où ? Là est encore la question !?
 
   Après de longues délibérations, nous avons décidé d’essayer de vivre au milieu des humains. Comme chacun de nous peut désormais reprendre son ancienne apparence humaine en dehors du cercle et cela pendant presque une journée, cette option ne nous semble plus impossible. 
 
   Seulement, nous n’avons plus aucune existence légale maintenant. Nous sommes tous morts ! Au moins deux fois, en plus ! Pour tout le monde nous sommes officiellement morts dans la base du Grand Nord. Pour le gouvernement nous sommes morts dans l’incendie d’un bâtiment industriel. 
 
   De toute façon, que sommes-nous au juste ? Des esprits ? Des aigles ? Des hommes malgré tout ? Nous pouvons agir sur la matière. La matière agit sur nous, alors ? Nous avons à nouveau la possibilité de prendre une apparence humaine, mais c’est un état qui reste provisoire. L’illusion que nous avons peut-être encore une place parmi les humains ? Je ne sais toujours pas ce que nous sommes, mais nous allons essayer de vivre le mieux possible ainsi. Une chose est sûre, plus rien ne pourra être comme avant.
 
   oOo
 
   Nous nous sommes décidés à partir ! A recommencer encore une fois une nouvelle vie… Est-ce que ça sera la bonne cette fois-ci ? Pourrons-nous vraiment trouver notre place dans ce monde ? Je n’en sais rien malheureusement. La seule certitude, c’est qu’il nous faut partir maintenant. Avec un pincement au cœur nous quittons cette grotte qui nous a abrités pour nos débuts en tant qu’aigles. Nous y étions bien malgré tout !
 
   Nous avons décidé de nous rendre dans une grande ville proche où les gens ne feront pas trop attention à de nouvelles têtes. Nous avons encore un peu d’appréhension à nous retrouver avec des humains au quotidien. Vont-ils se rendre compte de notre différence ? Vont-ils nous reconnaître ? Nous sommes assez loin de nos anciens lieux de résidence mais qui sait ?! 
 
   Enfin, nous allons tenter l’expérience et nous verrons bien. J’espère juste pouvoir être averti si les choses commencent à dégénérer ! Pour l’instant, je ne ressens rien de négatif dans notre projet alors allons-y ! 
 
   oOo
 
   Quel changement comparé au calme de notre Parc ! Nous y étions vraiment bien ! Tranquilles et loin de toute cette agitation incessante, de ce bruit et de cette puanteur ! Malheureusement, nous n’étions plus en sécurité là-bas. Trop visibles, trop différents ! Ici, nous sommes toujours différents mais nous pourrons plus facilement être invisibles, en prenant quelques précautions ! 
 
   Dans cette cité, personne ne prête vraiment attention à des types même un peu bizarres. Heureusement pour nous. C’est vrai surtout dans les grandes villes comme ici mais bien moins dans les petits villages par contre, d’où notre choix d’une grande cité pour pouvoir nous fondre dans la masse. Ici, c’est la fuite en avant continuelle ! 
 
   La première étape sera donc de se trouver des papiers d’identité, car sans cela, nous ne pourrons rien faire. D’autant plus si nous ne voulons pas faire de vague et ne pas attirer l’attention sur nous de quelques manières que ce soit. Si le gouvernement vient à nous repérer nous auront alors vraiment des ennuis. 
 
   Gray nous a assuré pouvoir reprendre contact avec une vieille connaissance qui aura la possibilité de lui indiquer où se rendre pour obtenir ce que nous voulons. Je n’ai rien ressenti de spécial lorsqu’il m’en a parlé. Pourtant, je ne suis pas très chaud de dire à quelqu’un, qui a connu l’un de nous avant, que nous ne sommes pas morts, car que dire d’autre ? Enfin, je fais confiance à Gray. Shay a décidé de l’accompagner au cas où. Nous n’avons plus qu’à attendre. 
 
   Jay et Kay sont partis de leur côté pour essayer de nous dégoter un endroit où vivre aussi bien comme humain que comme aigle, donc assez grand pour que nous puissions y voler et suffisamment en bon état pour que nous puissions l’aménager comme si nous l’habitions en tant qu’humain. On ne sait jamais. Asay et Evay sont restés avec moi. Nous observons cette ville, qui deviendra peut être la nôtre, perchés dans un arbre. 
 
   oOo
 
   Nous avons finalement trouvé un hangar un peu en dehors de la ville qui correspond exactement à nos critères. Il n’est pas très loin d’une gare terminus en plus, c’est aussi très pratique même si nous ne l’utiliserons peut être pas souvent. Seulement pour les apparences, c’est toujours une bonne chose. 
 
   Bientôt Gray et Shay reviennent eux aussi, ils ont trouvé une personne qui peut nous faire nos papiers. Il va juste nous falloir des photos d’identité. Je ne cherche pas à savoir comment cette transaction va bien pouvoir se régler. Gray semble très confiant et Shay me fait comprendre qu’il n’y a pas de soucis à se faire ! Bon, je ne sens vraiment rien de négatif, non plus, alors je me concentre sur un problème plus immédiat. Nous allons devoir aller en ville pour prendre les photos. 
 
   Nous prenons tous notre apparence humaine et nous nous habillons. Il faut que nous nous rendions dans le centre de manière normale pour l’instant. Dans les sacs volés aux campeurs, nous avons récupéré un peu d’argent, inutile dans le Parc mais ici, il va nous permettre de prendre le train et de faire ces fameuses photos d’identité ! Cela fait bizarre quand même après tout ce temps de retrouver ce genre de préoccupation. 
 
   Une fois dans le centre ville, nous avons caché un sac d’habits. Dès que nous pourrons acheter d’autres vêtements nous en mettrons aussi dans d’autres lieux stratégiques ! Pas la peine de débourser de l’argent pour les transports en commun alors que nous pouvons voler ! Enfin, nous avons fait aussi nos photos et nous avons désormais des papiers en règle. Nous avons repris nos anciens prénoms mais nous avons changé nos noms de familles. Cela m’a fait bizarre la première fois qu’une personne m’a appelé Jeffrey de nouveau.
 
   oOo
 
   Asay et Evay ont voulu reprendre leur ancienne profession. Ils ont réussi à se faire embaucher par une association qui aide les personnes les plus démunies. Ils ne gagnent pas lourd tous les deux pour ce travail mais ils aiment vraiment ce qu’ils font et surtout personne ne leur pose trop de questions. Les responsables sont justes trop heureux d’avoir pu recruter deux toubibs aussi compétents. Par contre, même s’ils travaillent pour la même organisation, ils ne sont pas ensemble. Evans travaille dans un cabinet plus en centre ville. Asano lui reste dans un quartier de périphérie où il reçoit des gens en grande difficulté. 
 
   Jay, lui, a préféré travailler dans un garage. Il a un niveau bien plus élevé que cette simple mécanique mais il se contente de cela et ça lui plait. Nous nous organisons petit à petit dans cette nouvelle vie. Shay, Gray, Kay et moi n’avons rien trouvé pour l’instant. Nous nous chargeons de préparer les repas gargantuesques pour nos travailleurs qui engloutissent des quantités énormes de nourriture pour récupérer de leur journée passée sous forme humaine. 
 
   Avec l’habitude, nous arrivons toute fois à diminuer notre déperdition d’énergie, seulement il nous est impossible de rester sous forme humaine plus que quelques heures ! 9 h en continu doit être un grand, très grand, maximum ! De quoi vivre parmi les humains à peu près normalement malgré tout ! Je crois que nous avons atteint notre limite, il ne nous reste plus qu’à gérer ce temps qui nous est imparti pour être des hommes.
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   Désormais, l’argent que ramènent nos amis nous suffit pour nous nourrir et nous habiller. Nous récupérons aussi beaucoup de choses à droite et à gauche pour nous installer plus confortablement. Cela me rappelle des souvenirs ! Ça fait du bien finalement de pouvoir côtoyer des humains, cela nous avait manqué aussi ! 
 
   Nous avons vécu toutes ces dernières années en huis clos, quand même ! Pourtant, je me demande, malgré tout, si cela ne va pas entraîner d’autres problèmes ? De la nostalgie peut-être ? Je secoue la tête, ce n’est pourtant définitivement plus notre monde, mais que faire ?
 
   Evans apprécie énormément son travail et ses collègues. Il a toujours beaucoup de mal à quitter son boulot mais l’obligation de reprendre sa forme d’aigle le rappelle à l’ordre quotidiennement ! Il a dû s’inventer une maladie pour expliquer parfois ses départs précipités quand son corps le ramène à cette réalité : il n’est plus humain ! Malgré tout, il a eu envie d’inviter ses collègues, un homme et deux femmes dans notre hangar. 
 
   Nous avons tout préparé et nettoyé pour qu’ils ne puissent pas ce douter que des aigles vivaient ici ! Donc, même si cela va nous demander une attention de tous les instants, nous sommes très heureux de les recevoir, c’est tellement rare ! Je les trouve très sympathiques tous les trois même si je sens leurs regards insistants posés régulièrement sur moi ? J’ai quelque chose qui cloche ou quoi ? Je vérifie que j’ai bien des chaussures aux pieds mais ce n’est pas cela ! 
 
   A un moment, je me suis même retrouvé seul avec eux et j’ai cru discerner du désir dans leurs yeux ?! C’est quoi ça !? Comme si mes amants avaient senti que quelque chose n’allait pas, ils sont revenus rapidement se repositionner tout près de moi ! De véritables gardes du corps ! Leur attitude disait bien : « Pas touche ! » Leurs regards aussi d’ailleurs, j’ai dû calmer un peu le jeu ! Bref, nous avons vraiment du mal à agir totalement normalement ! J’espère qu’ils ne nous ont pas trouvés trop étranges malgré tout ! 
 
   Seulement depuis qu’il a trouvé ce travail, Evans a bien changé. Il veut toujours n’en faire qu’à sa tête. Je crois qu’il cherche vraiment à oublier, même l’espace d’un instant, que nous sommes des aigles désormais. Il nous est pourtant impossible de revenir en arrière ! Même quand nous nous retrouvons ensemble, je le sens un peu plus distant. Pourtant, je sais qu’il a autant besoin que moi de nos moments intimes, presque autant que de retrouver son corps de rapace en fin de journée ! 
 
   Donc, lorsque ses collègues l’ont invité à une fête d’anniversaire, il n’a pas voulu refuser, ni même vraiment pu car ils ne seraient qu’eux quatre en fait ! Il a donc quitté son boulot plus tôt, pour pouvoir reprendre sa forme d’aigle, se reposer un peu et manger. Seulement j’ai un mauvais pressentiment concernant cette soirée. 
 
   Pourtant, il ne veut rien écouter, comme d’habitude ces derniers temps ! Je lui dis de bien faire attention, de ne pas trop tirer sur la corde. Lui se sent parfaitement bien pour supporter de rester encore une partie de la nuit avec son corps humain. Il pense s’être suffisamment reposé et sustenté pour pouvoir passer cette soirée sans aucun souci ! 
 
   C’est vrai que je ne sens aucune tension en lui, j’en conviens, mais je ne la sens quand même pas, cette fête ! Un truc me turlupine mais impossible de savoir vraiment de quoi il en retourne ! Cela serait trop simple ! Bref, il ne veut vraiment rien écouter ! 
 
   Ce contact prolongé avec les humains ne lui va vraiment pas ! Avant il n’aurait jamais passé outre un de mes avertissements ! Donc, le voilà parti pour faire la fête en toute confiance. Moi, je ne suis absolument pas rassuré, mes autres amants restent près de moi. Shay se serre contre moi pour m’apporter son soutien. Nous attendons.
 
   Seulement, je suis vraiment trop inquiet ! Je ne peux pas tenir en place ! Non, ça ne va pas ! Ça ne va vraiment pas ! Je sens que quelque chose se prépare, il faut y aller ! J’espère que ça ne sera pas trop tard ! Je m’envole dans la douceur de cette nuit étoilée, suivi de près par mes enfants qui ne veulent pas me laisser seul. Il faut faire vite ! Nous fonçons vers le cabinet où Evans devait rejoindre ses collègues. 
 
   Le cabinet de consultation se trouve au premier étage d’un immeuble décrépi. C’est le seul bureau encore éclairé de l’immeuble. Une musique entraînante s’échappe de la fenêtre ouverte. Ce doit être là ! Je m’approche et je ne peux que constater le désastre ! 
 
   Nous sommes arrivés trop tard ! Mais qu’aurions nous pu faire ? Je n’en sais rien ! Tant pis, je rentre, suivi de mes aiglons et nous nous posons où nous pouvons. Moi, je suis sur le bureau avec Shay et Kay. Gray et Jay se mettent près de la porte sur des chaises. Asay reste près de la fenêtre. 
 
   Les humains, en nous voyant nous poser autour d’eux, ont arrêté un instant leur activité sous l’effet de la surprise. Je leur ai fait un signe de tête pour qu’ils terminent de libérer Evay empêtré dans sa chemise sous sa forme d’aigle ! Une des femmes, Hélène je crois, a terminé de découper la manche pour libérer l’aile coincée de notre malheureux toubib. Dès qu’il a pu déployer ses ailes, Evay est venu se poser près de moi, tout penaud !
 
   -« Je suis désolé » me dit-il d’une toute petite voix.
 
   -« La prochaine fois tu m’écouteras ! » Je réplique assez sèchement. 
 
   Il se rend parfaitement compte que son attitude nous met tous en danger et qu’ici elle peut aussi avoir de graves conséquences sur ses amis humains ! Ceux-ci ne disent rien, encore plus surpris de nous avoir entendu parler ! Je les observe sans un mot de plus. Qu’allons-nous bien pouvoir faire maintenant !? Les tuer ? 
 
   Des cadavres déchiquetés à coup de becs et de serres devraient poser de sérieux problèmes à la police pour comprendre les tenants et aboutissants de l’affaire. Je frémis de dégoût rien que d’avoir pu imaginer une chose pareille ! Seulement, je sais que je ne suis pas le seul que ce genre de pensées effleurent, malheureusement ! Je secoue la tête et je me lance.
 
   -« Vous comprenez que nous avons un sérieux problème à résoudre !? »
 
   Une des femmes, Shirley, s’avance. Elle nous regarde tous les uns après les autres s’attardant un peu plus sur Evay et s’arrêtant sur moi.
 
   -« Écoutez, nous n’avons pas l’intention de révéler quoique ce soit à votre sujet ! Je peux vous en faire la promesse sur ce que j’ai de plus cher, mes enfants ! C’est bien ce qui vous inquiète, n’est ce pas ? Heu, Jeffrey ? »
 
   -« Nous vous le promettons aussi ! » Reprennent rapidement les deux autres en se rapprochant de la femme.
 
   Ils ont l’air d’avoir bien compris la situation ! Soit je les crois soit… Je les observe un long moment. Je pense qu’on peut leur faire confiance. Je jette un coup d’œil à Evay. Il me regarde avec une lueur d’espoir dans les yeux ! Pourtant, je sais que cette fois, quelle que soit ma décision, il obéira ! C’est de notre survie dont il s’agit ici ! 
 
   Je croise le regard de mes autres aiglons, je sens qu’eux aussi veulent faire confiance à ces humains. Avoir des alliés serait aussi pour nous une bonne chose ! Il y aura peut être d’autre cas où nous n’auront absolument pas le choix mais je préfère ne pas trop y penser pour l’instant. Je reporte mon attention sur cet homme et ces femmes qui attendent mon verdict. 
 
   Leur attitude joue aussi en leur faveur. Ils sont calmes bien qu’un peu inquiets, voire très inquiets. Nous leur bloquons toutes possibilités de fuite et avoir sept immenses oiseaux de proie qui vous fixent ne doit pas être des plus rassurant ! Le fait qu’ils aient aidé Evay alors qu’il était coincé dans sa chemise m’aide à prendre la décision finale :
 
   -« Je suis effectivement celui que vous connaissez sous le nom de Jeffrey. Et nous ne pouvons effectivement pas nous permettre de dévoiler notre existence actuellement ! » Je commence, nous sommes encore bien trop jeunes pour cela ! « Mais,… je veux bien croire en votre parole » un immense soulagement se lit sur leurs traits quand je dis cela. Dans la pièce, la tension est tombée d’un coup ! Je pense, je sens que j’ai fait le bon choix. Je continue : « Que s’est-il passé exactement ? »
 
   Les humains sont plus détendus et cherchent où s’asseoir avant de répondre, le contre coup de cette tension certainement. C’est la jeune femme, Hélène, qui me répond :
 
   -« Eh bien, il n’y a rien eu de spécial en fait ! Je veux dire… nous n’avons rien fait de spécial ! Nous étions seulement en train de préparer notre soirée pour l’anniversaire de Shirley. Nous avons ouvert une bouteille de champagne pour fêter ça ! Evans à juste eu le temps de boire quelques gorgées qu’il s’est transformé en un magnifique aigle ! 
 
   Bon, nous avons tous été très surpris, c’est vrai, mais quand nous avons vu qu’il était coincé dans sa chemise et bien, je suis allée chercher une paire de ciseaux pour le libérer. Désolée Evans d’avoir massacré ta belle chemise mais c’était pour la bonne cause. Vous êtes arrivés à ce moment précis ! »
 
   -« Y a pas de mal ! Merci de m’avoir aidé » répond l’aigle ibérique encore un peu mal à l’aise de la situation qu’il a provoquée. 
 
   -« Vous ne devez parler de ceci, à absolument personne, pas même à vos proches ! » J’insiste. 
 
   -« Ne vous inquiétez pas ! Je trouve ça super cool de travailler avec un aigle ! Enfin, un homme-oiseau. Heu, vous êtes quoi au juste ? » Intervient l’homme. 
 
   -« Nous n’en savons trop rien en fait. Mais… j’aimerais vous poser une question. Quand vous êtes venus nous voir chez nous, vous m’avez regardez bizarrement. Pourquoi ? »
 
   Je les vois se jeter un regard gêné. Bon, j’aimerais vraiment savoir quel est le problème, moi !
 
   L’homme, Steeve de son prénom, se lance
 
   -« Eh bien… Heu… Voilà… Vous… »
 
   -« Autant reprendre le tutoiement non, maintenant ? Je vous l’avais autorisé lors de votre venue de toute façon ! » Je le coupe. Il est vraiment mal à l’aise.
 
   -« Oui, oui, merci. Donc, voilà…tu… » il me sourit pour se donner un peu de temps et du courage. Merde, il va accoucher oui ! « Eh bien… tu es vraiment particulier, heu quand tu es humain, je veux dire. Enfin, là aussi mais bon… » je sens que je perds patience ! Lui, s’en rend compte aussi et il continue donc : « bon, ce que je veux dire… ben, c’est que tu as beaucoup de… charme, je dirais ? … » Je le regarde stupéfié ! Du charme ? Voilà autre chose !
 
   -« C’est pour cela que vous me regardiez comme cela ? ! »
 
   -« Ben, c’est surtout que tu es très attirant en fait et que quand tu t’es retrouvé seul avec nous et bien c’était bien plus que cela comme une aura qui disait ‘sautez-moi dessus !’ à laquelle il était très difficile de résister ! » intervient Shirley pour venir en aider à son collègue qui finit par rajouter :
 
   -« C’est vrai ! Et moi qui ne suis pas spécialement attiré par les hommes et bien, je t’aurais bien sauté dessus à ce moment là ! » Termine-t-il rouge de honte.
 
   Mes aiglons, eux, ont réagi violemment à cette dernière phrase ! Je suis leur propriété privé et ils comptent bien le faire savoir ! J’ai cru qu’ils allaient les mettre en pièces, j’ai dû intervenir pour qu’ils se calment un peu. Mince ! En voilà encore une histoire !
 
   -« Heu, quand ils sont avec toi, ça va mieux tu sais ! » Glisse timidement Shirley encore stupéfaite de la violence de mes compagnons quand on évoque la possibilité de me toucher.
 
   Je soupire. Manquait plus que ça ! Je ne pourrai jamais être seul avec des humains en fait si je ne veux pas qu’ils me sautent tous dessus ! Enfin, maintenant que je sais cela, je vais pouvoir essayer de le gérer, voir atténuer cette stupide aura !
 
   -« J’ai une autre question » intervient Kay, un peu calmé et désireux de changer de sujet. « Evay m’a dit que vous faisiez vos propres préparations. Vous avez un labo à vous ? »
 
   -« Evay ? »
 
   -« Oui, Evay est mon nom d’aigle, Evans mon nom d’humain » répond ce dernier.
 
   -« Ah ok ! Sinon, oui, nous avons ou plutôt j’ai mon propre labo, pas bien grand mais assez bien équipé. Pourquoi ? » Demande Steeve. 
 
   -« Je suis bio-chimiste et j’aimerais faire quelques recherches d’abord pour nous » dit Kay en faisant un signe de tête dans notre direction « et en même temps je pourrais aussi vous aider pour vos préparations. »
 
   D’abord surpris, le visage de Steeve s’éclaire bientôt d’un grand sourire !
 
   -« Mais bien sûr ! Je serais ravi de travailler avec toi ! D’ailleurs nous ne serons que tous les deux dans le labo et tu n’auras donc aucun problème de… enfin… d’apparence si tu as besoin, je veux dire… enfin… oui, oui, bien sûr ! Je peux même t’embaucher officiellement ! » Bafouille le jeune homme.
 
   Et voilà ! Kay vient de décrocher un travail ! En plus, il pourra peut-être trouver des solutions pour nous ! Essayer de déterminer ce que l’on doit absolument éviter comme l’alcool par exemple ! Problème que j’ai transmis à mes aiglons, il semblerait bien ! Et peut-être aussi trouver une solution pour moi et mon aura ‘sautez-moi dessus’ ! Celle-là, je la retiens !
 
   Nous avons compris une chose, c’est qu’il faut que nous évitions de boire de l’alcool si nous ne voulons pas retrouver notre forme d’oiseau de manière intempestive. Heureusement, nous pouvons compter sur nos nouveaux amis désormais. Pourtant cette histoire nous a montré que les problèmes peuvent surgir d’où on les attend le moins ! Nous devons faire très attention !
 
   oOo
 
   Mes aiglons me laissent désormais rarement seul maintenant car ils ont peur pour moi avec ce qu’ils ont appris de nos amis humains. Si jamais quelqu’un venait à frapper à notre porte alors qu’ils ne sont pas là, j’ai interdiction absolue d’ouvrir ! Tout cela me donne l’impression d’être un peu prisonnier de ce hangar maintenant. Pourtant, cette histoire d’aura me perturbe vraiment même si je me doutais bien de quelque chose comme cela. Je suis seul avec Shay pour l’instant.
 
   -« Tu crois que j’ai cette aura depuis longtemps ? »
 
   -« Depuis que tu as pris du memo, je dirais. »
 
   -« Ouais, c’est bien ce que je pensais. C’est pour cela que les autres m’ont tous sautés dessus !? Ils ne m’ont jamais vraiment aimé en fait. » Je dis un peu chagrin. « Et toi, tu as succombé aussi à cette aura ? » Continué-je sur ma lancée.
 
   -« Arrête un peu ! Aigle ! » M’invective mon beau métis en me prenant le menton dans ses mains. « Tu sais parfaitement que je t’ai aimé bien avant que l’on ne soit obligé de manger du memo. En fait, tu m’as troublé dès la première fois où je t’ai vu ! Même si je n’étais pas spécialement près à l’accepter à ce moment là. La première fois où je t’ai pris dans mes bras, je me suis juré de toujours être là pour toi, pour te protéger et pour te consoler. Il me semble avoir fait l’amour avec toi bien avant le memo non !? » Je hoche doucement la tête. Je le sais bien, j’avais juste besoin d’être rassuré. Je me blottis dans ses bras. J’aime tellement sa chaleur !
 
   -« Pour les autres… » continue-t-il « eh, bien, je pense que même s’ils ont été effectivement forcés au départ, maintenant leur amour pour toi est réel. Ce n’est pas la même chose qu’avec moi, mais aucun d’entre eux ne t’abandonnera, j’en suis sûr ! Seulement, ce sont des enfants, tes enfants et les aiglons finiront par quitter le nid. »
 
   Je le repousse un peu pour pouvoir me plonger dans ses yeux sombres. Je n’avais pas pensé à cela ! Pourtant je sais qu’il a raison. Nous sommes tous encore très jeunes et très dépendants les uns des autres pour l’instant mais avec le temps les enfants grandissent et ils quittent leurs parents, moi en l’occurrence ! Pas pour l’abandonner non ! Mais simplement pour vivre leur vie ! 
 
   -« Et toi, tu vas partir ? » Demandé-je anxieusement.
 
   -« Mais tu es sourd ou quoi ! Non, je ne te quitterai jamais ! C’est avec toi que je veux faire ma vie désormais » il ponctue sa phrase d’un baiser, ses mains parcourant tout mon corps et me procurant de délicieux frissons. Il continue en m’embrassant encore et encore, m’amenant vers l’oubli avec ses caresses de plus en plus précises et intimes. Je le veux en moi ! Mon corps le réclame, il me fait languir de lui encore un peu avant d’accéder à mon désir et au sien ! Il a des arguments frappants quand il veut ! Il me fait oublier, un temps, tous mes soucis dans ses bras.
 
   oOo
 
   Un autre problème me perturbe. Je suis sûr que des hommes et des femmes nous surveillent. Je n’arrive pas à les identifier mais je suis sûr qu’ils sont là. Que ce soit près du hangar ou sur les lieux de travail de mes aiglons ! Jay n’a rien repéré de bizarre mais Asay et Evay ont, eux aussi, cette impression à leur boulot. 
 
   Impression confirmée par Shirley qui a été abordée par un homme qui s’intéressait tout particulièrement à Evans pour soit disant le compte d’une autre organisation caritative. Il a posé de très nombreuses questions à son sujet. Finalement, le fait qu’elle connaisse son secret lui a permis de mentir plus facilement face à ce type bien trop curieux. 
 
   Gray est persuadé lui que ce ne sont pas des hommes du gouvernement. Je veux bien le croire mais qui sont-ils alors ? Ils semblent bien organisés en tout cas ! Nous jouons à cache-cache avec eux pour l’instant.
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   Jay aime vraiment son nouveau travail et encore plus maintenant qu’il a rencontré une jeune femme prénommée Cynthia, je crois bien. Il n’arrête pas de nous parler d’elle. Heureusement que je suis devenu un peu moins possessif vis-à-vis d’eux maintenant, car sinon, je serais presque jaloux ! Il n’y a qu’avec Shay, lui, je ne supporterais pas qu’il aille voir ailleurs ! 
 
   J’ai appris à leur lâcher un peu la bride, même si eux réagissent toujours aussi violemment quand quelqu’un s’approche un peu trop près de moi ! Ils me couvent et me surprotègent comme si j’étais incapable de me débrouiller seul ! C’est vraiment pesant parfois !
 
   Mais bon voilà, Jay n’a jamais vraiment été homosexuel, non plus ! Il s’est juste retrouvé dans une situation particulière, qui a fait qu’il a fini par coucher avec moi. Cependant, je crois que ce sont plus mes instincts de père qui me titillent quand il me parle de cette jeune femme. 
 
   Je me fais beaucoup de soucis pour lui. Il a l’air d’être vraiment accro à cette fille. Seulement comment envisager une relation sérieuse avec cette jeune femme ? Comment lui expliquer que nous ne sommes pas humains ? Ne va-t-elle pas être « contaminée » d’une manière ou d’une autre s’il veut avoir des relations plus poussées avec elle ? J’ai demandé à Evay et à Kay, qui travaille maintenant avec Steeve dans son labo, de faire des analyses et le résultat est sans appel : il est impossible de nous confondre avec des humains ! 
 
   Tout cela m’inquiète énormément. J’attends mon jeune amant qui tarde à rentrer de son travail, comme souvent ces derniers temps. Ah ! Le voilà qui arrive enfin ! Il est déjà tard, je commençais sérieusement à m’inquiéter.
 
   -« Tu étais encore avec cette fille ? » Demandé-je un peu à brûle-pourpoint. 
 
   -« Pourquoi t’es jaloux !? » Me répond-il agressif. Bon, c’est mal engagé comme conversation.
 
   -« Écoute, tu sais bien, que tu ne dois pas trop t’attacher à cette fille. Tu n’es pas humain, ne l’oublie pas ! »
 
   -« Je sais que je suis pas humain, merde ! Pas la peine de me le répéter sans cesse ! Et c’est pour ça que je n’ai pas le droit d’aimer une fille ??? Ou bien c’est juste que tu es trop jaloux ! T’as six amants et ça ne te suffit pas, peut être !? »
 
   -« Arrête un peu, tu veux ! Est-ce que tu lui as seulement dis ce que tu étais ? ! »
 
   -« Non !… Mais je lui dirai !… Toi, tu veux juste m’empêcher d’être heureux et me retenir près de toi ! Je voudrais ne t’avoir jamais rencontré ! Au moins, je serais toujours humain maintenant ! Tout tourne toujours autour de toi de toute façon ! Oh ! Et puis, j’en ai marre ! Je me casse ! Salut ! » Pas le temps de dire quoique se soit qu’il est reparti à tire d’aile ! 
 
   Je le laisse partir, je sais que si je veux, je peux toujours le retrouver sans problème. Il a juste besoin d’être un peu seul pour réfléchir. Par contre, ses paroles m’ont blessé profondément. Je savais que quelque chose comme cela finirait par arriver, je suis juste surpris que cela ne se soit pas passé plus tôt. Shay et Gray s’apprêtaient à partir pour leur travail de surveillance de nuit, boulot qu’ils ont trouvé dernièrement, seulement l’esclandre avec Jay ayant attiré leur attention, ils sont venus se poser près de moi. Mon bel aigle noir vient se serrer contre moi pour me réconforter.
 
   -« Tu veux qu’on aille le chercher ? » Demande Gray.
 
   -« Non, laissez-le. Il a besoin d’être un peu seul. Cette situation n’est pas facile pour lui. Il est encore jeune et n’a jamais eu d’expérience avec qui ce soit avant cela. Nous, nous avons eu au moins une vie amoureuse auparavant. » 
 
   -« Mouais, tu as raison mais j’espère qu’il ne fera pas de bêtise. Car s’il s’entiche trop de cette fille nous allons avoir de sérieux problèmes ! » Intervient Kay qui arrive juste. Il a dû suivre notre conversation de loin.
 
   -« Je peux rester si tu veux » me propose Shay.
 
   -« Non, c’est bon. Kay est là et puis Asay et Evay ne devraient plus tarder. Allez bosser. De toute façon, je ne pense pas faire quoique ce soit ce soir. »
 
   -« Bon, ok ! Nous y allons alors… »
 
   Je les regarde partir. J’ai le cœur un peu gros pourtant de les voir s’en aller mais que pouvons nous faire de toute façon ? Jay n’est pas près à entendre quoique ce soit pour l’instant. Kay vient se poser près de moi. Je me blottis contre lui. La nuit va être longue.
 
   oOo
 
   Jay se pose près du garage où il travaille. Tout le monde est parti, tant mieux. Il se dirige vers la cachette où il met habituellement ses habits et il se vêt rapidement. Il a envie de marcher et non de voler, pour l’instant. Il a besoin de retrouver le contact avec les humains. Il en a franchement marre des oiseaux ! Bon, c’est sûr qu’à une époque, il a vraiment voulu devenir un aigle mais maintenant, il aimerait juste pouvoir avoir une vie normale et aimer qui il veut ! 
 
   Pourtant, déjà, il regrette les paroles blessantes qu’il a dites à Aigle. Il ne le méritait vraiment pas. Il a toujours fait attention à lui… Il lui a même évité de se faire violer ! Et merde ! Il se sent vraiment mal maintenant. De plus certaines paroles d’Aigle lui reviennent aussi en mémoire, il ne se trompait pas…
 
   Enfin, pour l’instant il ne veut plus rentrer chez eux. Mais où aller ? Il n’en sait trop rien. Cynthia vit dans une famille d’accueil pas trop loin, c’est d’ailleurs pour cela qu’elle peut passer souvent le voir juste après le boulot. Seulement, il se fait tard et il ne peut pas aller chez elle. Il ne connaît pas vraiment sa famille et d’après ce qu’elle lui en a dit, ils sont un peu coincés ! Donc, débouler à la nuit tombée, ça ne va pas le faire ! 
 
   Il soupire, il se sent un peu perdu. Il marche un moment au milieu de gens pressés qui ne portent qu’une vague attention à ce qui les entoure, la lumière électrique remplaçant progressivement la lueur faiblissante du soleil. Les rues ne désemplissent pas, seule la faune change. 
 
   Ses pas l’ont conduit dans un square. Il n’ira pas plus loin ! Ses pieds ou plutôt ses serres lui font horriblement mal ! Les chaussures des humains ne sont vraiment pas faites pour eux. Cette douleur le met en colère, elle lui rappelle trop qu’il n’est pas humain ! Et s’il veut pouvoir garder son corps d’humain, justement, durant la journée, il va devoir reprendre son apparence d’aigle ! A contre cœur, il se déshabille et cache ses vêtements avant de s’envoler. Le coin est encore très fréquenté et il doit prendre un maximum de précautions pour ne pas être vu.
 
   Il n’a jamais passé de nuit, seul ainsi. Il pense à la sécurité de leur hangar et aussi à Aigle, à sa présence rassurante quoiqu’il ait pu lui dire et… il l’aime malgré tout ! Il aime être avec lui et lui faire l’amour aussi. Mais pourquoi est-ce qu’il lui a sorti toutes ces horreurs ? Il sait qu’il aurait bien du mal à se passer de lui. 
 
   Ses pensées se tournent pourtant aussi irrémédiablement vers Cynthia, elle, est-ce qu’il l’aime ? Il le croit, oui ! Il pense à elle sans arrêt. Il aimerait vraiment être auprès d’elle... Auprès d’Aigle aussi... Il ne sait vraiment plus où il en est ! 
 
   Aigle et Cynthia se disputent ses pensées à part égale. Aigle est celui qui l’a enfanté tel qu’il est désormais et c’est aussi son amant et un merveilleux amant qui plus est ! Jay sourit en repensant à ces moments délicieux qu’il a passé avec lui. Avec Cynthia, c’est plus platonique par la force des choses. Il a trop peur de la contaminer s’il venait seulement même à l’embrasser, pourtant ce n’est pas l’envie qu’il lui manque. Bref, elle fait partie d’un monde qu’il n’a jamais connu et qu’il regrette maintenant de ne pas avoir découvert plus tôt. 
 
   Alors, comment lui expliquer ce qu’il est ? Ce qu’il ressent ? De plus cette relation semble sans issue, Aigle a raison, c’est ce qui le met aussi en colère ! Ses pensées s’agitent longtemps dans son petit crâne. Il somnole par moments sans pour autant arriver vraiment à se reposer.
 
   oOo
 
   Le jour se lève. Il n’a quasiment pas dormi. Dire qu’il doit aller bosser ! La matinée passe au ralenti. Il a beaucoup de mal à se concentrer et son corps a une fâcheuse tendance à vouloir reprendre son apparence normale. Il ne va pas pouvoir continuer comme cela, sinon il va tous les mettre en danger ! Il ne veut plus avoir à fuir encore ! Il demande un congé à son patron qui accepte sans problème au vu de son teint livide !
 
   Dès qu’il le peut, il reprend son apparence d’aigle pour se réfugier dans un arbre non loin. Il doit se reposer mais hors de question de revenir chez eux pour l’instant ! Il est tellement fatigué, qu’il finit par s’endormir sur place. C’est la voix de Cynthia qui le réveille, elle est venue le voir comme à son habitude. Il est déjà tard en fait. Il a dormi toute l’après midi. 
 
   Le patron du garage informe la jeune fille qu’il est malade et qu’il a dû rentrer chez lui. Il lui donne son adresse sans faire d’histoire, puisqu’ils sont toujours fourrés ensemble depuis quelque temps maintenant. Oh ! Non, elle ne doit pas aller là bas ! Il doit absolument l’en empêcher. Cynthia est partie rapidement, elle semblait réellement inquiète. 
 
   Seulement, lui doit récupérer ses vêtements et, une fois habillé, il doit éviter son patron ! Il n’est plus sensé être là depuis des heures ! Dès qu’il le peut, il court vers la gare. Il est sûr qu’il la trouvera là-bas. Il la repère dans la foule. Elle monte dans le train en partance. Il court, joue des coudes et saute dans le wagon, juste à temps ! Il retrouve son amie et s’arrête essoufflé à sa hauteur.
 
   -« Mais qu’est ce que tu fais ici ? » Demande-t-elle réellement surprise de le voir là.
 
   -« Je suis désolé mais il ne faut pas que tu ailles chez moi » répond-il dans un souffle en s’affalant à côté d’elle. Il est épuisé par sa course et surtout il ressent encore le contre-coup de sa mauvaise nuit.
 
   -« Tu peux m’expliquer ? Ton patron m’a dit que tu étais malade… Quoique, c’est vrai que je te trouve drôlement pâle ! »
 
   -« C’est compliqué ! Je me suis enfui de chez moi après mettre disputé avec mon père à ton sujet ! Il ne veut pas que je te fréquente ! Bref, j’ai passé la nuit dehors et j’ai très mal dormi, voilà ! »
 
   -« C’est marrant ! Moi aussi je me suis barrée de chez moi ! A ton sujet aussi ! J’en ai marre qu’on me couve comme ça ! »
 
   Jim la regarde avec des yeux ronds. Il n’y croit pas !
 
   -«  Ne me regarde pas comme ça ! C’est pas la première fois que je me casse d’une famille d’accueil et puis, je vais avoir 21 ans et plus personne n’aura rien à me dire. »
 
   Jim blêmit. Il n’avait vraiment pas pensé qu’elle pouvait être si jeune ! Lui à maintenant la trentaine ! Enfin, il pense, puisqu’ils ont perdu leur corps physique il y a 2 ans maintenant ou plus. Mince, il ne sait plus trop en fait ! Quel âge a-t-il ? Il n’en sait plus rien ! Quelle référence doit-il prendre ? Il se prend la tête dans les mains, c’est franchement trop compliqué !
 
   -« Ça ne va pas ? Tu as l’air vraiment malade ! »
 
   -« Non, non ça va. Mais tu es vraiment jeune quand même ! »
 
   -« Eh ! Quoi ! Ça t’embête ça, maintenant !? » Dit-elle vraiment en colère.
 
   -« Oh, je ne sais plus ! Je ne sais plus rien ! Même pas où je vais dormir ! Alors… » Jim regarde par la fenêtre, le jour décline déjà.
 
   -« Eh bien, moi je sais ! » Assure la jeune fille, très sûre d’elle. 
 
   Jim la regarde surpris.
 
   -« Eh, oui ! La jeunette peut te conduire à un endroit pour y passer la nuit et plus si affinité… Ça te dit ? »
 
   -« Heu, oui, je veux bien, mais hum... pour le plus…. Eh bien.. » S’empêtre-t-il en rougissant. 
 
   -« Allez t’inquiètes pas ! Je plaisantais mais pas pour le coin pour dormir ! Je connais un squat mais il faut qu’on descende à la prochaine ! » Elle le prend par la main et le tire derrière elle. Ils descendent du train dans une petite gare d’un quartier assez mal famé qui ne plaît pas du tout à Jim. La jeune fille semble pourtant savoir exactement où aller. 
 
   Elle les dirige vers un immeuble miteux. Ils slaloment pour éviter de se cogner ou de marcher sur les occupants du lieu, affalés çà et là dans un état plus ou moins comateux. Ils montent deux étages et la jeune fille les conduit le long d’un couloir sombre. Finalement, ils arrivent dans un petit réduit juste occupé par une étagère vide. Jim commence à perdre patience, l’endroit ne lui plaît vraiment pas !
 
   -« Donnes moi un coup de main ! » Dit Cynthia en lui montrant l’étagère. Ils l’éloignent sans trop de problème du mur et Jay peut découvrir un trou dans celui-ci qui donne sur un autre couloir. 
 
   -« Viens ! » Ils passent tous les deux derrière l’étagère. Le jeune homme la remet contre le mur par mesure de précautions, pourtant il n’est pas trop rassuré. Le couloir débouche sur une pièce juste meublée de deux vieux matelas posés à même le sol recouvert de couvertures miteuses et de cartons. Plusieurs bougies plus ou moins fondues traînent sur le sol. L’air frais de la nuit s’engouffre en force par une ouverture béante donnant sur un petit balcon. 
 
   -« C’est un ami qui m’a montré ce coin ! » Dit très fière d’elle, la jeune femme.
 
   -« C’est pas un peu glauque comme piaule ? »
 
   -« Pourquoi ? Tu as peur ? Tu as peut-être mieux à proposer ? Bon, moi, je suis vraiment fatiguée » dit la jeune fille en baillant. Elle semble très pâle tout à coup, elle aussi, et son souffle est plus erratique. 
 
   -« Hum, non, je n’ai pas peur et non, je n’ai rien de mieux à proposer. Mais cela n’a pas l’air d’aller ? Tu devrais effectivement te reposer. » Elle lui lance un regard éteint et fouille dans son sac pour en retirer des cachets qu’elle avale d’un coup.
 
   -« Tu es malade ? » Elle lui retourne juste un pauvre sourire en réponse. 
 
   Il ne la reconnaît plus. Elle a toujours était joyeuse et enjoué avec lui. Il s’approche pour s’asseoir près d’elle et lui poser un bras sur les épaules, tout en restant silencieux. Il est inquiet pour elle, mais il a un autre souci en tête pour l’instant qui l’accapare totalement. 
 
   Il va devoir absolument reprendre sa forme de rapace et cela va poser un problème ! Doit-il lui avouer la vérité ? Il n’ose pas trop, en fait. Il a peur de sa réaction. Seulement, il ne va pas pouvoir rester humain toute la nuit, non plus ! Il doit trouver une solution et vite ! 
 
   Quoique !? La solution semble venir d’elle-même par le couloir. Un groupe de jeunes loubards les a suivi jusque là ! Ils les attaquent sans poser de questions ! Jay se lance dans la bagarre mais compte tenu de sa fatigue, il reprend rapidement sa forme d’aigle. 
 
   Le groupe est, un instant, figé par la surprise ! Malheureusement Jay reste aussi empêtré dans ses habits qu’il essaie de déchirer à coup de bec et de serres. Les loubards ayant repris leurs esprits lui sautent dessus ! Ses cris lui permettent de bloquer un instant ses assaillants mais ils sont moins efficaces que ceux d’Aigle. Il cherche juste à gagner un peu de temps pour se libérer de ses vêtements avant de pouvoir les attaquer à son tour !
 
   Soudain un cri retentissant paralyse totalement toutes les personnes présentes ! Des serres puissantes se referment sur Jay et sur Cynthia pour les emmener loin de cet immeuble pourri ! Jay retrouve toutefois rapidement l’usage de ses ailes et termine le parcours par ses propres moyens.
 
   oOo
 
   Je n’ai pas beaucoup dormi cette nuit. Je me suis fait tellement de soucis pour Jay ! Je me demande comment il va ? Je m’inquiète tellement pour mon aiglon. Il est encore si jeune et sans expérience ! Le soleil se couche à nouveau sans que nous ayons de ses nouvelles. Shay et Gray décident cette fois de rester avec moi. Les autres rentrent rapidement de leur boulot. Je n’aime pas cela. Je sens que quelque chose ne mauvais se prépare. 
 
   Je m’envole à la tombée de la nuit, suivi par mes aiglons. Je repère assez vite Jay et je me dirige vers lui. Je sens comme une urgence maintenant ! Nous sommes encore un peu loin quand nous entendons ses cris ! Nous accélérons le rythme ! Personne ne fera de mal à un de mes enfants ! 
 
   Nous arrivons pour voir Jay assailli par un grand nombre d’humains, deux d’entre eux tiennent une jeune fille. Je crie et ils se figent tous ! Nous emmenons Jay et la jeune fille dans nos serres. Jay reprend très vite ses esprits et peut nous suivre par ses propres moyens.
 
   Nous nous posons dans notre hangar. Cynthia est sidérée par son vol et ce qu’elle vient de voir ! Elle regarde Jay qui reprend forme humaine et se couvre rapidement. Il va vers elle.
 
   -« Bon, je ne savais vraiment pas comment te le dire mais...heu… tu l’as vu… Je ne suis pas humain » lâche-t-il dans soupir.
 
   Un silence. La jeune fille est encore sous le coup de la surprise, puis c’est l’explosion !
 
   -« C’est génial ! C’est super cool ! » Hurle Cynthia complètement hystérique.
 
   -« Tu peux te calmer un peu ! » J’interviens. J’ai repris moi aussi mon apparence humaine.
 
   -« Oups, désolée ! Heu, vous êtes le père de Jim ? » Me demande-t-elle.
 
   -« Oui ! » Répondis-je un peu sèchement en lui lançant un regard noir. Elle se recule un peu apeurée par mon attitude.
 
   -« Aigle ! Ça suffit ! Elle n’y est pour rien ! » Intervient Jay.
 
   -« Ah oui ! Et tu t’es retrouvé comment dans cet immeuble ? »
 
   -« C’est moi qui l’ai conduit là bas » dit d’une toute petite voix la jeune fille.
 
   Je la regarde. Je suis en colère contre elle ! Elle a mis un de mes enfants en danger ! Jim sens bien que cela risque d’être dur de me calmer !
 
   -« Je suis vraiment désolée, monsieur ? Je ne pensais vraiment pas que ça dégénérerait ainsi ! J’ai passé d’autres nuits là-bas, sans problème. »
 
   -« Tu as eu certainement beaucoup de chance alors ! » J’assène toujours en colère.
 
   -« Peut-être. Mais je trouve que c’est super cool que vous soyez des aigles ! Vous êtes vraiment très beaux, tous ! » Assure-t-elle.
 
   -« Là n’est pas le problème, mais tu comprends que nous ne pouvons pas te laisser partir ainsi, maintenant ! »
 
   -« Eh quoi ! Evay a eu aussi des problèmes avec des humains ! Tu n'en as pas fait tout un plat pour lui, Aigle ! » Jay est aussi en colère maintenant et c’est contre moi, malheureusement ! Je soupire. C’est vrai que pour les collègues d’Evay, j’ai été tout de suite plus cool. Mais bon eux sont des adultes et je n’ai senti aucun problème venant d’eux. Cette fille ? Je ne sais pas. Je ne sens rien de négatif non plus, je dois bien l’avouer, mais elle me perturbe, je ne sais pas trop pourquoi ! Je regarde Jay, je n’ai pas envie de le perdre pour une connerie pareille. Ok, je vais faire un effort.
 
   -« Bon, d’accord, je ne ressens rien de négatif venant de toi » dis-je à Cynthia « mais tu dois nous promettre ne rien dire à notre sujet. A personne et surtout pas à ta famille ! »
 
   -« Ah pour cela vous n’avez rien à craindre ! Je ne retournerais pas dans cette famille de toute façon ! »
 
   -« Vraiment et pourquoi ? » Demande Asay qui a repris lui aussi sa forme humaine.
 
   -« Je me suis enfuie ! J’en avais marre de leur morale et leurs recommandations incessantes ! Marre qu’ils me couvent comme si j’étais en sucre ! » Cette dernière réflexion fait un écho en moi. Je regarde enfin cette jeune fille avec plus d’attention. Elle est plutôt jolie, brune aux yeux verts. Je comprends que Jay ai pu en tombé amoureux. Pourtant elle me semble bien pâle.
 
   -« Tu es très malade ! » C’est plus une affirmation qu’une question.
 
   -« Heu, oui en fait…moi aussi je ne savais pas comment te le dire » termine-t-elle en se tournant vers Jay qui semble stupéfié.
 
   -« Bon, puisqu’on en est au moment de vérité. Tu peux nous dire exactement ce qu’il en est pour toi ? » Demandé-je plus doucement cette fois-ci. Je lui souris pour la première fois. Elle me regarde et me rend mon sourire. Elle hoche la tête et cherche un siège pour s’installer plus confortablement. Elle semble aussi terriblement fatiguée.
 
   -« En fait, je suis atteinte d’une maladie rare et je n’en ai plus pour très longtemps à vivre. Je suis désolée Jim » dit-elle vers un Jay catastrophé. Elle reprend « C’est aussi pour cela que je suis encore en famille d’accueil. En fait, j’ai 25 ans, je ne voulais pas te le dire, je croyais moi aussi que tu étais plus jeune. » Jay ne dit rien, il se prend juste claque sur claque pour l’instant. Asay est venu près de lui pour le soutenir.
 
   -« Continue jeune fille » je l’encourage, autant tout savoir maintenant.
 
   -« Bref, je me suis vraiment disputée avec eux tout à l’heure. Ils me surprotègent à cause de ma maladie et je n’ai jamais le droit de rien faire ! Je ne pensais vraiment pas que ça se passerait comme cela tout à l’heure, je n’avais jamais eu aucun problème avant. Pour cela, je suis réellement désolée » s’excuse-t-elle en se tordant les mains.
 
   Bon, cette fois, c’est moi qui ne me sens plus vraiment à l’aise. Je vais lui chercher un verre d’eau et je le lui tends. Elle me fait un magnifique sourire qui m’éblouit. L’espace d’un instant j’ai la vision d’une cité sous un ciel bleu au bord de mer ! Voilà autre chose !? Au moins ce n’est pas des cadavres que j’ai vu cette fois, mais qu’est ce que cela veut dire !? Je me reprends :
 
   -« Tu ne veux plus rentrer chez toi alors ? »
 
   -« Non ! J’ai envie de vivre un peu ! Même si ce n’est pas longtemps ! J’ai envie de vivre ! »
 
   -« Tu sais où dormir, en dehors de ce squat minable où nous vous avons trouvé ? »
 
   Elle secoue tristement la tête. Bon, je ne me sens pas de la laisser à la rue de toute façon. Je regarde mes compagnons. Tous me font un signe de tête pour me signifier leur accord. Jay aussi bien entendu !
 
   -« Soit ! Tu peux rester avec nous pour l’instant ! »
 
   -« Ouaiiiiiiiis ! Vous êtes génial ! » Crie-t-elle. Elle m’a percé les tympans, ce n’est pas possible !
 
   -« Calme-toi ! Ici, aussi il y a des règles ! Bon, Jay s’occupera de toi. Par contre, si tu es malade, il faudra nous dire ce dont tu as besoin. Evay ou Asay pourront se charger de te trouver des médicaments. Nous irons voir quand même ta famille d’accueil pour essayer de trouver un arrangement pour toi. »
 
   -« Là, vous êtes tout de suite moins cool ! Je ne veux pas les revoir ! Vous, vous pourriez devenir ma famille d’accueil ? De toute façon, cela ne sera plus pour très longtemps maintenant » termine-t-elle dans un chuchotement.
 
   -« Qu’as-tu exactement ? » Demande Evay curieux.
 
   -« Les médecins ne le savent pas eux même ! Ils m’ont parlé de lupus quelque chose et m’ont administré pleins de traitements, cortisone, chimio mais rien ne marche. Tout se dégrade à vitesse grand V dans mon corps ! J’ai des périodes où je me sens un peu mieux comme maintenant où je peux presque être comme tout le monde et d’autre où je suis incapable de bouger tellement je suis fatiguée. Je ne peux pas non plus m’exposer au soleil sous peine d’avoir plein de plaques partout. Bref, le bonheur quoi » termine-t-elle amer. « Et c’est pour cela que je veux en profiter quand je le peux ! » Se reprend-elle avec force. 
 
   Je suis triste pour cette jeune fille et pour Jay que j’ai vu pâlir au fur et à mesure des explications de Cynthia.
 
   -« Jay, tu peux t’occuper de l’installer dans la chambre du fond ? » Je lui demande doucement. Il me regarde, les yeux légèrement embués. Il hoche juste la tête et va prendre la main de Cynthia pour la conduire à sa chambre. 
 
   -« Tu en penses quoi Evay ? » Demandé-je une fois les deux jeunes gens partis.
 
   -« Je préfère ne pas m’avancer. J’irais faire un tour à l’hôpital demain et je pourrais alors te dire de quoi il en retourne exactement. »
 
   -« Ok, en attendant, elle va rester là mais il faudrait quand même voir avec sa famille d’accueil. »
 
   -« Je m’en occupe » propose Asay. 
 
   -« Eh bien, nous voilà avec un drôle de problème sur les bras maintenant. Enfin, allons dormir, nous verrons tout cela demain ! » Chacun part se percher dans son coin. Je me blottis contre Shay et je m’endors rapidement, épuisé par cette journée riche en événements.
 
   oOo
 
   Le lendemain, Evay part faire son enquête à l’hôpital et Asay part de son côté pour aller rassurer la famille d’accueil de la jeune fille. Evay est bientôt de retour et les nouvelles ne sont pas bonnes. Cynthia est effectivement très malade et n’en a plus que pour quelques mois tout au plus. Aucun traitement ne semble fonctionner. 
 
   De son côté, la famille d’accueil est soulagée de savoir la jeune fille chez nous et elle ne s’oppose absolument pas à ce que nous la gardions. Ils préfèrent la savoir chez nous ! Ils n’arrivent plus à la contrôler de toute façon. Ils voulaient la protéger mais autant qu’elle profite un peu de ses derniers jours.
 
   Nous sommes seuls tous les deux aujourd’hui. Elle n’a pas voulu sortir, elle se sentait un peu trop fatiguée. Je garde mon apparence d’aigle quand je suis avec elle, c’est moins risqué. Elle trouve d’ailleurs amusant de discuter avec un aigle ! 
 
   Je la regarde de loin. Elle déclenche toujours la même vision en moi mais je pense avoir compris de quoi il en retournait maintenant en tout cas en partie. J’en ai parlé à mes aiglons et surtout avec Evay pour savoir ce qu’il était possible de faire. Il m’a trouvé une solution intéressante, seulement je dois parler à cette jeune fille avant. 
 
   Je prends mon envol et viens me poser non loin d’elle.
 
   -« Bonjour Cynthia »
 
   -« Bonjour Aigle ! »
 
   -« Comment ça va aujourd’hui ? »
 
   -« Bien, enfin assez bien mais toujours mieux que quand je suis à l’extérieur ! Cet endroit à un effet bénéfique sur moi ! A moins que ce ne soit vous ? »
 
   -« Peut-être… Je dois te parler un peu de nous justement. Viens allons dans le salon. » 
 
   Je la laisse s’installer perché sur l’accoudoir d’un lourd fauteuil.
 
   -« Je vous écoute ! » Me dit-elle tout sourire.
 
   -« Que sais-tu au juste de nous ? » 
 
   -« Ben, que vous êtes des aigles qui se transforment en humains ?… »
 
   -« Et concernant nos relations ? »
 
   -« Heu ? Ben, Vous êtes le père des 6 autres non ? »
 
   -« Oui, oui certainement, mais je suis aussi leur amant. » La jeune fille me regarde avec des yeux ronds. 
 
   -« De Jim aussi ? » 
 
   Je hoche simplement la tête en signe d’acquiescement.
 
   Elle se détourne et semble réfléchir.
 
   -« Je… Vous…voulez que je parte ? » Demande-t-elle d’une toute petite voix.
 
   -« Non, non ce n’est pas ça ! Je veux juste que tu saches qu’ils sont aussi mes amants. Je ne pense pas que Jay puisse arrêter sa relation avec moi, ce qui nous unit est trop fort. »
 
   -« Bof, de toute façon, j’en ai plus pour très longtemps ! » Réplique-t-elle les larmes aux yeux.
 
   Je me rapproche d’elle en prenant ma forme humaine pour essayer de la calmer. Elle se retourne alors vers moi mais ce n’est plus des larmes qu’elle a dans ses yeux, mais du désir ! Je reprends illico mon corps de rapace ! Ses yeux restent fixés sur moi.
 
   -« Cynthia ?! Eh Cynthia ?! Ça va ?! » Je crie pour la ramener parmi nous.
 
   -« Whoua ! J’ai cru que j’étais une limaille de fer attirée par un gros aimant ! »
 
   -« L’image est intéressante ! » dis-je en souriant
 
   -« Ben, en tout cas, je comprends pourquoi, ils ne veulent pas vous lâcher ! »
 
   -« Même pour Jim ? »
 
   -« Ben… Heu, oui. Mais comme je l’ai dis, j’en ai plus pour longtemps alors … De toute façon, il ne veut rien faire avec moi non plus… Il doit vous préférer ! C’est sûr ! »
 
   -« Arrête un peu ! Il t’aime aussi mais il y a un autre problème qui peut devenir une solution dans ce cas précis ! Seulement je vais te raconter notre histoire avant tu veux bien ? » 
 
   Elle hoche rapidement la tête, un grand sourire sur son visage ! Elle est rafraîchissante cette gamine ! Je lui conte donc nos aventures depuis mon arrivée à la base du Grand Nord jusqu’à notre installation dans cette ville. Elle m’écoute avec beaucoup d’attention, ponctuant mon récit de différentes mimiques en fonction des situations.
 
   -« Oui, je comprends mieux maintenant ! Heu, mais alors, vous voulez que je fasse l’amour avec vous ? »
 
   -« NON ! Mes aiglons ne le permettraient jamais de toute façon ! Mais avec une transfusion de mon sang, on peut peut-être avoir le même effet. Malheureusement nous n’avons aucune certitude ! Si Jay a toujours refusé de faire quoique ce soit avec toi, c’est qu’il avait peur de te contaminer d’une manière ou d’une autre ! »
 
   -« Bref, si j’accepte, je vais pouvoir l’embrasser alors ? »
 
   -« Oui et plus si tu veux ! Seulement comprends bien que si tu acceptes, tu deviendras comme nous ! Nous ne t’empêcherons pas de mourir, juste tu pourras revenir avec tes souvenirs et normalement une paire d’ailes ! »
 
   -« Je serais un ange alors ! »
 
   -« Un aigle ou au moins un rapace, j’imagine plus… »
 
   Jay rentre de son travail, il est là de plus en plus tôt depuis que Cynthia est chez nous.
 
   -« Tu…enfin, Aigle t’a dis pour lui et moi ? » Demande Jim un peu inquiet. Il a certainement dû entendre une partie de notre conversation en arrivant.
 
   -« Oui, oui ! T’inquiètes, ça surprend au début mais je comprends, enfin je crois. Non, je comprends vraiment ! Quand Aigle a repris sa forme humaine tout à l’heure, c’était terrible ! Mais t’inquiètes ! Il est redevenu un aigle aussi tôt ! » Rajoute la jeune fille voyant le regard noir de son ami. Elle comprend aussi qu’elle ne fera pas le poids en face de moi. Je soupire. Fichue aura ! Pourtant elle m’a donné des pistes pour essayer de contrer un peu cela, je compte bien les suivre !
 
   Elle accepte bien entendu ma proposition, elle est même emballée par l’idée ! Jay aussi ! J’essaie de les calmer un peu. Tout cela est risqué et ce n’est pas sûr de marcher ! Je n’ai jamais fait cela avant ! C’est juste une possibilité. Cependant nous ne pouvons pas la laisser mourir ainsi. Je ne peux pas, en tout cas, pour Jay. Je veux le préserver. Alors nous allons essayer ! 
 
   Maintenant que notre décision est prise, nous devons agir rapidement car je ne sais absolument pas comment procéder exactement. Evay nous demande à tous les deux de venir sur son lieu de travail pour faire la transfusion. Il est persuadé que cette méthode sera encore plus radicale que d’avoir des rapports sexuels.
 
   La jeune femme est prête à tout pour nous rejoindre. Elle sait que ça ne l’empêchera pas de mourir physiquement mais qu’elle aura peut-être une chance de vivre autrement ! Moi, je pense de plus en plus que c’est ce qu’il faut faire. Alors, je le fais. La transfusion se passe sans problème. Jay et elle finirent aussi par avoir des rapports non protégés. Autant tout faire pour que le processus se déclenche rapidement !
 
   Désormais, la jeune femme est clouée au lit. Nous lui faisons des prises de sang, elle est contaminée, mais elle ne ressent rien de spécial autrement. Est-ce que cela va marcher ? Son état de santé semble se dégrader de plus en plus par contre. Je suis dans le flou le plus total ! Pour nous, tout c’est passé tellement différemment. J’ai un peu peur que cela ne marche pas.
 
    Cynthia décède quelques mois plus tard emportée par sa maladie. Aucun aigle en vue, non plus ! Au cimetière, je surveille tous les arbres en espérant y voir un rapace inconnu mais rien. Je remarque toute fois des hommes qui nous surveillent. Ils ne se cachent pas. Qui sont-ils ? Que nous veulent-ils ? Je ne m’attarde pas trop sur eux malgré tout. J’ai d’autres préoccupations pour l’instant et je ne sens rien de négatif en les observant. 
 
   Jay est inconsolable. Nous sommes tous effondrés, nous espérions tellement pouvoir la sauver d’une certaine manière. Nous retournons chez nous et nous tombons nez à nez avec un très bel aigle brun qui nous regarde légèrement amusé. C’est elle ! C’est vraiment elle ! Nous avons réussi ! Jay est aux anges et s’envole avec sa bien aimée !
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   Notre famille s’est agrandie. Nous avons désormais une jeune femme parmi nous ! Je me demande ce que cela va pouvoir donner dans l’avenir !? J’ai bien l’impression que, ce qui est en marche maintenant, est hors de mon contrôle. Je suis actuellement le seul à ne pas travailler. Mes aiglons me l’on formellement interdit ! C’est sûr que si j’avais le malheur de me retrouver seul au milieu des humains, j’aurais bien vite une flopée de soupirants, hommes ou femmes, accrochés à moi ! 
 
   Pourtant, j’essaie de contrôler cette aura pour qu’elle ne me cause plus autant de problème. J’aimerais faire un essai mais mes enfants me surveillent de près en faisant en sorte qu’il y ait toujours l’un d’entre eux avec moi ! Ils m’énervent un peu à toujours vouloir me couver ainsi ! 
 
   Alors bien entendu, dès que j’ai pu me retrouver seul un instant, je suis parti en ville. Besoin de me changer les idées et envie de voir ce que donne ma technique sur cette aura de merde ! Je me suis donc promené tranquillement dans la rue et j’ai pu voir les regards insistants de nombreuses personnes se poser sur moi. Certaines ne sont d’ailleurs pas gênées pour m’aborder ! Bon, ce n’est pas encore gagné ! Pourtant cela aurait pu être pire, je pense. 
 
   oOo
 
   Je me suis attablé seul à un café, pour réfléchir un peu. Il m’est effectivement difficile d’envisager de travailler dans ces conditions, pourtant, je m’ennuie dans notre hangar. J’ai l’impression d’être passé d’une prison à une autre à chaque fois ! Enfin, Gray et Shay sont avec moi, le jour et les autres la nuit. 
 
   Seulement ils sont tous fatigués aussi par leur boulot. Ceux qui ne travaillent pas dorment en ce moment ! Alors, bien sûr, j’en ai profité pour m’éclipser ! Ils ne seront pas contents à mon retour mais tant pis ! J’ai le droit quand même de sortir un peu aussi ! J’en suis là de mes réflexions quand un homme s’invite à ma table sans rien me demander.
 
   Je lui lance un regard noir qui le déstabilise un instant. Il reprend vite contenance toutefois.
 
   -« Désolé de vous déranger. Seulement il n’y a pas d’autre table de libre » me dit-il pour s’excuser. Je regarde autour de moi et effectivement toutes les tables sont prises.
 
   -« Vous auriez pu demander avant de vous installer ! » Je réplique de mauvaise humeur. 
 
   -« Hum, oui effectivement. Mais j’avais peur que vous ne me refusiez ce siège. »
 
   Il n’a pas tort, s’il l’avait demandé avant, je lui aurais dit non. Enfin, maintenant, il est là. Je fais avec. Je n’ai pas terminé mon café.
 
   -« Vous êtes quelqu’un de spécial » me dit-il en me regardant fixement.
 
   Bon, il commence à m’énerver celui-là ! Oui, effectivement je suis quelqu’un de spécial et alors !? 
 
   -« Que voulez-vous dire par-là ? » Demandé-je quand même surpris par sa remarque.
 
   -« Vous avez beaucoup de charme, vous savez ? »
 
   Je grommelle dans mon coin, ouais, je le sais cela maintenant !
 
   -« Et vous avez des capacités particulières » termine-t-il en me fixant toujours intensément. Merde, mais qui c’est ce type au juste !? J’ai tiqué sur sa dernière phrase. Une angoisse terrible m’étreint tout un coup. Il ne ferait pas partie du gouvernement ?
 
   Le type semble lire dans mes pensées car il continue :
 
   -« Ne vous inquiétez pas, je ne suis pas du gouvernement. J’appartiens à une organisation qui souhaiterait prendre contact avec vous » murmure-t-il. « Par contre, si nous pouvions en discuter dans un endroit plus calme, cela serait préférable. »
 
   Je l’observe un instant. J’examine le reste du café et je capte plusieurs regards énamourés. Bon, effectivement, il serait préférable d’aller voir ailleurs. Je me lève sans rien dire et je me dirige vers en endroit que je sais être tranquille même à cette heure de la journée. L’homme me suit. J’entends des soupirs sur mon passage qui me font sourire.
 
   Une fois arrivés à destination, je me retourne.
 
   -« Bien, dites moi ce que vous savez exactement ! Et qui êtes-vous ? » Demandé-je brutalement en le regardant droit dans les yeux. J’ai peut-être du charme mais il y a très peu de personne qui sont capables de soutenir mon regard. Cet homme ne fait pas exception. Il détourne les yeux rapidement. Je le sens gêné et je suis assez content. Je n’aime pas les gens trop sûrs d’eux quand ils m’abordent ainsi. 
 
   -« Je m’appelle Conrad Akston. Comme je vous l’ai dit tout à l’heure j’appartiens à une organisation qui n’a rien à voir avec le gouvernement, je vous rassure. Notre dirigeante aimerait énormément vous rencontrer. »
 
   -« Que savais vous exactement ? » J’insiste. « Vous avez parlez de capacités particulières. »
 
   -« Nous vous observons depuis un certain temps maintenant. Je sais que vous nous avez aussi repérés. Nous avons des appareils très particuliers qui nous ont permis de déterminer que vous n’étiez pas humains. » Il fait une pause mais je ne bronche pas. J’ai appris à me contrôler aussi. Voyant qu’il n’a pas d’écho chez moi, il continue :
 
   -« Donc, dès que nous avons repéré, nous avons voulu savoir ce que vous faisiez et dans quel camp vous étiez. Bref, nous voulions savoir si vous étiez dangereux pour les humains. »
 
   -« Vous nous auriez fait la guerre autrement ? ! » 
 
   -« Nous vous aurions combattu effectivement. Mais donc, si je discute aujourd’hui avec vous… c’est que nous avons vu que vous essayez seulement de vous intégrer à notre population et dans des domaines assez spéciaux étant donné que deux d’entre vous sont des médecins qui ont déjà aidé beaucoup de gens. Nous savons que vous êtes des rapaces et que vous pouvez prendre la forme humaine à volonté. Vous avez aussi des capacités physiques supérieures à la normale. Et dernièrement vous avez recruté ? Sauvé ? Une jeune fille qui était condamnée à mort. »
 
   Là, franchement ! Il me coupe le souffle ! Je ne sais pas trop quoi dire. Moi, qui pensais qu’on avait fait le maximum pour passer inaperçu. C’est raté ! Mais que faire maintenant ? 
 
   -« Soit. Vous en savez pas mal sur nous. Qui est votre dirigeante ? »
 
   -« Il serait préférable que vous la rencontriez. Elle vous expliquera tout cela bien mieux que moi. »
 
   Je vois, mais je n’ai pas de mauvais ressenti vis à vis de cette proposition. Alors pourquoi pas ? De toute façon, ils en savent déjà beaucoup sur nous autant essayer dans savoir nous aussi le plus possible sur eux. 
 
   -« C’est d’accord. Je veux bien rencontrer cette personne. Où et quand ? »
 
   -« Bien, je suis heureux de votre décision. Venez au château de Grenat demain soir après la tombé de la nuit. Des vêtements seront mis à votre disposition sur le balcon sud. »
 
   -« Un château ? Vous ne vous refusez rien ! Combien de mes compagnons peuvent venir ? »
 
   -« Tous si vous le voulez. Des vêtements seront prévus pour vous tous. »
 
   -« Bon, ok. Nous viendrons donc demain soir. »
 
   -« Merci. A demain. » Sur ce l’homme s’en va et me laisse seul avec mes pensées. Eh bien, cette sortie est riche en événement. Maintenant, je dois rentrer. Ils vont se faire du souci pour moi et je dois leur parler de ce qui vient de se passer.
 
   Je me déshabille. Je cache mes vêtements et je m’envole. Conrad n’est pas loin et me regarde partir. Je l’ai vu moi aussi. 
 
   oOo
 
   En rentrant, je me fais engueuler par tous mes aiglons ! Ils sont tous là ? C’est vrai qu’il est assez tard malgré tout. Je me suis fait avoir par la lumière du soleil d’été. 
 
   -« Écoutez ! Laissez moi respirez un peu ! Je ne suis pas en sucre ! Vous m’étouffez à toujours vouloir me protéger de tout ! Surtout que je suis comme vous, plus fort et plus rapide que les humains. Alors laissez-moi respirer ! » J’explose. Merde ! Je suis un adulte moi quand même ! Et je suis capable de me défendre tout seul même si parfois je suis trop émotif, je le reconnais. 
 
   Bon, je crois que je les ai blessés, ils étaient juste très inquiets pour moi, mais cela commence vraiment à m’énerver. Il faut pourtant que je mette les choses au clair une bonne fois pour toute, maintenant ! Surtout si nous devons aller voir cette organisation demain soir ! 
 
   Mon explosion à surpris tout le monde. Ils restent tous silencieux. Alors je reprends : 
 
   -« En plus, j’ai un avantage sur vous tous ! Je sens les emmerdes quand elles arrivent ! » Je vois un léger sourire apparaître sur certains visages, aussi je continue :
 
   -« Et puis, je pourrais presque être votre père ! Non !? » Cette fois, mes compagnons sourient franchement. J’espère que maintenant ils ont compris ?
 
   -« Ok ! Excuses-nous. Mais tu es vraiment très important pour nous tous ! Comme tu as l’habitude de faire des trucs stupides, nous préférons savoir où tu es » intervient Kay.
 
   -«  Des trucs stupides ?… Comme quoi ?… » Je relève.
 
   -« Comme certaines boîtes de conserve ! ....»
 
   Je soupire. Pourquoi j’ai voulu savoir ? Elles vont me suivre longtemps celles-là !
 
   -« Ecoutez, je ne vous empêche pas, ni ne vous demande de ne plus me protéger mais laissez-moi un peu plus de latitude ! Et si j’ai envie de faire des trucs stupides comme tu dis. Eh bien ! Laissez-moi faire ! Vous en avez bien profité quand même, que je sache !? »
 
   Personne ne répond encore une fois. Bon. Je crois que les choses sont claires cette fois. Cintaï me regarde en souriant. Elle comprend ce que je vis actuellement. Je lui souris en retour.
 
   -« Tu étais où ? » Me demande doucement Shay en venant se poser près de moi.
 
   -« En ville, tout simplement. » Je soupire puis, je me reprends :
 
   -« Bon, écoutez-moi maintenant j’ai quelque chose d’important à vous dire ! »
 
   Tous viennent se poser autour de moi. J’attends d’avoir toute leur attention pour commencer :
 
   -« J’ai fait une rencontre assez spéciale aujourd’hui. »
 
   -« Il est hors de question que tu aies un autre amant !! » Des voix fusent d’un peu partout ! Mince, ils sont super possessifs quand même !
 
   -« Mais non ! Il ne s’agit pas de ça ! Laissez moi parler et ne m’interrompez plus ! » Je fais une pause pour attendre que le calme revienne.
 
   -« Bien, donc, je reprends : J’ai rencontré quelqu’un de particulier aujourd’hui. Vous savez tous que des gens sont sur nos traces depuis quelque temps. Ils sont même venus poser des questions au cabinet d’Evans. » Je lève une aile pour faire taire toute remarque pour l’instant. 
 
   « L’homme qui m’a abordé aujourd’hui dit faire partie d’une organisation non gouvernementale. Cette organisation nous surveille depuis un certain déjà. Ils nous ont repérés grâce à un appareil. Pour ça je n’en sais pas plus. En tout cas, ils savent que nous ne sommes pas humains, que nous sommes des rapaces et que nous pouvons prendre une apparence humaine. Ils savent aussi où nous vivons et où nous travaillons. C’est d’ailleurs par ce qu’ils ont constaté que nous ne voulions pas de mal aux humains qu’ils veulent nous contacter. Ils savent aussi pour Cynthia » je termine.
 
   -« Merde ! Tu es sûr qu’ils ne font pas partie du gouvernement ? » Demande Evay.
 
   -« Je ne le crois pas. L’homme, il s’appelle Conrad Akston m’a dit que leur dirigeante voulait me voir. Il m’a donné rendez-vous demain soir au château de Grenat. »
 
   -« Quoi ! Et tu as accepté ? » 
 
   -« Tu ne comptes pas y aller seul quand même !? »
 
   -« Quand on te dit que tu fais des trucs stupides ! »
 
   -« Oh !! Du calme !!! Oui, j’ai accepté l’invitation. Je ne ressens aucun danger dans ce sens. Ensuite, ils savent tellement de choses sur nous qu’il serait bon pour nous aussi d’en apprendre plus sur eux. Je ne suis pas si stupide que cela ! Et dernier point, vous êtes tous conviés à venir ! Des vêtements nous attendent sur le balcon sud du château. »
 
   -« Je suis d’accord avec Aigle. Etant donné que ces gens en savent autant sur nous. Nous devons en apprendre aussi sur eux. Mais qu’ils nous attendent tous là bas ne me plait qu’à moitié. S’ils savent où nous vivons qui nous dit qu’ils ne vont pas en profiter pour venir faire un tour ici en notre absence ? » Expose Gray.
 
   -« C’est vrai que je n’avais pas pensé à cela » je réfléchis à haute voix.
 
   -« Cintaï et moi, nous pouvons rester garder la maison pendant que vous serez là-bas » propose Jay. 
 
   Je le regarde, je ne sens pas de problème non plus pour sa proposition. Il est costaud et Cintaï nous a montré aussi qu’elle savait se battre. Pourtant j’hésite un peu...
 
   -« Je peux bricoler des pièges et des alarmes au cas où ! » Reprends Jay pour me convaincre.
 
   -« Je lui donnerai un coup de main » intervient Shay.
 
   -« Bon, ok ! Vous deux vous resterez. Heu, personne d’autre ne veut rester ? » Devant les regards décidés de mes autres compagnons, je m’incline. Nous serons donc six pour cette première rencontre.
 
   oOo
 
   Jay et Shay se sont attelés à la tâche. Ils ont confectionné différentes alarmes et pièges et mis un système de surveillance en place. Finalement même en dehors de cette situation particulière, ce système pourra toujours être utile. Nous ne sommes pas dans un quartier très risqué mais quand même, nous sommes un peu à l’écart. 
 
   L’heure du rendez-vous arrive très vite. Nous prenons notre envol peut de temps avant le coucher du soleil. Le château de Grenat n’est pas très loin surtout à vol d’oiseau. Je n’ai toujours pas de sentiment négatif concernant cette rencontre. Tant mieux, je préfère cela. 
 
   Nous nous posons sur le balcon et avisons des vêtements qui sont effectivement disposés le long de la rambarde. Nous prenons notre forme humaine et enfilons ce qui se révèle être des tuniques d’une bonne facture, facile à mettre et à enlever. J’apprécie l’attention. Il y a aussi des sandales. Cela ne cache pas nos serres mais au moins nous serons à l’aise ! A peine, avons-nous terminé de nous habiller qu’un domestique vient vers nous.
 
   -« Si vous voulez bien me suivre » nous dit-il d’une voix stoïque.
 
   Il ne semble même pas surpris de venir chercher des invités sur un balcon ! Nous le suivons. Après tout, nous sommes venus ici pour cela ! Il nous conduit le long de couloirs somptueux jusqu’à une immense porte. Il nous fait signe d’attendre et ouvre les portes.
 
   -« Vos invités sont arrivés Madame la Comtesse ! » Informe-t-il la ou les personnes présentes d’une voix forte. Une Comtesse vraiment ? Nous entrons. La pièce est spacieuse, éclairée actuellement par un magnifique lustre en cristal. Il y a effectivement plusieurs personnes à l’intérieur. Une femme très élégante dans une longue robe bleue aux reflets violets s’approche de nous.
 
   -« Bonsoir,… Messieurs ?  Je suis très heureuse que vous ayez accepté mon invitation. Je suis la Comtesse de Grenat. Ce château m’appartient. Veuillez entrer et venez vous asseoir avec nous, s’il vous plaît. »
 
   -« Bonsoir Comtesse, que nous vaut l’honneur de cette invitation justement ? » Demandé-je sans bouger. 
 
   -« Venez, je vous en prie. Je vous expliquerai tout ceci. Mais pour vous donner une idée rapide, je veux former une alliance avec vous. »
 
   Je suis quelque peu étonné. Je veux en savoir plus donc je vais m’asseoir sur le siège qu’elle me propose. Mes aiglons se placent de part et d’autre de moi.
 
   oOo
 
   Nous restons un instant sans parler. J’examine l’assistance, je vois Conrad très classe dans son costume sombre sur mesure. Deux autres hommes, un blond et un brun et une femme aux longs cheveux platines en tenues de soirée sont aussi présents. La Comtesse suivant mon regard rompt le silence.
 
   -« Ah oui, pardonnez-moi. Que je vous présente ! Voici Conrad Akston notre chef d’opération que vous avez déjà rencontré. Il gère toutes nos équipes sur le terrain. Voici Paul Massen notre médecin en chef. Yaëlle Navik notre directrice des recherches scientifiques. Et enfin Kelenn de Noirec, il s’occupe de la gestion des fonds, il gère une équipe d’avocats et d’employés administratifs. » Nous saluons chaque personne d’un signe de tête. Je sens que c’est maintenant à moi de faire les présentations. Supposition confirmée par la Comtesse :
 
   -« Nous connaissons vos noms d’emprunts. Mais pouvez vous nous donner vos véritables noms ? Et quelles sont vos relations exactement ? »
 
   -« Pour nos noms cela ne pose pas de problème. Voici, Asay, Evay, Kay, Gray et Shay. Et moi je suis Aigle. » Dis-je en présentant chacun de mes compagnons. Je vois une lueur d’étonnement chez nos hôtes quand je dis mon nom. 
 
   -« Aigle donc ?… Excusez-moi, mais c’est étrange comme nom pour une personne telle que vous. »
 
   -« Oui, je le sais bien. Ce n’est peut-être pas original mais c’est un nom qui a son histoire et j’y tiens » répondis-je.
 
   -« J’aimerais bien connaître votre histoire justement » relève la Comtesse.
 
   -« Elle est vraiment très compliquée. Il nous faudrait beaucoup de temps pour vous la conter. Et je pense que si vous avez voulu nous voir c’est pour une chose bien précise ? Vous avez parlé d’alliance ? »
 
   -« Oui, effectivement, j’aimerais énormément que nous travaillions ensemble pour apporter de l’aide à des personnes qui ne peuvent plus en attendre autrement. C’est le but de notre organisation en fait. Il me semble que vous ne nous avez pas dit non plus quelles étaient vos relations et vos compétences ? » Reprends la Comtesse sans perdre le fil de ce qu’elle veut savoir.
 
   -« C’est très compliqué aussi, je dois dire. Disons que je suis le père et qu’eux sont mes aiglons. »
 
   -« Oh ! Et leur mère ? »
 
   -« Il n’y en pas. Je suis leur unique géniteur. Je vous ai dit que c’était compliqué. »
 
   -« Oui effectivement. Bon, passons la-dessus pour l’instant. J’aimerais donc que vous travailliez en collaboration avec nous. Vous avez des capacités particulières très intéressantes et elles nous seraient d’une grande utilité ! »
 
   -« Ok, mais pourquoi devrions nous nous impliquer dans votre organisation ? »
 
   -« Je sais que vous vivotez actuellement, plus qu’autre chose. Je peux vous proposer un domaine près de la côte avec une grande demeure que nous pourrons réaménager pour vous. Il y a aussi un bois qui vous serait réservé. Mais surtout, je peux mettre à votre disposition du matériel de pointe dans les domaines médicaux par exemple. Nous pouvons aussi vous assurer une discrétion absolue concernant votre existence même s’il vous arrive d’être vu par une ou plusieurs personnes. Nous avons la possibilité d’effacer la mémoire sur certains événements, je préfère préciser » nous sourit notre hôtesse.
 
   Tout cela me semble intéressant et je n’ai pas de sentiments négatifs concernant cette association. Pourtant je n’ai rien non plus en positif pour l’instant. Donc, il faut que nous en discutions sérieusement entre nous. Il y a aussi Jay et Cintaï bien sûr qui ont droit à la parole.
 
   -« C’est intéressant mais que voulez-vous que nous fassions au juste ? »
 
   -« Eh bien en ce moment, nous cherchons à sauver une jeune femme séquestrée par sa famille ! Le problème étant que la famille justement à beaucoup d’argent et qu’ils prétendent qu’elle fait une retraite volontaire. Ils soudoient tous ceux qui cherchent à en savoir plus. Nous supposons aussi qu’ils ont abattu un détective un peu trop curieux ! C’est son petit ami qui nous a contactés car il s’inquiète terriblement pour elle. 
 
   Pour ces différentes raisons, les autorités ne peuvent absolument pas intervenir. Le problème que nous rencontrons, à notre niveau, c’est leur système de sécurité vraiment très performant et sophistiqué. Nous n’en avons malheureusement pas encore trouvé la faille. Par contre, dans votre cas, cela ne serait plus réellement un problème ! D’autant plus que nous avons pu constater que vous étiez aussi capable de transporter des gens. La jeune fille doit d’ailleurs être plus légère que la jeune femme que vous avez déjà transportée. »
 
   -« Je vois mais nous avons encore besoin de réfléchir. Nous ne sommes pas tous là. Jay et Cintaï doivent aussi pouvoir donner leur avis. »
 
   -« Bien sûr ! C’est normal. Pourtant ne tardez pas trop, la vie de cette jeune fille est vraiment en danger. »
 
   -« Bien, nous allons y aller maintenant » dis-je en me levant. J’ai besoin de réfléchir au calme et je sens effectivement une urgence pour la jeune fille en question.
 
   -« Vous ne voulez pas rester prendre le souper avec nous ? »
 
   -« Non, merci. Pas cette fois-ci. Vous l’avez dit vous-même la situation demande de prendre des décisions rapidement. Je vous donnerai donc notre réponse demain soir. »
 
   -« Bien ! Dans ce cas, je vous dis donc à demain soir, ici même ? Cela vous convient-il ? »
 
   Je jette un regard à mes aiglons. Il n’y a pas d’opposition.
 
   -« C’est bon, pour nous. Au revoir. Comtesse, messieurs, madame. »
 
   Nous partons. Un domestique nous reconduit sur le balcon où nous nous déshabillons avant de prendre notre envol. Nous apercevons la Comtesse et sa suite sur un autre balcon et nous allons la saluer une dernière fois avant de reprendre le chemin de notre hangar.
 
   oOo
 
   Nous discutons sérieusement sur ce que cette rencontre signifie pour nous. Il y a effectivement des avantages certains à collaborer avec cette organisation. En serrant la main de la Comtesse en partant, j’ai d’ailleurs vu que cette collaboration serait fructueuse pour nous. Donc, nous n’hésitons pas trop à accepter cette alliance.
 
   Nous allons en tout premier lieu voir ce que nous pouvons faire pour sauver cette jeune fille, elle s’appelle Aurore. Elle est enfermée dans un domaine avec un niveau de sécurité très élevé. Ils n’avaient juste pas prévu que des aigles puissent venir l’enlever ! 
 
   Ce ne fut pas trop compliqué pour nous d’aller nous poser dans un des arbres du petit bois intérieur. Je suis parti avec Gray, Evay et Asay pour accomplir cette mission. Je préfère que nos deux toubibs soient là au cas où. Nous nous séparons malgré tout pour ne pas nous faire repérer. Il y a des caméras partout et même des systèmes d’alarme dans les arbres. Pourtant ils ne sont pas prévus pour les oiseaux même de notre taille ! 
 
   De nombreux gardes parcourent les abords de la demeure. Nous observons quelque temps en silence pour déterminer où se trouve exactement la jeune fille et comment nous allons pouvoir faire pour la délivrer. La chance nous sourit toutefois car des gardes amènent ou plutôt tirent la pauvre enfant jusque sur la pelouse où elle reste prostrée. Elle est vraiment dans un état lamentable ! Qu’ont-ils bien pu lui faire ?! Deux gardes restent dans les environs immédiats. Nos allons devoir agir vite et saisir cette chance. Je m’envole vers les hommes armés, ils sont trop surpris pour réagir de suite et je pousse un cri pour les figer. Nous nous posons près d’Aurore qui nous regarde avec des yeux ronds.
 
   -« Ne t’inquiètes pas ! C’est Enrique qui nous envoie. Surtout ne crie pas et reste calme. Je sais, c’est bizarre des aigles qui parlent mais nous allons t’emmener loin d’ici, ok ? » Je dis rapidement pour la rassurer. D’abord apeurée, puis surprise et enfin rassurée en entendant le prénom de son ami, elle nous fait un signe de tête pour montrer qu’elle a compris. Nous la prenons à quatre pour ne pas la blesser plus. 
 
   Nous avons un lieu de rendez-vous avec les hommes de la Comtesse. Ils nous attendent avec un hélicoptère. Ce sera quand même plus discret que des aigles transportant un corps humain ! Nous nous envolons sans problème de la propriété, les réactions en bas sont trop tardives pour nous empêcher de partir. Nous amenons rapidement la jeune Aurore jusqu’à notre point de rendez-vous. 
 
   Les hommes nous remercient et la prennent en charge. Elle nous regarde nous envoler avec un sourire. Nous sommes rassurés, elle sera bien soignée maintenant. Nous partons vers le domaine de la Comtesse. Nous nous posons sur notre balcon habituel maintenant. L’hélicoptère est déjà arrivé. La jeune fille restera quelques jours ici pour être soignée et récupérer des mauvais traitements qu’elle a subit. 
 
   On lui a aussi déjà donné une potion pour qu’elle oublie tout de son sauvetage un peu particulier. Elle a été soignée par une équipe médicale compétente. Elle et son ami ont eu une nouvelle identité et de nouveaux papiers pour vivre enfin leur vie comme ils l’entendaient.
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   La Comtesse de Grenat a tenu ses engagements et nous a offert un domaine assez important où nous pouvons voler tranquillement. Nous avons quitté dernièrement notre hangar pour venir nous installer dans une résidence provisoire. Cette dernière est plus adaptée aux humains qu’à nous, mais sa situation au milieu de ce qui est désormais notre forêt, la rend bien plus agréable pour nous que notre ancien logement. Notre demeure définitive, une immense bâtisse, un ancien château, je crois, que La Comtesse nous a cédé, nécessite des aménagements pour être adaptée à nos besoins. 
 
   De ce fait, pendant la durée des travaux, nous logeons ici. Nous n’avons pas trop à nous plaindre. Nous avons un bois à notre disposition et nous sommes près de la mer. Ici, nous n’avons pas besoin de nous cacher ni pour voler ni même quand nous reprenons notre corps d’humain ! Mais surtout nous sommes libres ! Il n’y a aucune sorte de surveillance exercée par les hommes de la Comtesse. Nous l’avons vérifié. Je suis heureux de voir que nous avons réussi à prendre une place dans ce monde.
 
   Désormais Evay et Asay travaillent dans un centre pour personnes défavorisées en centre ville. Cela ne change pas beaucoup de leur ancien travail mais maintenant, ils ont un matériel de pointe à leur disposition et en fonction des cas, ils peuvent intervenir d’une manière plus efficace. Kay a intégré les équipes humaines de la Comtesse en prenant la direction de certaines unités sur le terrain. En parallèle, il travaille aussi de temps en temps dans un labo.
 
   Jay et Cintaï s’amusent comme des fous dans le département de recherche. Ils se sont bien trouvés ces deux là ! Gray a rejoins l’équipe de surveillance et d’intervention sur le terrain. Shay l’accompagne de temps en temps mais il préfère assurer la surveillance de notre domaine. 
 
   Grâce aux chercheurs de l’organisation nous avons pu fabriquer une amulette qui me permet, désormais de rester seul avec des humains sans qu’ils aient tous envie de me sauter dessus. L’amulette s’adapte à mes deux formes et je peux donc l’avoir en continue sur moi. C’est un véritable soulagement pour moi car je peux enfin travailler à nouveau dans ma spécialité, dans le département qui s’occupe de la surveillance constante de toutes les perturbations de la croûte terrestre. Il nous arrive aussi bien entendu d’intervenir, de temps en temps, dans des cas très spécifiques où notre particularité est un avantage. 
 
   oOo
 
   J’ai raconté notre histoire à la Comtesse, elle a été très surprise mais elle ne nous a pas jugés pour autant. Elle a bien compris que nous avions été entraînés dans quelque chose qui nous a vite dépassés. Par contre, un des ethnologues, qui travaille pour l’organisation, nous a appris qu’il avait déjà entendu parlé d’hommes oiseaux dans certaines légendes et qu’une, en particulier, relatait l’histoire d’aigles pouvant prendre à volonté l’apparence de rapace ou d’hommes. Il nous a aiguillés vers un homme-médecine qui vit dans un lieu isolé et sauvage à l’intérieur des terres. 
 
   A vol d’oiseau, ce n’est pas si loin et cela nous fera même survoler à nouveau le Parc Naturel où nous avions vécu un certain temps ! Je suis dévoré par la curiosité et je décide de partir à la recherche de cet homme-médecine. Shay et Gray refusent de me laisser y aller seul. Nous irons donc tous les trois et nous commençons à organiser ensemble notre voyage. J’ai terriblement envie d’en savoir plus sur cette légende, est-ce qu’elle a un rapport avec nous ? Nous avons le nom de cet homme : Tunkasila Paco, reste à le trouver avec les indications que nous a données l’ethnologue. 
 
   Je dis au revoir à mes aiglons en leur faisant de multiples recommandations ! C’est rare que nous nous séparions ainsi ! J’ai un peu de mal à les quitter, pourtant ils ne peuvent pas tous venir cette fois-ci même si eux aussi sont très curieux. Ils nous incitent donc à partir. Je leur donne mes dernières instructions avant de m’envoler avec Gray et Shay. 
 
   Notre voyage ne devrait pas être trop long. Nous commençons à avoir une bonne habitude des vols longue distance. Nous maîtrisons maintenant l’utilisation des différents courants aériens pour optimiser au mieux notre vol et pour n’avoir pas besoin de battre trop souvent des ailes. 
 
   Bref, nous arrivons bientôt à notre ancienne aire. Nous avons décidé de faire une pause ici. Il n’y a pas d’autres occupants dans la grotte et tant mieux. Nous allons nous chercher de la mousse fraîche et nous retrouvons le plaisir d’être dans ce lieu simple et naturel. Pourtant, les facilités que nous offre la technologie humaine restent très appréciables et nous aurions du mal désormais à nous en passer.
 
   oOo
 
   Le lendemain, nous partons à la recherche de cet homme-médecin. Nous parcourons encore un grand nombre de kilomètres avant de reconnaître certain des repères donnés par l’ethnologue. Shay découvre bientôt une petite maison en bois, camouflée entre les arbres. Nous espérons que nous avons enfin trouvé celui que nous cherchions. 
 
   Nous nous posons dans un arbre près de la cabane. Autant observer tranquillement l’occupant avant de nous montrer. Je cherche d’ailleurs comment nous allons bien pouvoir nous présenter ? Nous n’avons pas longtemps à attendre avant d’apercevoir un vieil indien sortir de l’habitation. Seulement quelle ne fut pas notre surprise de le voir venir directement vers nous ?! Nous restons tous les trois interdits ! Aucun d’entre nous ne bouge, alors que le vieil homme s’arrête sous notre arbre et lève la tête vers nous.
 
   -« Háu ! J’attendais votre visite. Suivez-moi à l’intérieur, nous pourrons discuter plus à loisir. » Nous salue-t-il à notre grand étonnement. Il s’en retourne sans attendre de réponse vers sa cabane. Nous nous regardons encore interloqués par ce qui vient de se passer. 
 
   Après tout, nous sommes venus ici pour avoir des informations alors nous reprenons notre apparence humaine et nous nous dirigeons donc vers la cabane. Nous entrons dans un antre un peu sombre et enfumé. Le vieil homme nous attend assis sur des peaux. Il fume une pipe, un tambour est posé non loin de lui. Il nous fait signe d’entrer et de prendre place devant lui sur d’autres peaux. Nous obtempérons. Nous attendons en silence pendant un long moment durant lequel le vieil homme fume sa pipe avec application. Étrangement aucun de nous n’éprouve le besoin d’accélérer les choses, pas même Gray.
 
   Enfin, il nous prête à nouveau attention.
 
   -« Soyez les bienvenus ! » Nous dit-il en nous tendant une coupe remplie de ??? Aucune idée mais comme je ne sens rien de dangereux, je bois. Je ne veux pas manquer de respect à ce vieil homme en refusant sa boisson. C’est assez amer mais bon ça passe. Mes compagnons boivent à ma suite en évitant de faire trop la grimace.
 
   -« Comment saviez vous que nous allions venir ? Vous savez quelque chose sur nous ? » Demandé-je très intrigué par cet indien.
 
   Il me regarde un instant sans répondre juste en hochant la tête.
 
   -« J’ai fait une quête de vision et j’ai vu trois wicasawakinyan venir vers moi. Ils étaient à la recherche de leur origine. »
 
   -« Excusez-moi, mais le nom que vous avez dit : wica quelque chose ? Ça correspond à quoi ? » Je l’interromps.
 
   -« C’est ce que vous êtes, jeune homme ! »
 
   Je suis surpris, personne ne m’a plus traité de jeune homme depuis bien longtemps !
 
   -« Heu, est-ce que vous pourriez nous répéter ce terme ? » Demandé-je un peu troublé. Seulement, c’est Shay qui prend la parole :
 
   -« Wicasawakinyan, l’homme qui vole »
 
   Je regarde Shay avec des yeux ronds, j’avais presque oublié qu’il avait des origines sioux. Je me retourne vers le vieil homme.
 
   -« Pouvez-vous nous en dire plus, s’il vous plaît ? »
 
   L’homme reprend sa pipe et se remet à fumer. Nous patientons encore un petit moment. Il prend son tambour et commence à en jouer. Les vibrations de l’instrument me saisissent au plus profond de moi. Soudain, sa voix brise le silence, il entonne un chant bien étrange qui nous prend lui aussi aux tripes avant de commencer son récit d’une voix grave et profonde au rythme du tambour :
 
   « Une légende très ancienne parle des wicasawakinyan. Ces hommes oiseaux dont la race était très prospère et qui avaient une grande connaissance des éléments de la nature. Ils étaient capables de contrôler les différentes manifestations naturelles même les plus puissantes.  
 
   Pourtant ils n’ont pas pu contrôler une de ces manifestations naturelles, une des plus insidieuse : la maladie. Voyant leur nombre diminuer inexorablement et se sachant condamnés, ils ont décidé de transmettre leurs gènes mais en faisant en sorte qu’ils soient récessifs, donc ils ne s’exprimeraient plus tant que le moment ne serait pas venu. 
 
   Seules certaines circonstances particulières pouvaient le réveiller et lui redonner sa virulence. Ils ont donc programmé la venue du nouveau père de leur race, qui aurait ce gène en lui, dans un avenir lointain. Pour réveiller ce qu’il portait en lui, il devrait consommer en grande quantité le mehuelama secrété par les amoebae au cœur de la roue pour qu’il puisse devenir à nouveau un wicasawakinyan. » La voix se tut mais une autre voix prit le relais dans ma tête pour continuer le récit :
 
   -« Tu es le porteur de gènes. Tu as été guidé vers Ton destin. Rien n’aurait pu empêcher ce qui c’est passé. Le but de Ta mission au Grand Nord ne consistait pas à sauver qui que ce soit mais bien à devenir ce que Tu es devenu, le Père d’une nouvelle race ou plutôt d’une très ancienne race qui renaît enfin. 
 
   La roue de médecine a permis la transformation. Le mehuelama ou memo, comme vous le nommiez, était l’agent actif. C’est l’action des deux réunis sur la bonne personne en l’occurrence Toi qui as permis la métamorphose. Un seul de ces éléments pris séparément n’aurait pas eu ce résultat. Pour relancer le processus, il fallait absolument la réunion de ces trois éléments primordiaux. 
 
   En tant que porteur de gènes Tu renfermais en toi la possibilité de redonner naissance à cette race, mais Tu ne pouvais être réveillé que par une action forte et sans concession. La roue de médecine fut le catalyseur qui donna la puissance à cette transformation. Une fois le processus mis en branle dans ton corps, la contamination s’est propagée à tes compagnons par les rapports que tu as eu avec eux. Pour cela, le mehuelama et la roue décuplèrent ton pouvoir d’attraction et exacerbèrent le désir sexuel chez ceux qui t’entouraient, hommes ou femmes, cela n’avait que peu d’importance. 
 
   En effet, pour démarrer les transformations en profondeur, il fallait absolument que tu aies des rapports sexuels. L’énergie sexuelle est très puissante. Elle a permis aux microbes de se multiplier facilement et de se propager tout aussi facilement par les muqueuses internes. Le seul problème au début, c’est que tu recevais la semence de tes compagnons et non l’inverse. Comme cette situation s’éternisait, il a fallu détruire les relations qui s’étaient stabilisées et cela pour que les choses puissent évoluer dans le sens désiré. La mort d’un de tes compagnons fut ce déclencheur. Certaines choses avaient été prévues, d’autre non. 
 
   C’est un programme qui a été mis en place au Grand Nord. Un programme qui agit sur le vivant, sur la planète même. Ce programme s’est déclenché lorsque certaines conditions furent réunies. Une fois mis en route, il était impossible de l’arrêter car il avait des répercussions trop importantes sur la vie de la planète même. Tu as été attiré sur le lieu de Ta transformation. Tu devais te retrouver dans ce lieu confiné avec un certain nombre de personnes, pas trop nombreuses pour pouvoir effectuer ta propre transformation. 
 
   Certes c’était l’élément le plus aléatoire mais finalement tu as bien eu quelques personnes autour de toi. Il aurait été préférable qu’il y ait aussi des femmes pour simplifier les choses mais ce n’est pas bien grave au finale. Le résultat est quand même celui escompté : une nouvelle race est née. Le fait, que les premiers à avoir subi cette transformation soient tous des hommes, facilitera la croissance de la race pour la 2ème génération. On peut dire que tout est pour le mieux en fin de compte… » 
 
   oOo
 
   Je sens qu’on me secoue. J’entends vaguement une voix lointaine qui m’appelle.
 
   -« Aigle ! Réveille-toi ! » Je sens l’inquiétude dans cette voix. C’est Shay. J’ouvre les yeux. Il pousse un soupir de soulagement. Je lui souris faiblement. Je crois que je suis parti très loin ! Je me sens encore un peu vaseux. Je suis sûr que le breuvage que nous a donné le vieil homme est responsable de mon état.
 
   -« Ça va ! Ne t’inquiète pas. Et toi tu n’as rien eu ? » Je suis très curieux de savoir si je suis le seul à avoir entendu ce récit.
 
   -« J’ai fait un drôle de rêve mais c’est tout. »
 
   -« C’est à dire ? Tu as entendu aussi cette histoire du porteur de gènes ? » Demandé-je cette fois, plus intéressé que jamais !
 
   -« Heu, non ! De quoi tu parles ? Non, j’étais juste entraîné dans une sorte de tourbillon sans fin et je ne pouvais pas m’en sortir. Peu de temps avant de me réveiller, je t’ai vu arriver sous ta forme d’aigle et tu me sortais de cette spirale sans fin. Gray à fait un rêve un peu similaire mais rien concernant un porteur de gènes !? »
 
   -« Où est passé le vieil homme ? »
 
   -« Il est parti. Il nous a dit qu’il avait affaire dans la forêt. Il a pris son tambour et nous a dit de ne surtout pas l’attendre. Tu peux m’en dire plus sur cette histoire de porteur de gènes ? »
 
   -« Je vais attendre que nous soyons de retour chez nous. Ça concerne tout le monde en fait. »
 
   -« Bon, comme tu veux. Tu te sens capable de reprendre la route ? » Je regarde autour de moi. L’ambiance a complètement changer ici. Tout semble plus froid. Plus vide.
 
   -« Je crois, oui. Où est Gray ? » 
 
   -« Je suis là ! » Répond l’objet de ma question. Il s’encadre à contre jour dans l’embrasure de la porte. Il est beau ainsi. Le soleil éclaire une partie de sa puissante musculature laissant le reste dans l’ombre. Je l’admire un moment avant de me reprendre. Il fait sombre ici. Je me lève et je sors. Je suis un instant ébloui par le soleil. Combien de temps je suis resté inconscient ? 
 
   -« On a passé la nuit ici » me précise Shay qui semble lire dans mes pensées.
 
   -« Heu, dis ce nom qu’il nous a donné le vieux ! On ne pourrait pas l’abrégé en Wickyan ? Parce que c’est franchement trop long autrement ! » Demande Gray près de moi.
 
   -« Ça ne veut rien dire ça ! » Intervient Shay.
 
   -« Peut-être, tu as raison… Cependant nous ne sommes pas cette ancienne race mais bien quelque chose de nouveau et cela me plaît assez Wickyan. Ce n’est pas parce qu’ils ont dirigé nos vies jusqu’à présent, qu’on doit continuer sur cette voie, moi, je veux me détacher d’eux ! » 
 
   -« Que veux-tu dire Aigle ? »
 
   -« Je vous expliquerais tout cela chez nous. » Sans plus un mot, je m’envole. Ils ne tardent pas à me suivre. Le voyage de retour se fait dans le silence. Je suis perdu dans mes pensées et je tourne dans ma tête les informations que j’ai reçues là-bas. Une fois de retour, je convoque tout le monde pour leur expliquer ce qui m’est arrivé chez l’homme-médecine. 
 
   Savoir que nous avons été manipulés de la sorte ne plaît pas forcément à tout le monde mais nous ne pouvons plus rien y changer maintenant de toute façon. Nous devons faire avec ce que nous sommes et essayer de faire aux mieux. Tout le monde par contre est d’accord pour adopter le nom de Wickyan pour notre nouvelle race. Au moins nous avons un nom maintenant. C’est une manière d’affirmer notre existence.
 
   oOo
 
   Je suis seul actuellement. Shay est parti travailler. Moi, j’ai terminé. Je me repose dans notre logement. Jay vient soudain se poser près de moi. Je suis surpris, il vient rarement me voir maintenant. Il reprend sa forme humaine mais me tourne le dos. Je suis surpris par son comportement. Je reprends donc aussi mon apparence humaine pour aller vers lui.
 
   -« Que se passe-t-il ? » Je lui demande.
 
   Il ne me regarde toujours pas mais éclate en sanglots ! Je m’approche de lui et le prends dans mes bras. Il ne se calme pas.
 
   -« Mais qu’est ce qui se passe ? Tu t’es disputé avec Cintaï ? » Demandé-je réellement inquiet cette fois.
 
   -« Non ! Non… » hoquète-t-il dans mes bras. « Je… J’ai… en fait j’ai terriblement envie de toi » souffle-t-il en se retournant enfin ! Il se raccroche à moi comme à une bouée de sauvetage. Ses yeux sont implorants. Je ne l’ai jamais vu ainsi avant !
 
   -« Calme-toi, voyons ! Tu sais pourtant bien, que jamais je ne me refuserais à toi ! Que t’arrive-t-il ? Tu es sûr qu’il ne s’est rien passé avec Cintaï ? » Je le serre un peu plus contre moi. Je sens sans équivoque possible son désir pour moi. 
 
   -« Non, il ne s’est rien passé de mal avec Cintaï. Au contraire, c’est elle qui m’a dit de venir te voir ! J’ai vraiment besoin de toi ! Je ne pense plus qu’à toi, c’est dernier temps. Je suis en manque ! » Son regard est terrible et me fait mal !
 
   -« Pourquoi tu as attendu si longtemps alors !? »
 
   -« Je ne voulais pas blesser Cintaï, justement ! Je l’aime vraiment ! Alors, j’ai voulu essayer de lui être fidèle mais je ne peux pas ! Je suis pourtant super bien avec elle… Mais tu me manques ! Alors quand elle a vu dans quel état je me trouvais, elle a compris qu’il fallait que je te voie absolument ! »
 
   -« Tu m’as manqué aussi » je lui chuchote à l’oreille. « Viens ! » Je l’amène doucement dans la chambre. Cependant à peine avons nous atteint le lit, qu’il n’y tient plus et me renverse dessus ! Je dois calmer un peu ses ardeurs mais en même temps, à ma grande honte, je suis assez content qu’il soit là ! Nous faisons l’amour à plusieurs reprises. Il était vraiment en manque ! Enfin, il se calme un peu. Je suis épuisé mais heureux. Lui, aussi semble aller beaucoup mieux. 
 
   Il me regarde en souriant et m’embrasse une dernière fois. Je suis content qu’il se soit trouvé une si gentille compagne mais depuis qu’il vit avec elle et que je ne le voyais quasiment plus, je me sentais triste à l’intérieur. De savoir qu’il me désire toujours, je me sens entier de nouveau ! Shay choisit ce moment pour rentrer et il nous trouve bouche à bouche. Il vient s’installer sur le lit près de nous.
 
   -« Eh bien, Jay, tu fais des infidélités à Cintaï ? » Demande-t-il, pas plus perturbé que cela. C’est vrai qu’il a l’habitude de me partager avec mes cinq autres amants !
 
   Jay s’éloigne de mes lèvres et sourit au métis.
 
   -« J’avais besoin d’Aigle ! Cintaï sait que je suis ici. C’est d’ailleurs elle qui m’a dit de venir. Heu… Je crois que je vais aller la rejoindre d’ailleurs. » Il me donne un dernier baiser avant de partir à tire d’aile. Je soupire. Je suis heureux et soudain terriblement honteux en me rendant compte que Shay est assis à côté de moi. Je baisse la tête. Il me la prend dans ses mains chaudes.
 
   -« Qu’est ce qui ne va pas maintenant ? » Me demande-t-il en plongeant ses yeux noirs dans les miens.
 
   -« Je suis désolé » murmuré-je, me rendant compte que nous venions de faire l’amour avec Jay dans notre lit.
 
   -« Ne soit pas désolé ! J’ai l’habitude de te partager avec eux ! Et puis, j’ai bien vu que ça n’allait pas fort depuis que Jay est parti avec sa copine. Maintenant je te sens plus heureux, et moi tout ce que je veux, c’est que tu sois heureux ! Alors ça me va ! Du moment que j’ai toujours une place spéciale dans ton cœur ! »
 
   Qu’est que j’aime cet homme ou rapace ou plutôt wickyan ! Je suis tellement heureux d’avoir pu rencontrer quelqu’un comme lui !
 
   -« Bien sûr que tu auras toujours une place spéciale dans mon cœur ! Je t’aime plus que tout ! » Je lui déclare avant de l’embrasser avec passion. 
 
   oOo
 
   Notre évolution continue et bientôt Asay m’informe qu’il a rencontré, lui aussi, une jeune femme qui n’a plus grand chose à perdre car elle est très malade. Il désire qu’elle devienne sa femme. Il lui a déjà révélé ce qu’il était. Il aimerait juste mon accord pour lui permettre de nous suivre dans cette aventure qu’est la naissance d’une nouvelle race. 
 
   Je ne suis que peu surpris finalement. Les choses suivent leur cours. Aussi, comme pour moi de toute façon, cela est dans l’ordre des choses, je lui donne mon accord. Si nous pouvons apporter une autre vie à des personnes qui n’ont plus grand chose à espérer, pourquoi pas ! Asay et Evay sont d’ailleurs bien placés pour rencontrer ce genre de personne. 
 
   Très vite mes compagnons de la première heure se trouvent tous des compagnes qui acceptent de devenir comme eux. Seul Shay me reste fidèle et ne désire aucune femme à ses côtés. Je lui en suis reconnaissant. Toute fois, mes aiglons n’arrivent pas complètement à se passer de moi. De temps en temps, j’en vois un débarquer chez moi. Je suis toujours heureux de les revoir même si ce n’est plus que de temps en temps maintenant. Leurs compagnes, heureusement, ont bien compris que ce genre de relation leur était indispensable. Et à moi aussi d’ailleurs ! 
 
   oOo
 
   Je profite d’une douce soirée dans la chaleur des bras de Shay quand Asay arrive sur nous et se pose non loin sans reprendre forme humaine.
 
   -« La Comtesse a eu un accident ! Tu devrais venir Aigle ! C’est urgent ! ». 
 
   Je commençais à apprécier vraiment beaucoup cette femme et la nouvelle me fait réagir rapidement. D’un signe de tête, je confirme à Asay que nous le suivons. Il repart vers le château de Grenat et nous ne perdons pas de temps pour le suivre. 
 
   Nous sommes attendus et dirigés de suite vers la chambre de la Comtesse. Je ne peux malheureusement que constater la gravité de son état. Je sais qu’elle ne s’en sortira pas et ce malgré toute la technologie et la compétence des médecins qui s’occupent d’elle. Conrad se trouve à son chevet. Il me tend un papier.
 
   Ce sont les dernières volontés de la Comtesse, elle désire revenir en tant que Winkyan, le féminin de Wickyan. Je hoche la tête, je ne peux pas lui refuser cela. Je donne donc mon accord pour la transfusion de sang. Elle ne reprendra jamais connaissance avant de mourir quelques jours plus tard. Est-ce que cela aura été suffisant pour que mon sang fasse son office dans son corps ? D’après les médecins, l’action de mes globules est de plus en plus virulente et la Comtesse était totalement contaminée à sa mort. Nous attendons donc avec une certaine inquiétude sur le balcon. Bientôt un point noir se précise dans le ciel et un aigle royal vient se poser près de nous.
 
   -« Merci » fut son salut. Je lui souris en faisant un signe de tête de bienvenue. Notre famille s’accroît inexorablement…
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   Je suis en ville avec Shay. Nous venons de terminer un travail pour la Comtesse. Une filature aérienne d’un homme qui se croyait intouchable ! Il ne devait pas imaginer être suivi par des aigles ! Nous avons pu le prendre dans des situations très compromettantes et nous avons aussi pu avoir la photo de ses contacts. Nous venons juste de transmettre toutes les informations à l’organisation qui cherche, en premier lieu, à faire intervenir la justice dans la mesure du possible, avant d’utiliser d’autres moyens plus radicaux.
 
   Nous sommes arrivés dernièrement dans cette ville. Maintenant que notre travail est terminé, nous en profitons pour nous détendre un peu. Nous prenons un verre à un café. L’organisation nous pourvoit en vêtements et chambres d’hôtel partout où nous allons, heureusement pour nous ! Cela nous facilite vraiment la vie d’avoir un tel organisme pour nous épauler. 
 
   oOo
 
   Nous sirotons tranquillement notre verre en discutant de choses et d’autres. J’apprécie ces moments simples que je passe seul avec Shay. Je suis juste désolé de ne pas pouvoir exprimer plus mon amour pour lui en public. Enfin, être simplement avec lui me fait du bien. J’en oublie tout le reste. Juste le plaisir de le regarder, de lui parler. C’est pour cela que je n’ai pas entendu de suite qu’on m’appelait par mon nom humain.
 
   -« Jeff !? »
 
   Plus trop l’habitude de l’entendre non plus. Un nouvel appel, plus proche cette fois.
 
   -« Jeff !? »
 
   C’est Shay qui s’est retourné vers la personne qui m’interpellait et c’est seulement à ce moment que je me suis rendu compte qu’on prononçait mon nom.
 
   -« Jeff !? » Cette fois c’est bien plus fort car la personne en question est presque devant moi ! Je suis sidéré ! Je n’aurai jamais imaginé tombé sur elle ici ! Dans cette foule ! Qu’elle me remarque ? Pourtant, il n’y a pas d’erreur possible. Elle a un peu vieilli bien sûr mais c’est bien elle.
 
   -« Jenny !? » Dis-je surpris moi aussi.
 
   -« Bon dieu ! Mais c’est bien toi alors ! Je te croyais mort !? » Crie-t-elle un peu hystérique. Elle me regarde comme s’il elle voyait un fantôme. Si elle savait !? Je suis pris de cours, un instant. Pourtant, il ne faut absolument pas que nous nous perdions en effusions ici. Nous devons quand même essayer de rester discret. 
 
   -« Baisse d’un ton ! » Dis-je assez sèchement. Elle n’est pas seule, un homme l’accompagne. Ce doit être son compagnon à la façon dont il lui tient la main. Elle me regarde sidérée et étrangement, elle sourit.
 
   -« Toujours aussi agréable à ce que je vois » continue-t-elle d’une voix plus calme. « Là, je suis sûre que c’est bien toi. »
 
   Je ne peux m’empêcher de sourire. Elle me connaissait bien. 
 
   -« Tu veux qu’on discute ?  Alors suis-nous sans un mot. » Je lui intime et sans lui laisser le temps de rajouter quoique se soit, je fais signe à Shay et nous partons. Sans un regard en arrière pour savoir s’ils nous suivent effectivement, nous retournons à notre hôtel. Une fois arrivée devant la chambre, je jette enfin un regard derrière moi. Jenny nous suit avec son compagnon. Je souris encore une fois et je leur fais signe de nous rejoindre. Nous pénétrons dans la chambre. Je referme la porte à clef.
 
   -« T’inquiètes pas, c’est juste une précaution. Alors, comment vas-tu depuis tout ce temps ? » Questionné-je innocemment.
 
   -« Tu te fous de moi !! C’est toi qui as disparu toutes ces années ! Tout le monde te croyait mort au Grand Nord ! » Reprend-elle avec une voix un peu plus forte de nouveau.
 
   -« Ça fait plaisir de te voir, toi non plus tu n’as pas changé. Toujours à crier pour un oui ou pour un non ! »
 
   -« Écoute Jeff !… »
 
   -« Non, toi écoutes ! » Je la coupe plus sérieusement. Elle me regarde surprise, elle m’a rarement vu aussi sérieux. « Tout d’abord, je suis effectivement mort, pas tout à fait au Grand Nord mais un peu après, oui. »
 
   -« Te fous pas de moi !! » Râle Jenny, hors d’elle.
 
   Je secoue la tête et lui souris tristement.
 
   -« Je ne me fous pas de toi, malheureusement. »
 
   -« Ce que vous dites n’a aucun sens » intervient son compagnon.
 
   Je le regarde avec insistance. Il me semble correct ce type. Tant mieux pour Jenny. Elle semble comprendre ce que je suis en train de faire. Elle me connaissait vraiment bien, finalement.
 
   -« Vous êtes ensemble ? » Finis-je par demander. Tout en sachant la réponse.
 
   -« Oui, John est mon compagnon depuis 7 ans maintenant. Et je te signale que tu as disparu depuis 12 ans ! Tu n’as rien à me reprocher ! »
 
   -« Mais je ne te reproche rien. Au contraire ! Je suis content de voir que tu as trouvé quelqu’un de bien pour t’accompagner. » Je la sens soulagée. Elle craignait mon jugement sur son compagnon. « Je te présente aussi mon compagnon : Shay. » Elle n’est pas plus surprise que cela. Elle connaissait aussi mes goûts en la matière. Son compagnon lui a tiqué toute fois.
 
   -« C’est à cause de lui que tu n’as jamais donné signe de vie ? »
 
   -« Non. Non. C’est une histoire compliquée, tu sais. Très compliquée. Voire impossible à croire ! »
 
   -« Eh bien, j’aimerais quand même que tu me la racontes » réplique-t-elle d’un air déterminé.
 
   -« Pourquoi ? Ça ne servirait pas à grand chose. Comme je te l’ai dis, c’est difficile à croire ! »
 
   -« Ah oui, comme cette histoire comme quoi tu serais mort ! Et vous monsieur, vous êtes mort aussi, je suppose ? » Questionne-t-elle avec une pointe d’ironie dans la voix, en s’adressant à Shay cette fois.
 
   -« Oui, deux fois au moins » répond mon beau métis sans se démonter. Cela me fait sourire mais le pire c’est qu’il dit la vérité. Les deux humains doivent vraiment nous prendre pour des fous maintenant !
 
   -« Écoute, Jenny ! Je suis vraiment heureux de t’avoir retrouvée et de savoir que tu es bien accompagnée maintenant. Seulement il vaut mieux pour toi que tu oublies même de m’avoir revu. »
 
   -« Hors de question ! » S’emporte mon ex petite-amie. J’avais oublié à quel point elle pouvait être prompte à s’énerver.
 
   -« Pourtant crois-moi, c’est ce qu’il va falloir que tu fasses ! » Assèné-je plus durement.
 
   Elle me porte un regard très dur que je ne lui connaissais pas. Je suis un peu surpris qu’elle me tienne tête ainsi. Ça sert à quoi ?
 
   -« Je veux entendre ton histoire aussi étrange soit-elle ! » Reprend-elle avec aplomb.
 
   -« Je ne tiens pas à discuter de tout cela avec toi ! » Je m’énerve un peu.
 
   -« Et bien tu vas faire un effort ! Parce que figure-toi j’aimerais savoir quoi dire maintenant à ton fils ! » Assène-t-elle avec force. Je reste complètement interdit. Je regarde Shay, un peu perdu. Lui ne peut rien dire et moi je suis sous le choc.
 
   -« Un fils ? » J’articule difficilement, complètement sonné par la nouvelle.
 
   -« Et oui ! Un fils et il a 12 ans maintenant ! Alors tu as intérêt à me donner ta version des faits maintenant parce que ça fait douze ans que je lui dis que tu es mort avant sa naissance ! » Je vois bien qu’elle est en colère. Je comprends mais franchement je ne m’attendais pas à celle-là !
 
   -« C’est vraiment une très longue histoire » soupiré-je « et vraiment incroyable aussi. »
 
   -« Nous avons du temps devant nous. Nous sommes ici en vacances et c’est mes parents qui gardent ton fils pour l’instant. »
 
   -« Comment…comment il s’appelle ? » Demandé-je encore bouleversé.
 
   -« Rian…et j’ai peur qu’il ne soit un peu comme toi. »
 
   -« Hum, il a des pressentiments ? »
 
   -« Oui, ça et des visions aussi, bref par moments il me fait un peu peur et je ne sais pas toujours comment le gérer. J’aurais vraiment préféré que tu sois présent pour l’élever. » 
 
   Je la regarde. Je regarde Shay. Je secoue la tête et soupire. Comment expliquer ce qui nous est arrivés ? Pourquoi n’ai-je pas su plus tôt pour mon enfant ? Que puis-je y faire maintenant ?
 
   -« Je ne sais vraiment pas par quoi commencer »
 
   -« Par le début, ça serait déjà pas mal ! Les autorités nous ont dit qu’il n’y avait aucun survivant dans la base du Grand Nord ! A cause des perturbations magnétiques, ils n’ont pu envoyer que des traîneaux avec des chiens là bas. Seulement ils n’ont trouvé qu’une base complètement vide et dévastée. Alors déjà explique-nous cela ! »
 
   Je regarde Shay encore une fois. Je hausse les épaules.
 
   -« Nous étions enterrés au dernier niveau de la base. » 
 
   Jenny jette un coup d’œil à Shay.
 
   -« Vous y étiez aussi ? » Lui demande-t-elle.
 
   -« Oui, j’y étais. Et nous sommes effectivement restés enterrés dans cette base pendant 5 ans. »
 
   -« C’est bizarre mais votre nom ne me dit rien, pourtant j’ai épluché un grand nombre de fois tous les noms des personnes qui sont mortes ou ont été considérées comme telles, là bas. »
 
   Shay sourit :
 
   -« A l’époque je m’appelais Shun Tinza. »
 
   -«Technicien en communication » termine Jenny nous prouvant qu’elle a effectivement bien étudié ce dossier. Ce qui ne me surprend nullement de sa part.
 
   -« Mais pourquoi dites-vous tous les deux que vous êtes morts ? »
 
   Très bonne question. Mon regard se porte encore sur Shay. Comment expliquer cela ?
 
   Je me lance finalement en soupirant :
 
   -« Nous avons changé radicalement là-bas. D’une manière que tu ne peux pas imaginer. Ce qui nous a valu d’être retenus prisonniers ensuite par le gouvernement 5 ans plus tard, alors que nous venions juste d’être retrouvés. Nous avons dû nous enfuir et il y a eu malheureusement des morts. Et… nous sommes tous morts officiellement dans l’incendie d’un immeuble abandonné » je termine un peu provocant.
 
   -« Alors vous êtes quoi ? Des esprits ? » Demande-t-elle un peu sarcastique.
 
   -« Tu ne crois pas si bien dire ! » Je réplique à brûle-pourpoint. « Nous sommes des wickyans »
 
   -« Heu… c’est quoi ça ? »
 
   -« Le mieux est encore que je te le montre. » Je souris en commençant à me dévêtir. Shay suit mon exemple sous les yeux stupéfiés des deux humains et nous prenons enfin notre forme d’aigle. Nous nous posons tous les deux sur le rebord du lit et je regarde avec amusement leur air ébahi.
 
   -« Comme tu vois, nous ne sommes plus humains. » C’est un choc de plus pour eux, de m’entendre parler. Ils ont tous les deux la bouche grande ouverte et les yeux ronds.
 
   -« Quand je te disais que notre histoire était compliquée ! »
 
   Jenny se secoue, elle s’approche et veut me toucher. Je la laisse faire. Je sens Shay se tendre à côté de moi et d’un regard je lui demande de se calmer. Jenny me touche d’abord du bout des doigts puis elle me caresse avec sa main avant de la retirer comme si elle venait de se brûler.
 
   -« Merde, mais c’est quoi ça ! »
 
   -« Je te l’ai dit nous sommes des wickyans maintenant, des hommes oiseaux si tu préfères. »
 
   -« C’est trop bizarre ! Vous ne pouvez pas reprendre une apparence humaine !? » Shay et moi, nous reprenons forme humaine et nous rhabillons, elle voit au passage nos pieds enfin nos serres que nous n’arrivons pas à transformer complètement. Elle et son compagnon sont encore sous le choc.
 
   -« Comment…comment est ce possible ? »
 
   -« C’est vraiment trop long à t’expliquer. Mais…est ce que … est ce que je pourrais voir mon fils ? Tu as une photo de lui ? » Demandé-je avidement.
 
   Sans un mot elle fouille dans son sac et me tend une photo. Je tremble un peu en la prenant. Shay s’est rapproché de moi. Je sens sa chaleur dans mon dos et cela me fait du bien. Je vois enfin la tête de mon garçon. Il me ressemble, même traits durs et regard noir. Il a quand même pris un peu de douceur chez sa mère et ses cheveux sont plus clairs que les miens. Je soupire encore. Dire qu’il a douze ans ! Et je n’ai pas pu le voir grandir !
 
   -« Je… je peux la garder ? » Demandé-je en montrant la photo. Jenny me sourit enfin et me fait un signe de tête positif. Je suis content juste pour cela.
 
   oOo
 
   -« Et toi racontes moi un peu ce qui c’est passé alors ? » Demandé-je les yeux toujours rivés sur la photo de mon fils.
 
   -« C’est moins étrange que ton histoire mais quand même. Le jour où l’on s’est disputé… cette fois là… Je voulais t’annoncer ma grossesse. Quand j’ai compris que tu allais partir pour 6 mois au Grand Nord, j’ai décidé de ne rien te dire avant ton retour, pour ne pas t’inquiéter. Je te savais tellement sensible. 
 
   Aussi pour être sûre que tu ne pourrais rien ressentir à mon niveau, j’ai décidé de partir en virée avec mes amis. Tu m’avais déjà fait un peu peur en me disant que j’avais grossi alors qu’à ce moment là, ma grossesse ne se voyait pas ! Je pensais qu’il serait bien assez temps de te parler de cela à ton retour. On serait plus tranquille et je voulais te faire la surprise, seulement tu n’es jamais revenu… 
 
   De plus, entre temps, j’ai eu une très mauvaise surprise en rentrant chez moi après mon voyage avec mes amis. La personne, qui devait s’occuper de mon chat, avait eu un accident et s’était retrouvée à l’hôpital. Aussi quand je suis rentrée chez moi, j’ai senti une odeur de pourriture dans la maison. J’ai aussitôt pensé à ce que tu m’avais dit avant de partir. Je savais pourtant que tu te trompes que rarement et j’ai découvert le cadavre de mon chat. 
 
   Il avait fait tomber un miroir et s’était blessé avec un des débris de verre. Comme personne n’est venu pendant un temps à l’appartement, il s’est vidé de son sang. Cela ma profondément blessée et j’ai mis de nombreux mois à me remettre de ce drame. Tu sais que j’aimais profondément mon chat. 
 
   J’ai appris très vite ensuite le terrible drame qui était survenu dans la station du Grand Nord dans laquelle tu te trouvais. Tout ce qu’on a bien voulu nous dire, c’est qu’un terrible tremblement de terre l’avait complètement détruite et que tous les occupants étaient considérés comme morts. Du fait de l’incroyable perturbation magnétique qui régnait sur le secteur, aucune possibilité de secours ne pouvait être envisagée. Seul un équipage avec des chiens de traîneaux avait réussi à se rendre sur place pour constater la destruction totale de la base et l’absence de survivants. J’étais complètement anéantie, heureusement, la venue de mon enfant m’a donné un but pour me battre. »
 
   Je hoche la tête en entend son récit. Je regard son compagnon et lui souris mais il reste encore un peu choqué par ce qu’il vient de voir.
 
   -« Est-ce que je pourrais voir, enfin physiquement je parle, mon fils ? »
 
   Jenny me regarde longuement et après un coup d’œil à son compagnon elle me dit :
 
   -« Écoute, Jeff, dans d’autres circonstances, je ne t’aurais certainement pas parlé de ton fils et j’aurais fait comme tu voulais. Je t’aurais oublié. Mais… j’ai peur pour lui. Il se comporte vraiment bizarrement ces derniers temps et je ne sais plus quoi faire. Nous sommes dépassés John et moi. 
 
   C’est pourquoi… et bien, oui, j’aimerais que tu le voies. Tu es peut-être le seul à pouvoir le comprendre. Alors si tu veux bien, viens à la maison dans quinze jours, ce sera les vacances scolaires. Vous serez le bienvenu aussi Monsieur Tinza. » Shay grimace un peu en entendant son ancien nom. Je hoche simplement la tête.
 
   -« Ok, nous viendrons. » 
 
   Jenny semble soulagée. Elle vient me faire la bise et serrer la main de Shay. Elle me remet une carte de visite avec sa nouvelle adresse. John vient, après un instant d’hésitation, nous serrer la main, lui aussi. Ils s’en vont. Je suis complètement retourné par la nouvelle que j’ai un fils ! Un fils humain, d’avant ma transformation ! Je me serre dans les bras de Shay. J’ai besoin de tout oublier pendant un instant.
 
   -« Fais-moi l’amour » lui murmuré-je. Mon beau métis ne se fait prier pour accéder à ma demande.
 
   oOo
 
   Shay et moi nous rendons à notre rendez-vous chez mon ex petite-amie. J’avoue que j’ai un peu peur de rencontrer mon fils. Comment va-t-il réagir ? Que vais-je pouvoir lui dire ? Enfin, je pense qu’une fois que je serais en face de lui, je saurai quoi lui dire. Pour l’instant, je suis juste un peu stressé ! Heureusement, mon métis est là ! Il me calme.
 
   Jenny nous accueille chaleureusement mon ami et moi. Elle nous fait entrer dans sa nouvelle maison, très lumineuse et spacieuse. Elle est bien ici. Son mari n’est pas encore rentré mais son fils est là. Elle l’appelle et elle nous présente. Elle lui a dit que j’étais son père biologique. Il m’observe avec une moue de dédain. Il est aussi fermé qu’une huître. Il a un air farouche. Je reste seul avec lui et Shay pendant que Jenny va nous faire du café. 
 
   J’ai vu un appentis en arrivant. Je me tourne vers Shay pour l’embrasser et lui dire que je dois parler à mon fils seul à seul. Je me retourne vers ce dernier juste pour croiser son regard chargé de dégoût. Cela me fait mal mais au moins il ne s’est pas enfui ! 
 
   Je l’entraîne avec moi dans l’appentis. J’ai besoin de m’isoler avec lui. Il me suit de mauvaise grâce, en affichant un air renfrogné. Je me doute qu’il doit être tiraillé par des sentiments très contradictoires. Nous restons un instant à nous observer dans la pénombre de la cabane. Cependant même lui n’arrive pas à soutenir mon regard très longtemps. Pourtant, j’ai senti qu’il y avait quelque chose dans ces yeux là !
 
   -« Que t’a dis ta mère au juste sur moi ? »
 
   -« T’es sensé être mon père ! Mais, je ne te connais pas moi ! En plus t’es qu’un sale pédé ! » Me crache-t-il d’un air dégoûté. Je m’approche de lui. Il me regarde d’un air de défi. Je lui donne une gifle retentissante et le maintiens par les épaules. Il me regarde sidéré et se débat un moment pour échapper à mon étreinte mais je suis bien plus fort que lui. Il finit par s’avouer vaincu mais il garde son air arrogant. 
 
   -« Bon, tu te calmes un peu ! »
 
   -« Qu’est-ce tu veux ! Me faire la morale !? Me tabasser ?! Je me fous complètement de toi ! Alors fous-moi la paix ! » 
 
   -« Ok, je vais te laisser tranquille !… Seulement avant tu vas écouter ce que j’ai à te dire, jusqu’au bout et sans m’interrompre. Ensuite, je te lâcherais et tu pourras faire ce que tu veux. D’accord ? »
 
   -« Eh bien, vas-y ! » Crache-t-il avec hargne.
 
   Je le fixe une nouvelle fois dans les yeux. Il essaie toujours de soutenir mon regard mais détourne finalement encore une fois la tête. J’ai lu dans ses yeux toute sa souffrance intérieure et sa très grande sensibilité. Il est vraiment comme moi.
 
   -« Je sais ce que tu ressens » Il me fixe toujours d’un air de défi. Je continue « Je sais ce que tu éprouves. Ses sensations, ses certitudes qui t’envahissent parfois sans que tu ne puisses rien y faire ! » Je sens que je capte un peu son attention. « Je connais cette souffrance de ressentir la souffrance de l’autre, de ressentir ce qui va se passer et de n’avoir personne à qui en parler. Personne qui ne t’écoute et qui ne comprend ! 
 
   Seulement des gens pour te dire que tu délires, que tu as trop d’imagination ! Je sais ce que cela fait de se retrouver au milieu de parfaits inconnus et de voir défiler une partie de leur vie passée ou future et pas toujours les meilleurs moments ! Alors que toi tu voudrais seulement essayer de te faire des amis ou passer un bon moment ! Je sais ce que c’est d’être différents et certainement encore plus maintenant ! 
 
   Tu te sens rejeté, incompris, isolé. Tu as l’impression d’être dans un monde complètement à part que tu crois être le seul à percevoir ! Mais tu n’es pas seul, mon garçon ! Je connais moi aussi ce monde. Tu ne dois pas le refouler au plus profond de toi. Tu pourras peut-être être tranquille un temps mais il sera toujours là. A l’intérieur. Et il fera tout pour ressortir et le jour où cela arrivera, ça fera mal, très mal ! 
 
   Tu dois apprendre à vivre avec cela, à le contrôler pour t’en servir au lieu que ça soit lui qui ne te contrôle ! » Je termine en lâchant finalement le garçon. Il ne bouge pas. Il me regarde. Il a perdu son masque de dur à cuire. C’est juste un garçon perdu et incroyablement sensible que j’ai devant moi. Je lui souris et lui ouvre mes bras. Il a un moment d’hésitation avant de venir se blottir contre moi. Je suis tellement heureux de pouvoir enfin le serrer dans mes bras.
 
   -« Pleure, si tu en as besoin. Il n’y a aucune honte à cela. Ça permet d’évacuer les tensions. » Je lui dis doucement. Il sanglote un instant dans mes bras. Il s’éloigne soudain. Il renifle et m’observe mais moins durement cette fois-ci.
 
   -« C’est toi qui m’as transmis ça ? » Demande-t-il avec encore un peu de colère dans la voix.
 
   -« Oui, j’en ai bien peur. Mais tu dois considérer cela comme un don et non une malédiction. Si tu sais l’utiliser, tu pourras avancer plus sereinement dans ta vie. Sinon tu t’épuiseras juste à essayer de combattre quelque chose d’inéluctable. J’ai longtemps refusé ce que j’étais et j’en ai souffert énormément. »
 
   -« Tu peux me dire comment je dois faire pour contrôler tous…toutes ses émotions qui m’envahissent !? »
 
   -« Je n’ai pas de solution miracle à te proposer. Je peux juste te donner des informations, te parler de mes expériences pour que tu puisses en tirer tes propres solutions. Ce qui a pu marcher pour moi, ne marchera peut être pas pour toi. Mais je serais toujours là, maintenant, pour te soutenir et t’écouter. »
 
   -« Au moins toi, tu ne me dis pas que tu résoudras tous mes problèmes ! » Constate-t-il un peu amèrement. 
 
   -« Non, ça ne risque pas. Et quand tu auras résolu un problème, tu risques fort d’en voir surgir un autre derrière dont il faudra aussi s’occuper mais c’est aussi ce qui te permettra d’avancer. »
 
   Le jeune garçon secoue la tête ne sachant plus trop ce qu’il doit penser.
 
   -« Et là tout de suite ! Tu as un truc pour que je me sente mieux ? »
 
   -« Oui, je vais te donner un truc ou plutôt plusieurs. Premièrement quand tu sens des énergies négatives autour de toi. Rentres tes corps d’énergies en toi et remets les à la terre. Tu comprends ce que je veux dire ? »
 
   -« Oui, je crois. »
 
   -« Bien, je n’en attendais pas moins de toi. Une autre chose, pense à toujours être bien ancré, bien en contact avec la terre. Je sais que venant d’un oiseau, c’est un drôle de conseil mais il est très important voir primordial ! Apprends aussi à t’aimer. Tu es quelqu’un de valeur ! Crois en toi ! Et une dernière chose, mets plutôt en avant les choses positives dans ta vie. Cela n’effacera pas les choses négatives mais ça leur donnera moins d’importance. »
 
   Il me fixe un instant sans rien dire.
 
   -« Tu as dis que tu étais… un oiseau ? »
 
   -« Heu… Ta mère ne t’a rien dis la-dessus ? » Je grimace.
 
   -« Elle a dit que tu étais très particulier et que tu me montrerais peut être un truc très bizarre mais que je ne devais pas avoir peur. C’est pour ça que je t’ai suivi en fait. Je voulais savoir. »
 
   Je souris, c’est donc la curiosité qui l’a poussé à me suivre ! Je suis assez fier de lui, en fait. Il me plaît bien ce garçon.
 
   -« Eh bien, puisque c’est pour ça que tu es venu. Je vais te montrer. Ne t’inquiètes pas. Je vais me déshabiller juste pour avoir encore quelque chose à me mettre sur le dos après. »
 
   L’enfant me regarde très intrigué cette fois et hoche la tête en signe d’assentiment. Je retire mes vêtements et reprends ma forme de rapace. Je vois son air ébahi.
 
   -« C’est génial ! » Crie-t-il soudain ! « Wouah ! Tu es vraiment un oiseau alors !? Un superbe aigle en plus ! » Si j’étais humain, j’aurais rougi jusqu’au oreille sous le compliment, surtout venant de mon fils ! « Pourquoi tu es blanc ? » Ça c’est bien une question d’un enfant !
 
   -« Aucune idée mon garçon. Je suis comme ça, c’est tout ! » Je vois ses yeux devenir ronds comme des soucoupes. Une lueur pétille aussi dans son regard !
 
   -« Et en plus tu parles aussi sous cette forme, c’est super génial ! Tu es vraiment grand en plus ! Je peux te toucher ? » Demande-t-il soudain un peu gêné.
 
   -« Oui, bien sûr que tu peux. » Il s’approche doucement de moi et pose sa main sur mon cou. Il commence à caresser doucement mes plumes. J’apprécie ce moment. 
 
   -« C’est la première fois que je caresse un aigle ! »
 
   -« Oui, et des comme moi, tu n’en verras pas beaucoup ! » Rajouté-je.
 
   Il éclate de rire. Un rire lumineux qui réchauffe mon cœur. Il est tellement plus beau ainsi ! Il se met à danser autour de moi en riant. Ce n’est qu’un enfant. Mais c’est bien, il est encore sensible au merveilleux. Une fois qu’il s’est un peu calmé, je reprends ma forme humaine et je me rhabille.
 
   -« On ferait mieux de rejoindre ta mère et Shay. Ton père doit être rentré aussi d’ailleurs. »
 
   -« Mon père ?… c’est toi ! » Et pour la première fois, il me sourit en disant cela. Je suis fou de bonheur en voyant ce sourire. 
 
   -« Oui, mon garçon. Je suis ton père. Mais John t’a élevé et je suis sûr qu’il t’aime comme son fils. Je ne pourrais pas être tout le temps auprès de toi. Même si tu peux toujours compter sur moi maintenant. Mais comme tu l’as vu, je ne suis pas humain. Et il est préférable que tu sois élevé dans une famille bien humaine. »
 
   -« Mais, je pourrais quand même te revoir !? Faire des trucs avec toi ? Les grandes vacances approchent, je pourrais venir les passer avec toi ? » Me demande-t-il avec toutes les attentes de la jeunesse. 
 
   -« Il faut voir cela avec ta mère et ton beau-père. Ok ? » Il ne me répond pas et court vers la maison. Je secoue la tête, sa venue va bouleverser encore notre petit monde !
 
   oOo
 
   Je me dirige vers la maison moi aussi. John est effectivement rentré. Il me salue plus chaleureusement cette fois-ci. Jenny semble aux anges. Je jette un œil à Shay pour essayer de comprendre. Il me fait juste un grand sourire. Au moins tout le monde semble heureux. Rian en premier. Il saute dans tous les coins. On dirait un diable à ressort qu’on ne peut plus arrêter.
 
   -« Qu’as-tu fait à mon fils ? » Me demande avec un grand sourire Jenny.
 
   -« Rien ! On a juste discuté un peu et je lui ai montré ce que j’étais. »
 
   -« Eh bien ! Il a complètement changé ! Je ne l’avais jamais vu si heureux ! Je suis vraiment contente de t’avoir demandé de venir. Ah ! Et il veut venir pour les vacances d’été chez toi. C’est possible ? Shay nous a dit que "oui" mais je voudrais être sûre. »
 
   -« Bien sûr que c’est possible ! J’ai douze ans à rattraper avec mon fils ! Alors il sera le bienvenu aussi longtemps qu’il le voudra. Seulement, cela risque d’être un peu spécial comme séjour. Il n’y aura quasiment que des wickyans là-bas. Et nous nous promenons généralement nus sous notre forme humaine, sinon on passerait notre temps à s’habiller et se déshabiller ! »
 
   -« Oh ! Bah ! Ce n’est pas vraiment un problème s’il se sent mieux. Vous êtes nombreux ? »
 
   -« Eh bien, nous sommes sept hommes à avoir survécu au Grand Nord. Six femmes se sont greffées à notre groupe de départ. Donc maintenant nous sommes treize. »
 
   -« Il faudra vraiment que tu nous expliques tout cela en détail » dit Jenny en fronçant les sourcils. J’'acquiesce avec un sourire. Il y a tellement de choses à raconter encore…
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   Nous sommes maintenant installés dans notre nouvelle demeure. Les travaux sont enfin terminés. Mon fils est venu aux grandes vacances et a fait la connaissance de ses frères wickyans. Jenny et John sont restés aussi quelques jours avec nous. Ils sont tous les deux très intrigués par ce que nous sommes devenus. Je leur ai raconté notre histoire. Cela les a un peu choqués mais qu’y faire maintenant ? 
 
   Ils ont quand même accepté que Rian reste seul avec nous. Cependant, j’ai quand même demandé aux wickyans de se couvrir lorsqu’ils reprendront leur forme humaine le temps du séjour de mon fils ici. Ses parents le trouvent tellement changé depuis notre rencontre. Nous avons échangé bien plus que des mots, ce jour là ! Je pense que le fait que je sois en fait un aigle a beaucoup aidé aussi dans son acceptation de ma paternité. De plus, je crois que de rencontrer quelqu’un qui peut vraiment le comprendre lui a fait aussi beaucoup de bien. 
 
   Nous avons beaucoup discuté tous les deux. Je l’ai emmené dans les airs avec moi. Il a adoré ! Je ne sais pas s’il deviendra comme moi par la suite ? Qu’est ce que je lui ai vraiment transmis ? Pour l’instant, j’espère juste qu’il puisse vivre sa vie d’humain pleinement. 
 
   Le fait que nous ne soyons pas humains lui a permis peut-être aussi d’accepter plus facilement Shay comme étant mon compagnon. Ce dernier, d’ailleurs, a l’air d’avoir le même effet calmant sur lui qu’il a sur moi. Lui, il a toujours été ma bouée dans le tumulte qu’a été ma vie ces derniers temps. Je ne sais vraiment pas ce que j’aurais fait sans lui. 
 
   Enfin, Rian est reparti dans sa famille humaine. Nous avons passé de bons moments ensemble. Nous nous construisons des souvenirs tous les deux. Je suis heureux de l’avoir comme fils.
 
   oOo
 
   C’est bientôt le soir, je me pose sur les rochers près de la falaise. Nous avons vraiment hérité d’un beau coin près de la mer. J’aime être ici au bord de l’eau, derrière moi se trouve un petit bois. Nous pouvons y chasser même si la Comtesse pourvoit généralement à tous nos besoins, alimentaires ou autres. 
 
   Shay se pose bientôt derrière moi. Il reprend lui aussi sa forme humaine. Je l’admire toujours à ce moment là. Il est vraiment très beau. C’est un bel aigle et un bel homme. Nous venons souvent ici nous promener tous les deux. 
 
   Les cinq autres ont maintenant leur nouvelle famille dont ils doivent s’occuper. Certains attendent même un heureux événement ! Ce sont nos premiers enfants entre nous. Enfin, qui soient conçus plus ou moins normalement ! Aussi nous ne savons pas trop ce que cela va pouvoir donner effectivement !? 
 
   Heureusement, la Comtesse a mis à notre disposition tout le matériel de pointe dont elle dispose pour pouvoir suivre ces grossesses et prévenir tout problème. Alors, même si nous sommes confrontés encore à beaucoup d’inconnues, nous attendons tous la venue de ces nouveau-nés avec beaucoup d’impatience.  
 
   Shay vient vers moi. Nous partons tous les deux faire notre promenade quotidienne au bord de la falaise. Cela pourrait être dangereux pour un humain mais nous, nous pouvons prendre notre envol si jamais nous tombons. Pourtant c’est bon d’avoir un contact avec la terre, j’en ai besoin aussi. Nous nous dirigeons vers notre petit coin tranquille où nous aimons nous retrouver rien que nous deux pour passer de bons moments ensemble. 
 
   Nous terminons d’admirer le coucher de soleil avant de repartir vers ce qui nous sert désormais de demeure. C’est une grande bâtisse. L’intérieur ressemble à un petit jardin, des plates-formes constituent des sortes d’appartements suspendus sur les côtés. Chaque appartement possède un balcon donnant sur l’intérieur du bâtiment et un autre donnant sur l’extérieur. Ils sont accessibles par la voie des airs bien entendu mais aussi par des échelles escamotables. Généralement quand les échelles sont descendues, c’est que l’occupant du lieu accepte les visites sinon c’est qu’il ne veut pas être dérangé ou qu’il est absent. 
 
   C’est toujours surprenant pour quelqu’un qui ne connaît pas, de franchir la porte de cette demeure qui ressemble à l’extérieur à n’importe quelle grande maison. Seulement une fois la porte franchie, il n’y a pas de hall, pas de salles, qu’un immense vide. De la terre et de l’herbe recouvre le sol, nous avons aussi quelques arbres qui poussent çà et là. Une belle lumière rentre par le toit transparent. Une fontaine se trouve au centre de l’installation, un petit ru en part et circule jusqu’à un mur où il va se perdre dans le sol. 
 
   Nous rentrons le plus souvent dans cette bâtisse par nos balcons respectifs. La Comtesse, elle, a décidé de ne pas vivre ici, avec nous. Elle a préféré réaménager la demeure de son enfance pour pouvoir y rester.
 
   oOo
 
   Shay et moi vivons ensemble. Nous revenons de notre petite promenade. Nous volons directement sur nos perchoirs. Cependant, je reprends mon vol rapidement pour descendre l’échelle et faire ainsi savoir que je suis rentré et visible si quelqu’un veut venir. Je le fais systématiquement pour mes cinq autres aiglons. Je sais qu’ils ont toujours besoin de moi. 
 
   Très rapidement d’ailleurs deux aigles arrivent à tire d’ailes. C’est vrai que je les appelle toujours mes aiglons mais en fait maintenant se sont tous de très beaux aigles presque aussi grands que moi ! C’est sûr qu’eux non pas besoin d’échelle mais c’est juste un signal pour dire que nous sommes rentrés. 
 
   C’est Kay et Gray qui sont venus cette fois ci. Je suis vraiment très fier en les voyant aussi grands et beaux ! Nous sommes maintenant quelque peu connectés tous les sept. Même si nous ne nous parlons pas toujours par télépathie nous avons aussi cette possibilité. Nous ressentons aussi plus ou moins ce que peut ressentir l’un d’entre nous. C’est certainement ce qui fait que lorsqu’on fait l’amour ensemble, c’est toujours aussi intense !
 
   J’aime toujours être avec eux et je dois dire que j’aurais du mal à me passer de leurs visites régulières même si elles ne sont plus quotidiennes désormais. Nous discutons de choses et d’autres tous les quatre sans spécialement reprendre notre forme humaine. Nous nous sommes bien adaptés, je trouve, à cette apparence. 
 
   Nous sommes en pleine discussion lorsque je sens un intrus entrer dans la demeure. Enfin, c’est un humain normal. J’arrête la discussion d’un cri et m’envole vers le jardin intérieur. J’observe le nouvel arrivant. Je ne suis pas le seul à l’avoir senti. Mes aiglons m’ont suivi. L’homme avance doucement vers la fontaine. Je prends mon envol suivi de près par Shay, Kay et Gray. Je reconnais le nouvel arrivant. C’est Conrad. C’est lui qui vient généralement nous apporter les messages importants de la Comtesse.
 
   -« Bonjour Conrad » le salué-je.
 
   -« Bonjour Aigle » me salue-t-il en retour et il continue en saluant « Shay, Kay, Gray »
 
   -« Bonjour » répondent les concernés dans un bel ensemble.
 
   -« Que nous vaut le plaisir de ta visite ? C’est la Comtesse qui t’envoie ? »
 
   -« Oui, effectivement. Elle désirerait que vous veniez la voir au château. Elle voudrait vous présenter quelqu’un. »
 
   -« Un étranger !? » Ce n’est pas vraiment une question, je sens juste que c’est quelqu’un qui vient de loin.
 
   -« Oui, un personnage important qui est venu lui demander de l’aide. Mais c’est tout ce que je sais. Elle vous attend ce soir si vous voulez bien accéder à sa demande ? »
 
   Je réfléchis un instant. Je ne sens rien de particulier pour le moment mais en même temps il y a peut être encore trop de possibilité et aucune ne ressort clairement. Donc comme je suis curieux :
 
   -« C’est bon, je viendrai ce soir. A-t-elle précisé si elle préférait une apparence ? »
 
   -« Heu, oui, pour une première rencontre, elle préférerait l’apparence humaine. Elle-même n’a pas encore pu le rencontrer personnellement, elle ne rentre que ce soir. Donc, elle ne l’a pas, non plus, mis au courant de sa transformation. Il découvrira tout cela ce soir, si cela ne vous dérange pas bien entendu ! Des vêtements seront mis à votre disposition sur le balcon sud comme d’habitude. Il y en aura pour sept personnes. Si vous voulez venir avec vos aiglons, ils sont les bienvenus. »
 
   -« Bien, je verrai qui sera là, à ce moment. Pour l’instant, Jay, Asay et Evay sont tous les trois à l’extérieur. Je ne sais pas s’ils seront de retour ce soir. »
 
   -« Très bien, j’informe la Comtesse que vous serez au moins quatre. »
 
   -« D’accord, bon retour. » Je stipule par-là que la conversation est terminée. Je lance un cri d’au revoir ainsi que mes compagnons et nous nous envolons vers mon aire.
 
   -« Je me demande bien qui cela peut-il être ? Surtout pour que ce soit Conrad qui nous annonce sa venue » marmonne Gray.
 
   -« Ce n’est pas la peine de se creuser la tête pour cela, nous le saurons de toute façon tout à l’heure. Au fait, je ne vous l’ai pas demandé mais vous venez avec moi ? »
 
   Des cris ! Ils me foudroient du regard ! Je souris, protectionnistes comme ils sont envers moi, je les vois mal me laisser aller seul à ce rendez-vous. Surtout que s’ils sont là, c’est qu’ils comptaient bien passer la nuit avec moi de toute façon. 
 
   oOo
 
   L’heure arrive vite et nous prenons notre envol vers la demeure de la Comtesse. Nous nous posons sur le balcon sud avant de reprendre notre apparence humaine. Un domestique, qui a l’habitude de nous attendre ici, nous tend des tuniques blanches bordées d’un fin filet or, elles sont faciles à enfiler tout en restant très élégantes. Des sandales assorties sont aussi mises à notre disposition, elles ont été spécialement adaptées à notre morphologie.
 
   Nous nous habillons et suivons le domestique. Il nous guide jusqu’à une grande salle où il nous annonce. La Comtesse, vêtue d’une longue robe d’hôtesse violette et rose qui couvre ses pieds, nous attend près d’un homme assez grand, brun de cheveux et mat de peau. Type peut être espagnol ? Nous nous approchons et je vois qu’il tique. Je suis son regard qui fixe nos pieds. Ah ! Oui ! C’est vrai, il doit voir cela pour la première fois.
 
   -« Bonsoir Comtesse ! » Je salue d’abord notre hôtesse.
 
   -« Bonsoir Comtesse » disent tour à tour mes compagnons.
 
   -« Bonsoir Aigle, Shay, Kay, Gray » nous répond la Comtesse. « Je vous présente le sieur Raphaël de San Juan, un grand ami à moi qui a malheureusement de terribles ennuis actuellement. »
 
   -« Enchanté de vous rencontrer » dit l’homme.
 
   Je le regarde sans répondre, un instant. Je sens la tension de mes aiglons. Ils sont prêts à tout sur un signe de moi. Je vois beaucoup de violence autour de cet homme et un vent lointain, un vent d’océan.
 
   -« Vous venez de très loin, une île ? Il y a beaucoup de violence autour de vous ! » Dis-je finalement.
 
   Il me regarde surpris.
 
   -« Effectivement, je viens d’un archipel dans le sud. Et malheureusement, c’est la guerre civile là bas pour l’instant. C’est d’ailleurs la raison de ma présence ici. »
 
   -« Vous êtes venu chercher de l’aide ici ? »
 
   -« Oui, Raphaël est venu demander un soutien à sa cause et aussi un moyen de retourner dans son archipel. Il a d’ailleurs déjà eu beaucoup de mal à le quitter. Cependant, il doit maintenant revenir chez lui, mais les conjurés doivent désormais contrôler complètement les différents accès. L’océan et l’espace aérien sont actuellement sous une surveillance constante ! » Intervient la Comtesse. 
 
   -« Pourquoi être parti alors !? » Demande Gray.
 
   -« Je devais récupérer personnellement un objet très important. Cet objet me permettra de reprendre le pouvoir dans l’archipel mais pour cela il faut que je puisse me rendre au Palais de la cité principale au centre de l’île. C’est pour cela que je suis venu demander son aide à la Comtesse. »
 
   -« Et qu’avons-nous à voir avec cette histoire ? »
 
   -« Des oiseaux pourront plus facilement pénétrer les défenses de l’archipel, alors que tout autre moyen risque de coûter la vie à de très nombreux soldats. » Reprend notre hôtesse avec beaucoup de conviction. 
 
   -« Je ne vois pas pourquoi nous irions risquer notre vie là bas. » Déclaré-je un peu sceptique.
 
   Je ne sens rien de spécial avec cet homme et cela m’énerve.
 
   -« J’ai discuté avec la Comtesse à votre sujet. Elle dit que vous appartenez à une nouvelle race. Vous vivez actuellement dans une partie de son domaine mais si vous voulez prospérer, il vous faudra bien une nouvelle terre ! Aussi, si je reprends les rênes de l’archipel, je serais en mesure de vous donner cette nouvelle terre. »
 
   Je plisse les yeux en l’écoutant parler. Il est sincère et c’est effectivement une bonne raison de nous impliquer dans ce conflit. Ici, nous avons un beau domaine mais nous ne sommes pas indépendants. Si ma race veut prendre son essor il faudra effectivement quelque chose de plus grand que ce bout de terrain actuellement mis à notre disposition.
 
   Je comprends aussi par les propos de l’homme que la Comtesse ne viendra pas avec nous. Elle est trop attachée à son domaine actuel et à sa vie d’avant même si elle a dû changer quelques installations.
 
   -« Soit ! Continuez ! » Lancé-je.
 
   Sur un signe de tête d’encouragement de notre hôtesse, il continue alors :
 
   -« Hum, il serait préférable que je vous explique tout cela sur une carte. Je peux Comtesse ? » Demande-t-il en se retournant vers son amie et en désignant la table. Cette dernière lui fait un signe d’assentiment. L’homme se dirige vers la table et appuie sur un renfoncement invisible sur le bord. La table devient lumineuse et une carte apparaît à sa surface.
 
   -« Voici l’Archipel. Ici, vous avez l’île principale où se trouve le Palais. » Il nous indique une grande île qui se trouve au milieu d’un grand nombre d’autres îles de tailles très variables. Certaines sont aussi grandes que l’île centrale. Se rendre dans cette île sans être repéré doit effectivement être une gageure, enfin pour des être humains normaux s’entend.
 
   -« C’est dans ce Palais que je dois me rendre maintenant que j’ai récupéré le sceptre. »
 
   -« Le sceptre ? » Interroge Kay.
 
   -« Oui, ce sceptre légitime son possesseur comme étant le dirigeant de l’Archipel s’il est brandi le jour de la pleine lune après le solstice d’été. Ce qui, malheureusement, ne nous laisse plus beaucoup de temps ! »
 
   -« C’est un peu bizarre comme coutume !? Et si vous faites cela, la guerre civile s’arrêtera ? » Demandé-je toujours sceptique.
 
   -« Oui !  Car actuellement, c’est une famille rivale de la nôtre qui a engagé les hostilités. Elle me refuse ma légitimité à diriger ce pays, le sceptre ayant été perdu il y a quelques années. A la mort de mon père, cette famille a voulu tenter sa chance pour prendre le pouvoir. Mais bien sûr, elle a agit dans la violence ! Il y a eu de très nombreux morts déjà et elle ne règne que par la terreur et parce qu’elle contrôle l’approvisionnement d’eau potable ! Je la soupçonne même d’être à l’origine de la disparition du sceptre, mais cela, je ne peux pas le prouver ! »
 
   -« Qu’attendez-vous de nous, au juste ? »
 
   -« Je voudrais que vous créiez une brèche dans la surveillance de l’île principale pour que je puisse revenir dans mon pays et que vous m’aidiez à retourner dans le palais pour y attendre ce fameux jour. Ce sceptre à une certaine particularité. Personne ne pourra contester son authenticité. Donc personne ne pourra contester non plus ma légitimité à la tête de l’Archipel ! »
 
   -« Vous voulez qu’on vous serve de gardes du corps en fait ! » Intervient Shay.
 
   -« Oui, en quelque sorte mais je saurai récompenser votre intervention dans ce conflit. Vous voyez cette île plus au nord. Elle est la deuxième plus grande île de l’archipel et appartient actuellement à cette famille rivale. Elle sera à vous si vous m’aidez. »
 
   -« Elle n’est pas inhabitée, si je comprends bien ? »
 
   -« Effectivement, mais se sera une prise de guerre et je doute que les habitants vous fassent des problèmes. Et s’il y en a, nous interviendrons pour mettre rapidement les choses au point. »
 
   -« Hum, cela ne me plaît pas trop et cette famille, si elle veut reprendre son bien ? » Interroge Kay.
 
   Raphaël se redresse et nous regarde tous franchement dans les yeux. Je le sens très déterminé mais autrement toujours rien de spécial. Juste peut être effectivement la possibilité d’avoir vraiment une terre à nous. Ça serait réellement une sorte d’aboutissement.
 
   -« Cette famille sera exterminée si je reprends les rênes de mon pays ! Les habitants ont trop souffert des exactions de ces misérables pour les laisser en vie très longtemps si j’arrive à reprendre le contrôle de la situation ! Vous deviendrez donc les nouveaux maîtres de cette île ! Vous pourrez commercer avec nous et donc avec le reste du monde sans pour autant que votre existence ne soit divulguée pour l’instant. Je m’y engage ! »
 
   -« Et s’il restait malgré tout un membre de cette famille qui veuille reprendre son bien ? » Demande Gray.
 
   -« Vous serez en droit de le tuer ! » Déclare avec fermeté Raphaël.
 
   Sa manière de faire me semble quelque peu radicale mais je sens que nous pouvons lui faire confiance pour tenir sa promesse.
 
   -« J’ai besoin de réfléchir un peu à ce sujet. Je vous donnerais ma réponse dès que mes autres aiglons seront rentrés. » Je préfère temporiser. Si vraiment il y a anguille sous roche, j’espère que la nuit me portera conseil. Car pour l’instant, je n’ai aucun pressentiment en défaveur de cette proposition.
 
   -« Voulez-vous dîner avec nous ? » Nous propose la Comtesse pour évacuer la tension que l’on sentait dans l’air après cet échange.
 
   -« Avec plaisir » répondis-je avec un sourire à notre hôtesse. J’ai envie de connaître un peu plus ce Raphaël. Mes compagnons pourront eux aussi me donner leurs impressions par la suite. Le repas se passe de manière un peu plus détendue et nous quittons la demeure de la Comtesse assez tard dans la nuit.
 
   oOo
 
   Nous revoyons Raphaël encore plusieurs fois. Il nous a découvert sous notre vraie forme et il est très emballé par l’idée d’être aidé par des aigles. Il nous a parlé longuement de sa cité Djiona. Il nous a décris la vie là-bas avant que le sceptre ne soit volé. Avant la mort de son père… Avant que le clan rival ne prenne le pouvoir… Avant les temps de terreur… 
 
   Depuis lors, l’eau douce est devenue plus rare que l’or. La main mise de la famille rivale sur l’exportation de l’eau lui assure un contrôle absolu sur toutes les populations des différentes îles. Je n’ai pas bien compris exactement le rapport qu’avait le sceptre avec l’eau potable mais nous verrons bien. J’ai accepté d’aller l’aider et mes aiglons aussi.
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   Nous prenons un avion pour nous approcher au plus près de notre destination. Cela nous fait bizarre, nous n’avons plus pris l’avion depuis bien longtemps maintenant, surtout depuis que nous volons de nos propres ailes ! Mais bon, le voyage est long et même si nous pouvons voler plus vite que des aigles normaux, nous n’aurions pas pu faire le trajet aussi vite qu’en avion. 
 
   Donc, nous voici tous les sept dans cet avion. Aucun n’a voulu m’abandonner dans cette histoire. Nous avons bien entendu pris cette décision d’un commun accord avec nos compagnes. Étant donné leur état, elles ne pouvaient pas nous accompagner même si ce n’était pas l’envie qui leur manquait. Nous savons tous que c’est pour notre vie future que nous faisons cela, pour donner une Terre à nos enfants ! 
 
   Nous sommes arrivés à destination. Il fait chaud. Le soleil est écrasant sous ces latitudes. La lumière nous blesse un peu les yeux, aussi nous portons tous des lunettes de soleil. Raphaël nous conduit à un hôtel qu’il connaît bien. Il est le seul à savoir exactement ce que nous sommes. Il a peur qu’il y ait des espions dans son entourage, certains de ses projets ayant été déjoués étrangement. 
 
   Il a, toutefois, un bon réseau en place et il a pu récolter des informations importantes sur les défenses de l’Archipel. Grâce à ces informations nous pouvons déjà avoir une bonne idée de la position des gardes sur les différentes îles et du matériel qu’ils emploient pour leur surveillance maritime et aérienne. 
 
   Cela semble effectivement très problématique pour n’importe qui de se rendre sur une de ces îles sans se faire remarquer. Seulement, leurs appareils ont beau être aussi sophistiqués que possible, ils n’ont jamais prévu d’empêcher un oiseau de voler ! D’où notre intervention.
 
    
 
   oOo
 
   Nous allons aborder l’île par la côte la plus dangereuse. Une eau peu profonde sur un sol couvert de récifs. Des falaises vertigineuses tombant dans la mer. Aucun endroit où accoster et impossible de s’approcher vraiment près de cette côte sans se fracasser contre un brisant, les courants étant trop forts. Bref, le lieu idéal pour nous. Raphaël nous accompagne personnellement dans une barque pour nous rapprocher le plus possible. Nous nous déshabillons et mettons nos vêtements en paquets qu’il attache sur nos corps d’aigle avant que nous prenions notre envol, ils ne doivent surtout pas altérer notre silhouette au cas où.
 
   Nous n’avons eu aucun problème à passer. Personne ne nous a arrêtés. Même si les aigles ne sont pas courants dans cette région et même s’ils nous ont vus, comment auraient-ils pu savoir ce que nous sommes effectivement !? Aussi, nous nous posons sans problème dans un sapin de l’île. Les paquets sont facilement détachables et nous les accrochons dans l’arbre pour venir les chercher plus tard, pour l’instant, ils risquent juste de nous gêner. Notre objectif actuel : prendre un poste de surveillance qui se trouve sur une petite grève, la seule de cette partie de l’île où il y a une possibilité de débarquer.
 
   Nous faisons, au préalable, un tour d’inspection pour déterminer exactement où se trouve l’ennemi. Il y a trois postes de tir installés de telle façon qu’ils couvrent l’intégralité de la grève. Deux hommes sont constamment en poste et relevés régulièrement. Une vingtaine d’hommes reste dans des baraquements, non loin, à l’abri des rochers. Un site, difficilement accessible discrètement par autre chose que des oiseaux ! Ce qui tombe bien !
 
   Nous espionnons encore quelque temps ces hommes. Gray décide finalement d’attaquer au moment de la relève. Il y aura 4 hommes par poste de tir et un seul d’entre nous peut s’en occuper ! Il y aura aussi moins de monde dans les baraquements, mieux vaut limiter les risques. Maintenant nous maîtrisons tous le cri paralysant, ce sera un atout non négligeable dans ce cas ! Gray, Shay et Asay vont se charger des postes en bordure de la plage. Evay, Jay, Kay et moi nous nous chargeons du site principal. 
 
   Nous approchons tous en poussant notre fameux cri ! Changement de forme pour maîtriser les hommes paralyser et les regrouper dans une seule pièce. Ils étaient sidérés de voir débarquer un groupe d’hommes nus dans leur camp ! Nous les avons tous endormis pour ne pas être embêté. Mes trois aiglons sont partis rapidement donner un coup de main pour le transport des corps des autres hommes et pour les enfermer avec leurs collègues. 
 
   Tout s’est passé rapidement et sans coup férir. Je sens pourtant encore un danger !? Cela vient de la plage. Je pars la survoler et soudain, je vois ! Des mines ! La plage est minée ! Bon, voilà autre chose ! Shay et Kay partent chercher de grosses pierres qu’ils lâchent sur la plage. Nous suivons leur exemple pour créer une voie sécurisée jusqu’à la forêt. Quelques explosions plus tard, c’est chose faite ! 
 
   Nous pouvons enfin reprendre contact avec Raphaël et lui dire qu’il peut accoster. Je sens que nous ne devons pas reprendre de suite notre apparence humaine. Nous nous envolons donc pour regarder l’accostage des troupes depuis les arbres en bordure de plage. Elles sont bien plus nombreuses que ce à quoi je m’attendais. Il a dû battre le rappel en attendant notre feu vert. Il débarque bientôt avec ses hommes et leur fait signe de partir en avant. Il inspecte les alentours, inquiet de ne pas nous trouver sur les lieux. Il s’approche des arbres et je pousse un cri pour me faire remarquer. Un sourire éclaire son visage à ma vue. Il se rapproche.
 
   -« Je suis content de vous voir ! Merci pour votre travail, sans vous nous aurions certainement perdu un grand nombre d’hommes dans des combats difficiles. »
 
   -« Encore besoin de nous ? »
 
   -« Oui, nous allons maintenant devoir rejoindre Djiona. Mais le trajet jusque là bas risque d’être très dangereux. Aussi pourriez-vous assurer une surveillance aérienne ?
 
   -« Pas de problème ! Est-ce que vos hommes sont au courant pour nous où doit-on rester discret ? »
 
   -« Ils savent que nous avons des alliés très spéciaux mais je ne leur ai rien dit sur votre nature. J’ai toujours un peu peur qu’il n’y ait une taupe parmi nous. Donc, jouez plus la discrétion mais s’il faut intervenir faites le sans hésiter. »
 
   -« Ok, bien compris ! »
 
   Raphaël s’éloigne pour rejoindre ses troupes. Le débarquement du matériel et des hommes prend encore beaucoup de temps. Cependant tous, à peine à terre, commencent déjà à préparer la longue route qu’ils ont encore à faire pour rejoindre la cité. Nous nous envolons discrètement pour aller nous percher, deux par deux ou trois, tout autour du camp. Nous en profitons pour nous reposer un peu chacun notre tour, mais la nuit est calme et rien n’à signaler. 
 
   oOo
 
   Le lendemain les hommes prennent la route à bord de véhicules tout terrain. Nous surveillons leur avancée et les environs. Nous prévenons Raphaël dès que nous voyons un mouvement ennemi et intervenons si besoin est. Mais rien de bien terrible, enfin pour nous. Un soir, par contre, je vois un homme s’éloigner furtivement du campement. Il vient vers moi, vers nous, je suis bien entendu avec Shay que je réveille d’un petit coup de bec. 
 
   Nous observons cet homme qui s’approche sans bruit. Il nous dépasse sans nous voir et continue sa marche silencieuse dans la forêt. Nous le suivons d’arbre en arbre tout aussi silencieusement. Enfin, il s’arrête dans une toute petite clairière. Il émet un son qui doit être celui d’un oiseau mais lequel ? Bref, un même son lui répond. Tiens donc, je suis vraiment curieux maintenant ! 
 
   Un autre homme sort des fourrés de l’autre côté de la clairière et celui que nous avons suivi part à sa rencontre. Ils discutent un instant tous les deux. Raphaël avait raison, il y a bien une taupe dans son équipe et nous l’avons sous les yeux. Les deux hommes semblent avoir terminé leur discours. Je pousse un cri terrible ! 
 
   Tous les deux sont pétrifiés sur place ! Gray et Kay sont tout de suite là. Ils les avaient vus aussi et ils ont même pu écouter leur conversation. Ils me confirment mes pressentiments. Kay part chercher Raphaël. Ce dernier arrive rapidement avec des hommes à lui et ils ligotent les deux acolytes. Il nous repère maintenant plus facilement. Il nous fait un signe avant de les amener avec lui. Rien d’autre de vraiment marquant ne viendra ponctuer la progression des hommes vers la cité. 
 
   oOo
 
   L’entrée dans la ville de Djiona va poser plus de problème par contre car elle est très bien gardée. Des soldats patrouillent continuellement dans les rues. Nous avons repris notre apparence humaine pour rallier les troupes de Raphaël. Les soldats nous acceptent sans problèmes sur les ordres de leur chef. 
 
   Débute alors une fameuse partie de cache-cache avec notre entrée en ville. Nous devons être extrêmement prudent car dans le meilleur des cas : Les habitants ont trop peur pour sortir où même pour vouloir se risquer à intervenir d’une manière ou d’une autre. Seulement dans l’autre cas, la peur les inciterait plutôt à nous dénoncer ! Nous ne pouvons nous fier à personne.
 
   J’ai pris la direction d’un groupe de soldats. Raphaël nous accompagne. Nous leur sauvons la mise plus d’une fois. J’ai un peu l’impression de me retrouver dans la base du Grand Nord, à les informer du danger pour qu’ils puissent soit l’éviter soit l’affronter. Cependant, je ne me fige plus d’effroi face au danger, j’avance et guide notre groupe jusqu’à destination. Pourtant je sais que l’horreur, il y en a eu ici et qu’il y en aura encore même après notre intervention. 
 
   oOo
 
   Raphaël doit se cacher pendant trois jours encore. Nous assurons sa sécurité. La nuit de la pleine lune arrive enfin. Ses hommes ont fait le ménage dans le château pendant ces quelques jours. Les combats ont parfois été violents mais l’effet de surprise a joué en notre faveur. Ici, par contre nous avons trouvé des alliés qui nous ont apporté une aide précieuse. 
 
   Le château est désormais tombé entre nos mains. J’espère que son histoire sur le sceptre est vraie car si les habitants ne le reconnaissent pas comme héritier légitime du trône nous aurons du souci à nous faire. Enfin, surtout lui car nous sommes maintenant vraiment au cœur du territoire ennemi ! 
 
   Il est allé sur le balcon. La lune l’éclaire de sa lumière blafarde. Il se tient debout en brandissant son sceptre. Les habitants, mus par je ne sais quelle force, sont quasiment tous sortis de leur maison, pourtant la nuit est déjà bien avancée. Je regarde Raphaël avec beaucoup d’intérêt. Des soldats ennemis cherchent à le rejoindre, pour le tuer, je suppose. La pierre, qui orne le sceptre, s’est mise à briller fortement. Alors étrangement, comme si le simple fait qu’il soit là avait tout changé, tout bascule brusquement ! 
 
   Les gens dans les rues, qui étaient relativement calmes jusqu’à présent, s’en prennent sans prévenir aux soldats qui sont près d’eux. Ceux-ci tombent sous les coups, pris par surprise et assaillis par le nombre. Une violence sans nom éclate dans toute la ville. Des coups de feu s’entendent un peu partout. La population est devenue hystérique et massacre tous ceux qui de près où de loin étaient proches de la famille rivale. 
 
   Pendant ce temps, Raphaël n’a pas bougé mais plusieurs rayons partent maintenant du sceptre pour se diriger vers différents lieux de l’Archipel. A chaque point d’impact de ces rayons, une source d’eau pure a jailli ! 
 
   Je ne comprends pas bien ce qui se passe mais la magie de cet instant est totalement annihilée par l’horreur qui s’est abattue sur la cité dans le même temps. La nuit est remplie de cris de haine, de victoire, de souffrance, d’agonie… Des incendies se déclarent de part et d’autre. La ville est à feu et à sang. Je vois que cette folie destructrice s’est propagée à tout l’Archipel. Les massacres continuent toute la nuit. 
 
   Je suis désolé d’avoir contribué à une telle atrocité ! Seulement si nous n’étions pas intervenus c’est une autre horreur que nous aurions laissé continuer. J’espère seulement qu’après cela, les choses se calmeront. Effectivement, avec la venue du jour, le calme s’installe à nouveau dans l’Archipel. 
 
   La population est épuisée par cette nuit de destruction et de meurtre. Pourtant elle est aussi heureuse car enfin leurs sources d’eau potable qui s’étaient toutes taries depuis des années maintenant, resurgissent enfin de la terre. L’eau redevient accessible à tout le monde sans avoir à payer des taxes exorbitantes et à courber l’échine devant un tyran d’une cruauté sans nom. Ils acclament leur nouveau chef. Je sens que désormais la vie sera plus agréable ici mais il aura fallu de nombreux morts pour en arriver là ! 
 
   oOo
 
   Raphaël a tenu sa promesse et nous a donné une île de son archipel. Nous nous sommes tous installés ici. Nous avons préféré tout raser pour reconstruire des habitations à notre convenance. Asay et Evay partent désormais travailler sur l’île principale toujours pour aider les plus démunis. 
 
   La Comtesse est restée sur le continent pour continuer de diriger l’organisation. Conrad, suite à une blessure mortelle au cours d’une mission, est devenu l’un des nôtres mais il a préféré rester au près de la Comtesse. Nous avons donc construit un centre de communication ici, pour être au courant de tout ce qui se passe au niveau de l’organisation. Shay s’en est donné à cœur joie ! 
 
   D’autres nous ont rejoins alors qu’ils étaient condamnés eux aussi. Des gens triés sur le volet par la Comtesse et par moi. Et oui, je dois faire ce genre de choix finalement. Heureusement, je suis épaulé par Evay et Asay dans ce domaine et je tiens toujours compte de leur avis même si en dernier recours, je suis le seul qui puisse effectivement dire oui ou non, car c’est toujours mon sang qui leur permet de franchir le cap. Enfin, notre population, de ce fait, a considérablement augmenté. 
 
   Nous avons eu aussi la joie d’avoir des naissances, les premières ! Nous avons découvert le processus au fur et à mesure. Les femmes pondent des œufs souples après quelques mois de gestations dans leur ventre. Ensuite, il faut maintenir au chaud cet œuf jusqu’à l’éclosion d’un petit aiglon ! Aiglon qui se transforme en petit bébé quand il a faim et qu’il veut téter ! Au moins, il n’y a pas d’erreur possible, on sait tout de suite quand l’enfant à faim !
 
   Nous avons aussi permis l’installation d’humains dans une ville côtière. Les humains, c’est Raphaël qui les sélectionnent. Gray, Jay, Shay et Kay me donnent ensuite leur avis et encore une fois je prends la décision finale en fonction de mon ressenti. Il faut des gens sûrs et qui n’iront pas trop en raconter à droite et à gauche. Ils nous permettent surtout de faire du commerce avec le reste du monde et donc d’avoir des matériaux et du matériel modernes. 
 
   oOo
 
   Nous sommes maintenant installés dans notre maison rien qu’à nous deux. Elle se situe un peu en hauteur par rapport aux autres. Je vais sur le balcon pour profiter de la douceur de la nuit et de la vue sur notre petit village, sur les maisons de mes enfants en fait, vu que je suis le patriarche. 
 
   J’ai repris mon corps d’homme mais il fait vraiment doux et la légère brise sur ma peau est tellement agréable. Shay vient se placer derrière moi et m’enlace tendrement. C’est encore plus agréable ainsi ! Je sens sa tête se poser sur mon épaule. Je regarde son profil. Je l’adore ! Je reporte mon regard vers ces petites lumières que l’on voit briller dans la nuit. Nous restons un instant silencieux tous les deux, juste à contempler le paysage et à profiter pleinement de ce moment.
 
   -« C’est une belle nuit et une très belle île » dit Shay en brisant le silence.
 
   -« Oui et ici nous sommes enfin chez nous ! » Répondis-je sans me retourner.
 
   -« Tu penses que nous sommes ici pour longtemps ? »
 
   -« Oh, maintenant oui ! J’espère bien terminer ma vie ici d’ailleurs ! » 
 
   -« Les autres vont peupler cette île maintenant, ça fait plaisir ! »
 
   Je suis un peu triste en entendant cela. Pourtant je devrais être heureux ! Tous mes aiglons ont trouvé des compagnes. Ils ont aussi des enfants désormais. Notre race, ma race, se perpétue de nouveau. Seulement maintenant, ils sont encore plus souvent loin de moi. Ils ont d’autres obligations et ils me manquent. Heureusement qu’ils viennent me voir encore de temps en temps. Seulement, je pense à Shay. J’ai toujours cette peur au fond de moi et j’ai l’impression de l’avoir lésé de quelque chose. Alors, je repose sans cesse la même question :
 
   -« Shay, et toi ? Tu…tu ne veux pas avoir d’enfants ? » 
 
   -« Tu sais, cela n’a jamais été ma préoccupation principale. Et puis, il y a Rian, je le considère un peu comme mon fils aussi. Il est important pour moi, autant que toi ! Donc, arrête de t’en faire comme cela ! Je suis vraiment heureux d’être avec toi et je ne suis pas jaloux des autres si c’est ça qui t’inquiète ! ? » Me répond-il en me retournant pour plonger son regard sombre dans le mien. 
 
   -« Désolé, j’ai tellement envie que tu sois bien toi aussi ! »
 
   -« Mais, je suis bien ! Je suis bien avec toi alors maintenant je ne veux plus jamais entendre parler de cela ! Ok !? » Me déclare-t-il avec une lueur terrible dans le regard. Je suis surpris et en même temps je suis vraiment heureux. Je lui souris et je l’embrasse. Je l’adore, cet homme !
 
   Je me retourne à nouveau vers ce village qui est le mien. Une nouvelle Terre pour une nouvelle race ! Je n’aurais jamais imaginé cela malgré toutes mes visions et pressentiments. Quel étrange parcours pour en arriver là !?
 
   -« Tu as eu des visions pour notre avenir ? » Me demande soudain mon beau métis.
 
   -« J’en ai eu, oui. Mais tu sais, il n’est pas toujours bon de connaître l’avenir. Il est préférable parfois de savoir profiter au maximum du moment présent. C’est un cadeau que l’on doit apprécier à sa juste valeur car c’est lui qui est important. L’avenir arrivera bien assez tôt et quand il sera présent on s’en occupera » terminé-je en l’embrassant avec passion. Notre histoire en tant wickyans ne fait que commencer, mais pour l’instant moi, j’ai juste envie d’être avec lui.
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   Mon fils est venu nous rendre visite comme il a désormais pris l’habitude de le faire. Actuellement, il profite de cette belle journée pour la passer à la plage. Il est devenu un beau jeune homme. Il a mes capacités intuitives et aussi certains de mes défauts. Dans l’ensemble, il se débrouille pas mal. 
 
   Il s’est tourné vers la physique quantique ! Ce n’est vraiment pas mon domaine. Enfin, je suis très fier de lui. Jenny est venue le chercher. Elle s’est habituée maintenant au fait que j’étais un wickyan. Elle vient souvent sur l’île avec son mari passer quelques jours de vacances et repars avec son fils.
 
   Nous les observons se baigner dans la mer, perchés dans un arbre.
 
   -« Tu ne m’as jamais dis comment tu l’avais rencontré » dis soudain Shay à mes côtés en regardant Jenny. Je tourne la tête vers lui.
 
   -« Pourquoi ? Ça t’intéresse ? » Demandé-je un peu étonné par sa question.
 
   -« Oui, j’aime en savoir le plus possible sur toi. Vous avez l’air de bien vous entendre, non ? »
 
   -« Oui, on s’entend assez bien elle et moi. Pour notre rencontre, elle est un peu spéciale en fait. »
 
   -« Eh bien ! Raconte ! »
 
   -« Bon, si tu veux. »
 
   oOo
 
   **…Je suis fatigué par mes disputes continuelles avec mon petit copain. Il s’appelle Eddy et nous sommes ensemble depuis 1 an. Malgré son age, 28 ans, il vivait encore chez ses parents et lorsqu’ils ont appris qu’il était gay, ils l’ont mis à la porte sans autre forme de procès. A croire qu’ils n’attendaient que cela pour se débarrasser enfin de lui. 
 
   Nous sortions déjà ensemble avant cela et ça allait plutôt bien. Mais depuis qu’il est venu habiter avec moi, notre relation n’a fait que se détériorer. Moi, j’ai mon petit appart bien à moi et j’étais vraiment heureux qu’il vienne s’installer enfin avec moi. 
 
   Le seul problème c’est qu’il ne supporte pas mes interventions pour le prévenir d’une chose ou de l’autre. Je ne m’étais pas rendu compte à quel point il était mal à l’aise avec mes prémonitions alors que pour le reste on s’entendait super bien ! 
 
   Le jour où je lui ai évité de prendre un bus qui a eu un très grave accident peu de temps après, fut la goutte d’eau qui a fait déborder le vase. Moi qui espérais un peu de reconnaissance, ce fut tout l’inverse. 
 
   Depuis, il me regarde encore plus bizarrement. Il était, bien sûr, au courant pour mes pressentiments et il trouvait ça plutôt cool tant que cela ne le touchait pas directement. Je me demande même s’il ne s’est pas imaginé que c’est moi qui ai pu provoquer cet accident ? Maintenant, je suis à peu près sûr qu’il voit quelqu’un d’autre. Dommage que mes intuitions ne soient pas aussi bonnes quand il s’agit de mes relations sentimentales. Cela m’éviterait bien des déboires. 
 
   Nous sommes encore en train de nous disputer ! Il ne veut pas sortir avec moi dans un endroit tranquille. Il veut aller en boîte, il sait que je n’aime pas spécialement cela et que je refuse régulièrement d’y aller. Il y a trop de monde, je le supporte difficilement sauf avec une bonne dose d’alcool dans le sang ! 
 
   Je fais semblant de capituler. Je suis en rogne et il le voit bien. Il ne traîne donc pas pour partir. Il sait que je peux être très mauvais quand je le veux ! Pourtant il est hors de question qu’il s’en tire ainsi ! Je vais être obligé de boire pas mal avant de sortir pour atténuer mes perceptions. Seulement ce n’est pas cela qui m’arrêtera ! Pas cette fois-ci ! Je compte bien le suivre et même si je n’ai plus toutes mes facultés, je suis assez bon à ce petit jeu. Bon, je crois que je vais encore vers une désillusion mais je veux être fixé une fois pour toutes !
 
   oOo
 
   Il y a vraiment beaucoup de monde dans cette fichue boîte ! Je suis assailli par les odeurs, le bruit et malgré l’alcool par de nombreuses perceptions. J’ai l’impression que je n’ai pas assez bu. Enfin ça va, j’arrive à gérer. Je me fraie un chemin à travers la foule. Qu’est ce que je déteste ça !… 
 
   Je vois un mec qui en viole un autre mais qui est ce ? Je m’arrête un instant pour regarder plus attentivement les corps en mouvement autour de moi. Malheureusement il y a trop de monde ! Impossible de savoir d’où me vient cette perception… Tant pis ! J’ai mes propres problèmes. 
 
   Eh voilà ! Je ne m’étais pas trompé ! Malheureusement ! Mon copain est en train de danser avec un petit blondinet qui se tortille tout contre lui de manière très explicite ! J’ai envie de vomir rien qu’à les regarder ! Je vais vers Eddy sur la piste de danse. Je bous de rage. Je lui tape sur l’épaule pour qu’il me prête un peu d’attention.
 
   -« Tu fais quoi là ?! »
 
   -« Et toi ? Tu ne déteste pas la foule ?… Oh ! Et puis quoi !? J’ai envie de m’amuser ! C’est tout ! » 
 
   -« Ben, oui !? Avec cette blondasse qui te colle au cul ! »
 
   -« Oh arrête un peu Jeff ! Toi, t’es trop flippant et je ne peux jamais rien faire de toute façon sans que tu le saches ! J’ai pas envie de rester avec un mec qui lit dans la tête des autres ! J’ai besoin de me sentir libre ! J’ai besoin d’être avec des gens normaux de temps en temps ! » 
 
   Je reste un instant bouche bée ! Pourtant j’ai l’habitude de l’entendre celle-là mais merde, il vit chez moi et il me sort cela, comme çà ! En plus je ne suis pas télépathe, heureusement je dirais d’ailleurs !
 
   -« Quand tu renteras, ça sera pour récupérer tes affaires ! Après je ne veux plus jamais revoir ta sale tronche ! » Je lâche dans un grondement. Je me retiens de lui foutre mon poing dans la gueule. La blondasse s’est éclipsé pendant notre altercation. Dommage, car je lui aurais bien cassé la gueule à celui-là !
 
   -« Eh merde ! Tu ne vas pas me mettre à la rue toi aussi !? »
 
   -« T’as qu’à assumer tes conneries ! Tu crois quand même pas venir squatter chez moi, après ça ! Demande à ta blondasse de t’héberger ! Marre des connards comme toi ! » Je quitte la piste de danse sur ces bonnes paroles ! Je cherche un peu d’air et de calme. Je suis malheureusement de l’autre côté de la sortie. Pas envie de replonger dans cette foule pour l’instant. 
 
   Merde, pourquoi il faut toujours que cela se termine ainsi ? Que ce soit un mec ou une fille, ils finissent toujours par me sortir que je suis trop flippant ou trop bizarre !? Au choix ! Comme je suis déjà bien alcoolisé, je décide de me terminer sur place ! Je m’installe un peu à l’écart et commence à boire consciencieusement ! Besoin de me poser un peu et de boire beaucoup !
 
   oOo
 
   J’ai perdu un peu le fil de la soirée mais je me suis retrouvé avec une gonzesse assise à côté de moi ? Bizarre, c’est une boîte gay, les nanas ne sont pas spécialement nombreuses dans le coin. Je la regarde en biais. J’ai trop bu pour arriver à sentir quoique se soit venant d’elle et pas assez pour m’écrouler tout simplement !
 
   Elle a l’air d’avoir pleuré. Qu’est ce qu’elle fout ici ? Je la regarde certainement avec insistance car elle finit par tourner sa tête vers moi et elle me sourit. Elle est plutôt jolie. Brune aux yeux noisettes. Rien d’exceptionnel mais jolie.
 
   -« Chagrin d’amour ? » Demandé-je la bouche un peu pâteuse.
 
   Elle hoche simplement la tête. Je me demande toujours ce qu’elle fout là.
 
   -« T’es lesbienne ? » Demandé-je sans grande conviction.
 
   -« Non, non… » murmure-t-elle « En fait, je… j’ai suivi mon copain jusqu’ici ! Je pensais qu’il me cachait quelque chose mais je n’imaginais pas qu’il me tromperait avec un mec ! Quand je l’ai vu danser avec son copain et se frotter à lui ainsi ! Je suis directement allée lui donner une claque ! Lui, ça l’a juste fait rire ! Je suis partie en courant mais je… je ne savais plus trop par où aller. J’avais besoin de me poser et comme ils se bécotent à toutes les autres tables, ben je me suis assise ici. Je ne te dérange pas ? »
 
   -« Non, t’inquiètes ! Bienvenue au club ! Je viens de plaquer mon copain pour les même raisons ! Il sort avec un autre mec ! Plus normal, il paraît ! » Dis-je un peu amer.
 
   -« C’est pour ça que tu te saoules la gueule ? »
 
   -« Mouais, je serai tranquille quelques jours ainsi ! »
 
   -« Pourquoi plus normal ? » Demande-t-elle en m’observant attentivement.
 
   -« Hum, pas sûr que tu voudrais le savoir… » J’ai plus trop envie de discuter. Juste envie de rentrer. Je me lève mais j’ai quand même picolé pas mal et je tiens plus trop sur mes jambes. J’allais m’écrouler quand une épaule salvatrice vint me soutenir. C’était elle ! Tiens, je ne sais même pas son nom ?
 
   -« T’appelles comment au fait ? Moi c’est Jeff. » J’articule de plus en plus difficilement.
 
   -« Moi, c’est Jenny. Un coup de main pour sortir d’ici ? »
 
   -« Pas de refus » je fais, vu que j’ai franchement la tête qui tourne et les jambes un peu en coton. On se fraie difficilement un chemin vers la sortie et une fois dehors, j’éclate de rire !
 
   -« Qu’est ce qui t’arrive ? » Me demande la brunette complètement étonnée.
 
   -« Rien, j’étais juste en train de penser qu’on sortait d’une boite gay ! Toi et moi ! Un couple hétéro ! Excuses, j’ai trop bu, je crois ! Mais c’est trop marrant ! » Continué-je avec mon rire d’alcoolique.
 
   -« Ouais, mais t’es gay donc ce n’est pas la même chose. »
 
   -« Erreur, je suis bi alors si, c’est la même chose ! A part qu’on sort pas ensemble ! » Dis-je avant de sombrer dans une sorte de brouillard épais. Je ne me souviens plus très bien de ce qui s’est passé en suite. 
 
   Si … je crois que j’étais dans un lit et qu’un mec n'arrêtait pas de gueuler dans la pièce à côté. Le mien ? Aucune idée. Je me suis levé et je l’ai viré, enfin j’ai essayé. Seulement j’étais assez lamentable, je crois. Une femme, Jenny ? Qu’est ce qu’elle fout là, elle ? Elle m’a ramené dans le lit. Après plus rien.
 
   oOo
 
   Je me réveille. J’ai la gueule de bois. Je me sens un peu vaseux. C’est bizarre mais je ne reconnais pas la chambre. Je suis complètement réveillé maintenant. Non, décidément, je ne reconnais pas cette chambre. Où je suis ? J’ai le vague souvenir d’avoir essayer de virer un mec, hier ? Et puis il y avait une gonzesse. Ah oui ! Ça me revient ! Jenny, je crois ? Oui, c’est ça Jenny ! 
 
   Je suis ressorti de la boîte avec elle. Je souris à cette pensée. Je ne fais vraiment rien comme les autres moi ! Je ressors d’une boite gay au bras d’une fille ! Faut le faire. Bon, je suppose que je suis chez elle alors ? J’étais quand même bien pété quand nous sommes sortis. Je n’ai pas dû réussir à lui donner mon adresse.
 
   Je m’étire et je me lève. Je suis nu ! C’est elle qui m’a déshabillé ? Elle aurait pu me laisser au moins mon boxer ! Je regarde autour de moi et trouve mes fringues bien rangées sur une chaise. Je m’habille et je sors de la chambre. Je suis un peu perdu mais grâce à la bonne odeur de café, je me dirige vers la cuisine. Jenny est, effectivement, là. Elle est assise à une table, une tasse entre les mains. Elle lève les yeux à mon arrivée et me sourit.
 
   -« Tiens ! Le bel au bois dormant qui sort de son trou ! » Me dit-elle toujours souriante.
 
   -« S’lut ! » Je lance encore un peu à l’ouest. Je regarde autour de moi. Son appart est petit mais sympa. Il y a peu de meuble mais ils sont agencés avec goût dans des tons ocre et chocolat. 
 
   -« Alors ! Pas encore totalement réveillé ?! T’es un sacré dormeur toi ! »
 
   -« Ah pourquoi ?!… T’as encore du café ? » 
 
   -« Ben, ça va bientôt faire trois jours que tu roupilles ! » Me répond-elle en me servant une tasse de café.
 
   -« Oh !… Je vois… » Cela ne me surprend qu’à moitié. J’ai toujours eu des problèmes avec l’alcool. Un chat vient se frotter à mes jambes. Je me baisse pour le caresser, il est très beau, crème, noir et marron.
 
   -« Je te présente Sultan, mon chat. Il a l’air de beaucoup t’apprécier, c’est rare ça ! Il est plutôt farouche d’habitude ? » Dit-elle en m’observant attentivement.
 
   -« J’ai toujours eu de bons contacts avec les animaux. Eux, au moins, ils ne me jugent pas ! Heu… Sinon, je n’ai rien fait de bizarre ? » Demandé-je un peu inquiet quand même. 
 
   -« Ah, pour ça, si ! Tu as viré mon mec. Il était revenu finalement me voir. Il voulait s’excuser, il disait que s’il avait ri, s’était juste pour ne pas perdre la face et blabla et blabla... Bref, tu l’as fichu dehors et tu étais vraiment trop flippant » me dit-elle en me regardant avec insistance.
 
   -« Ah bon ? Et pourquoi tu m’as complètement déshabillé ? »
 
   Elle éclate de rire.
 
   -« Tu ne te souviens vraiment de rien ? »
 
   -« Heu, ben je me souviens vaguement que j’ai voulu virer un mec mais que ce n’était pas une réussite et que tu m’as ramené au lit. C’est tout ! »
 
   -« Bon, ok. Je raconte alors… Tu t’es écroulé à la sortie de la boîte. J’ai réussi à t’amener jusqu’à ma voiture, mais comme tu étais incapable d’aligner deux mots de suite de façon cohérente, je t’ai ramené chez moi. A peine arrivée, tu as eu l’air de retrouver tes esprits et tu as dit que tu allais prendre une douche. 
 
   Donc, je ne t’ai pas déshabillé. Tu l’as fait tout seul. Seulement tu t’es endormi dans la salle de bain. J’avais jamais vu un type agir comme toi ! J’ai essayé de te réveiller mais peine perdue. Donc, je t’ai sorti de la douche tant bien que mal après t’avoir essuyé un peu et je t’ai conduit dans le lit. Bon, tu étais nu, je n’ai pas cherché à te rhabiller. 
 
   C’est à ce moment, d’ailleurs, que mon copain est arrivé. Il voulait qu’on s’explique et toi, tu es sorti de la chambre à poil et tu as voulu le faire sortir mais sans grand succès, effectivement, cette fois là. Je t’ai ramené dans la chambre et tu t’es écroulé sur le lit. 
 
   Ce petit incident avait rendu mon copain fou furieux. Je t’ai laissé là, pour éviter qu’il ne casse tout et pour tenter aussi de le mettre dehors. Seulement, tu es ressorti de la chambre toujours à poil et tu étais bizarre. Tu ne semblais plus bourré. Tu avais un regard à faire peur et même ta voix avait changé. Froide, dure. Flippant quoi ! 
 
   Tu as pris mon copain par la peau du cou et tu l'as mis dehors. T’avais une sacrée poigne ! Il a vraiment eu peur, lui en tout cas, et il est parti sans demander son reste. Tu es reparti te mettre au lit comme si de rien n’était et depuis, je ne t’ai plus vu. »
 
   Je soupire. Bon, je sais que quand je bois, je peux faire des trucs bizarres alors le récit de Jenny ne me surprend pas. Je me passe une main sur le visage. Pourquoi est ce que je suis ainsi ? 
 
   -« Ok !…Je suppose que tu veux que je décampe le plus vite possible maintenant ? »
 
   -« Hein !?…Non ! Pas du tout ! Tu me plais bien en fait ! » Me dit-elle avec un petit air moqueur.
 
   Je fronce les sourcils. Je ne comprends pas très bien ? 
 
   Elle s’amuse franchement de mon air surpris et continue :
 
   -« T’es spécial, ça y a pas à dire. Mais franchement tu me plais beaucoup. »
 
   -« Pourtant tu as dit que j’étais bizarre et flippant, non ? Généralement, quand on me sort ça, c’est pour me jeter ! »
 
   -« Bah ! Tu m’as bien rencontré dans une boîte gay, ce n’est pas courant et puis au moins toi, je sais que tu es bi au départ. C’est déjà bien. Tu as aussi beaucoup de charme et tu es pas mal foutu. J’aimerais vraiment mieux te connaître, tu m’intrigues. Enfin, si ça te dit ? » 
 
   Elle m’observe avec beaucoup d’attention et un joli sourire ourle ses lèvres. Ses yeux interrogateurs sont posés sur moi. Bizarre de démarrer une relation de cette manière mais bon, comme elle l’a si bien dit nous avons déjà commencé d’une façon particulière alors pourquoi pas. 
 
   -« Eh, bien ? Je ne sais pas trop. C’est tentant en fait. Au moins tu sais déjà à quoi t’attendre. Oui, c’est tentant. » Je lui souris en retour. « Mais, je ne veux pas qu’on habite ensemble. Je risque de te faire un peu trop peur et pour l’instant, je suis un peu échaudé. Enfin, ça nous permettra au moins de voir si ça marche vraiment entre nous. Qu’en dis-tu ? »
 
   -« Ça me va ! » Elle s’approche de moi et scelle notre accord d’un baiser. C’est bien la première fois que je commence une relation ainsi…**
 
   oOo
 
   -« Et voilà ! C’était un drôle de début entre elle et moi, c’est pour cela que je pensais qu’il pouvait vraiment y avoir quelque chose de plus qu’avec les autres ! Cela a duré 3 ans. C’est mon départ pour le Grand Nord qui a tout arrêté. Enfin, j’ai malgré tout un fils maintenant avec elle et j’en suis heureux. 
 
   Mais tu sais, je ne regrette absolument pas tout ce qui a pu se produire depuis. Je t’ai rencontré. Je suis mort et je suis devenu un wickyan ! Je crois que notre histoire, à tous les deux, bat tous les records côté bizarre ! » Je souris en tournant la tête vers Shay. 
 
   Il hoche la tête. Il comprend mieux mon attachement à Jenny. C’est vrai que j’ai encore des sentiments pour elle, mais celui que j’aime par-dessus tout c’est Shay.
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